This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


f 


|HI ST  O I R 

CHEVALIER 

HOSPITALIERS 
DE    SAfNT    ]EA 

DE   JERUSALEM, 

ipeles depuis  CBEvAiisua  ds  Rnonst 
&  aujourd'ha)  Cuëvalieiu  ueMaltub. 

Par  Mr  VAbU  DE  yER TOT  ,  de  Mtt 
dimU  du  BtUu.Uttres ,  &e, 

CINQUIEME    EDITION, 
fevAfi ,  conlgée  &  augmenté?» 

TOIalt    QUAT&I£*MS. 


1  ë 


li  « 


A  AMSTERDAM, 
Par  LA  COMPAGWZE  ,    1741 


I. 


l'-T 


C':':' 


cysg'yi'  ■  ''j.  ^ 


HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS 

HOSPITALIERS 

DE    SAINT    JEAN 

DE    JERUSALEM, 

^pdez  depuis  Cïïevalieks  de  Rhodes; 
Ê?  aujourd'hui  Chevaliers 

D  Z      M  A  L  T  H  E. 


L  l  y  R  E     DIXIEME. 

E  Grand 'Maître  n'eut  pas 
plûtôc  donné  Jes  ordres  né- 
cefTaires  pour  U  tléfenfe  de 
'Jfle  de  Makhe  ,  qu'i)  paÎTa 
à  ceKc  Uu  Goze  :  il  la  parcourut  ,  & 
vîfita  les  endroits  oii  les  Corfaires  pou- 
vojent  faire  quelques  defcentes  ,  or- 
donna des  retranchemcns  ,  fit  entrer 
xjans  le  Château  pluBeurs  pièces  d*ar- 
^  Tmî  If^.  A  tille- 


Villî 
de  rii 
Adam 

153c 
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Villlers  tillerie  ,  &  des  munitions  de  guerre  ^ 
de  l'Iile-  de  bouche  ;  laifla  dans  cette  Place  une 
Adam,     compagnie  d'Infanterie  :  &  après  avoir 
exhorté  les  habicans  à  conferver  une 
fidélité  inviolable  à  TOrdre  ,  il  repafla  à 
Maltbe  ,  &  étendit  suffi- tôt  Tes  vues  & 
fes  foins  fur  Tripoli ,  cette  Ville  d'Af- 
Faze»  frique  donc  on  a  vu  que  l'Ordre  avoit 
Husdere-  eu  tant  de  peine  à  fe  charger  ,  à  caufe 
his  Sicu'  qu'elle  étoit  éloignée  &  fans  défenfe. 
lis ,  /.  li,     Nous  avons  dit  que  le  Chevalier  SaQ«* 
BoJ.  r.  S'gueOe  y  avoit  été  établi  pour  Gouvor- 
/.  5.  .      neur  ,  par  les  CommiiTaires»  qui  au  nom 
de  rOfdre  en   prirent  pofleffion.    Le 
\  Grand  •  Maître  en. lui  envoyant  de  noa- 
veaux  fecours  le  confirma  dans  cet  em- 
ploi. On  ne  pouvoit  guéres  le  remettre 
en  de  meilleures  mains  :  c'étoit  un  ancij^a 
'  Chevalier  qui  s'étoit  fignalé  au  dernier 
fiégede  Rhodes  par  plufieurs  adlions  de 
valeur ,  &  qui  combattant  fous  les  ordres 
^du  Grand-Mâîtrc  pendant  un  fiége  fi  lofîg 
&fiméttrtrielr ,  ^voit  acquis Tart  de  con* 
ferver  les  Places  qui  lui  feroient  confiée^» 
Ce  Commandeur  fe   trouvant  reflerré 
'  ■  dans  Tripoli  par  d'autres  Villes  voifines., 

&  par  des  bourgades  toutes  habitées pv 
des  Infidèles,  &  par  des  peuples  autreroh 
Sujets  des  Rois  de  Thunis  9  envoyoit 
•^  -  '  fouyent  contre  ces  Affricains  &  fur  leur 
territoire  diflPérens  partis  pour  ravager 
la  campagne.  > 

Parmi  ces  Villes  occupées  par  des  M»- 
^^  hoîné- 


*6métiàn« ,  GiùùiOt  à  Tachîof â  ou  Ta-    Vfflfcrs 
^^hore  ^'écoieoc  fouftraites  depuis  quel**  de  rifl^ 

âues  aoûées  de  la  domination  des  Rois  Adsm.  i 
e  Thunts  ;  la  garniron  de  Tripoli  fai-   .       . 
foie  fouvent  des  prifonniers  &  du  butin 

Î'ufqa'an  portes  de  ces  Places.  Les  ha* 
lirans  de  Gienzor  fatiguez  par  les  en* 
treprifes  continuelles  de  ces  incommo- 
«  des  voifins  »  traitèrent  avec  eux  ;  & 
moyennant  certaine  coiftribution  dont 
on  convint  «  Sanguefle ,  du  confentement 
-du  Grand-Maître,  leur  accorda  la  paix^ 
^  étendit  de  ce  côté*  là  la  'liberté  du 
'commerce. 

Le  Seigneur  de  Tachore ,  plus  puiflant 
que  ceux  de  Gienzor  ^  &  maître  d'un 
bon  Port,  né  voulut  point  entendre  par- 
ler de  tribut.  Le  territoire  de  ce  Chèque 
ou  Seigneur  de  Tachore,  du  côté  de  1  ri- 
poli  ,  confiftdit  dans  une  grande  plaine 
Îui  s'étendoit  à  quatre  lieues  de  cette 
ille ,  vers  le  Levant.  Cette  grande  cam- 
pagne étoit  remplie  de  Villages  qui  four- 
fiifloient  à  leur  Seigneur  un  alTez  grand 
nombre  de  Cavaliers  &  d*Arquebufiers 
fort  braves  ,  &  dont  le  principal  exer- 
cice étoit  de  voler.  Ils  en  vinrent  aux 
maifïs  avec  les  Mdlthoîs  :  chaque  parti 
dreflbit  des  embûches  à  fes  voîflns.  Tout 
cela  re  paflTa  d'abord  avec  aflez  peu  de 
perte  de  pare  &  d'autre,  6  on  en  exéepte 
la  mort  du  Chevalier  de  Harlai ,  de  la 
Langue  de  France  ^  qu'un  excès  de  cou'- 
A  2  rage 
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^Villîers  do  Grand  -  Maître  amena  ces  Troupes  à 

e  tlfle-  Majthç  fur  fix  Galères  biçn  armées ,  dotK; 

LdaïK.  ilyenavoictroisàrOrdre.  Le  Vice- Roi 
àe  Sicile  avoîc  prêté  la  quatrième  ,  & 
Jacques  Grimaldi  Seigneur  Génois  ,  & 
grand  homme  de  mer  ,  en  ai'oit  loué 
deux  auti'es  qui  lui  apartenoient ,  moyen- 
nant mille  écus  par  mois  ;  &  on  etoit 
convenu  qu'il  les  commanderoit  enper- 
Ibhne  tant  que  dureroit  cette  expédir 
tion. 

Le  Grand  Maître  ne  pouvant  quitter 
Maltbe ,  dontfaprefence  faifoit  la  prin- 
cipale force ,  nomma  pour  Général  de 
l'entreprife  le  Prieur  de  Rome  :  &  le 
CbevaherdeBoniface,  Bailli  deManof- 
que  3  devoit  avoir  le  commandemenc 
de  la  Flotte  pendant  que  le  Général  fé" 
foit  à  terre  ,  &  attaché  à  l'attaque  de 
Bilodon.  Des  Brisamins  de  différente 
grandeur  chargez  de  Troupes  &  de  mu- 
nitions de  guerre  ,  dévoient  accompa- 
5[ner  les  Galères  ;  &  on  confia  àcut  Vaif- 
eaux  Marchands ,  chargez  de  planches  ^ 
&  deftinez  pour  l'exécution  dé  rentre^ 

-,'  prife,  à  Jean  Scandali,  Chrétien  Orec  de 

L.  iX.  rifle  deZante ,  &  fils  d'un  des  deux  Re- 
négats dont  nous  avons  parlé  dans  lé 
Livre  précédent  ;  &  à  Janni  Nécolb  auflS 
Chrétien  Grec ,  tous  deux  connus  à  M o- 
don  par  le  commerce  fréquent  qu'ils  y 
faifoient.  .       : 

'  Outre  un  grand  tombre  de^Cheva* 
■  -^  i  -'^  liera 


ÇàTS  qui  s'embarquérencpour  cette  ex-  Villîers 
pédîtion ,  le  Vicomte  de  Cigale ,  fameux  de  rifle 
armateor  ,  &  frère  du  Cardinal  de  ce  Adam, 
nom  5  offrit  fes  fervices  au  Grand-Mat-' 
tre^;  &  il  joignit  la  Flotte  de  l'Ordre 
avec  deux  Galères  bien  armées  ,  ouf  lui 
aparcenoienc  ,   &  qu'il  commanda  eo' 
pis^rfonnc. 

Avant  que  cet  armement  forttt  des 
Ports  5  on  tint  plufieurs  Confeils  au  fu*- 
jet  de  rexécution  de  cette  entreprife  ;  &  '  -^ 
après  différens  projets  ,  le  Grand- Mal* 
tre  s'arrêta  à  celui-ci  :  Que  les  Galères, 
Brieantins  ,  Grips  fit  autres  petits  Nàvi^ 
res  le  tiendroient  Sachez  le  long  des  cô- 
tes de  la  petite  Ule  de  Sapienza  ^  âtuée 
visà-vis  Modon  ;  que  fur  le  foir  &  pro-^ 
che  de  la  nuit  ^  on  feroit  avancer  deux 
Navires  marchands  chargez  en  aparen- 
ce  de  bois  fie  de  planches  ;  mais  fous  lef- 
quelles  il  y  auroit  un  bon  nombre  de 
Chevaliers  fie  de  braves  Soldats  c^hez  ; 
que  le  jeune  Scandali ,  fous  prétexte  de 
demander  pratique ,  &  de  concert  avec  ^ 
fonpere,  (e  rendroitau  pied  de  laïour 
du  mole  ,  qui  étoit  environ  à  cinq  cens 
pas  de  la  Place ,  fit  qu'il  s'en  empareroit , 
que  le  compagnon  du  jeune  Scandali  fe 
nrefenteroît  d  un  autre  côté  à  l'entrée 
du  Port  ;  fie  qu'après  avoir  efluyé  pour 
la  forme  la  vilitedeQuir  Calojan  l'autre 
Renégat»  Direûeur  de  la  Doûanne  ,  i^ 
fe  retireront  à  lafaveur<le  la  nuit  dans  fa^ 
A4  maifon  ; 
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Villicrs  maifon  ;  que  le  lendemain  à  l'ouverture 
c  f  Ifle.  de  la  porte  ,  les  Troupes  qui  écoienc  ca- 
id^m*     chées  dans  ces  deux  Brigan tins  ,  fe  join* 
droient  pour  s'emparer  de  cette  porte; 
qu'on  tîreroit  aufli-tôt  un  coup  de  ca- 
non  pour  en  donner  avis  au  Général ,  qui 
à  rinftantpartiroitde  Tifle  deSapienza, 
débarqueroit fes  troupes,  &  fejetteroit 
dans  la  Place  par  la  porte  qui  auroit  été 
furprife. 
X53I»       Le  Prieur  de  Rome  ,.  qui  étoit  chargé 
de  cette  expédition  ,  partit  du  Port  de 
Malthe  le  dixfept  Août  ;  &  après  avoir 
vogué  heureufemenc  pepdant  quelques 
Jours  ,  il  ne  voulut  arriver  que  de  nuit 
à  rifle  de  Sapienza.    Il  cacha  fa  petite 
Flotte  dans  la  cale  de  Tlfle  la  plus  cou- 
verte ;  &  après  avoir  defarboré  fes  Ga- 
lères y  il  envoya  à  Modon  Straligopule 
&  Marquet  ^  ces  deux  Khodiens  donc 
Dous  avons  parlé ,  afin  de  reconnoître  fi 
les  deux  Renégats  n'avoient  point  chan- 
gé de  difpofition ,  &  s'ils  étoient  toujours 
maîtres  de  leurs  poftes ,  &  en  état  de  te- 
nir leur  parole.  Les  deux  Rhodiens  dé- 
guifez  en  Marchands  ,  entrèrent  dans 
Modon  ,  virent  les  deux  Grecs  René- 

Ëats  :  &  les  ayant  trouvez  fermes ,  iné- 
ranlables  ,  &  même  dans  l'impatience 
de  fe  fignaler  dans  l'exécution  de  cette 
entreprife  ,  ils  les  engagèrent  à  paffier 
avec  eux  dans  l'Ifle  de  Sapienza  pour  en 
conférer  avec  le  Prieur  de  Rome.    Ce 

Cénérar 


Général  les  reçut  bien  ;  &  après  leur  Villfers 
avoir  confirmé  de  la  parc  da^Gtand-Maî-  de  ride- 
tre  ,  les  promeffes  d'une  magnifique  ré-  Adain« 
compenfe  «  que  les  deux  Rhodiens  leuiË 
avQJenc  faites,  il  leur  proçofa  4ifféren: 
tes  difficulcez  aufqueHes  ils  facis.firent 
pleinement.  Ils  ajoutèrent  que  tout  eon- 
fiftoit  dans  la  diligence  &  la  prompti* 
tudede  l'exécution.;  &  pour  y  déterminer 
Salviati ,  ils  lui  reprefentérent  que  TOr- 
dre  tt'avoit  manqué  Tentreprife  fur  Rho* 
des  ,  que  par  fa  lenteur  &  fon  trop 
jde,  précaution.  Mats. ce  Général  crai-. 
gnant  une  double  intelligence  y.  &  que 
ces  deux  Grecs. ,  après,  avoir  renoncé  à 
la  Foi ,  ne  fiflent  pas  fçrupule  de  le  tra- 
bir  &  de  le  livrer  aux  Turcs ,  il  exigea 
d'eux  5  avant  .  que  de  s'engager  plus 
avant  ,  qu'ils.conduifîflent  à.Modon  le 
Commandeur  Sciatéfe ,  'Komam  ;*  le  Che- 
valier de  Broci  François  »  de  la  Langue 
diB  Provence  ,  &  le  Seigneur  Jacques 
Grimaldi  ;  afin  qu'étant  fur  les  lieux ,  ils 

f)uflent  tous  trpisieconnoître  s -il  y  a  voie 
ureté  dans  cetteientreprife  ,  &  convenir 
etifuite  des  /dernières  mefures  pour  le 
débarquement  des  Troupes ,  &  Tatcaque 
de  laPlK^»  .r        , 

.  Ces;deux  Renégats  i- avec  les  Cheva- 
liers déguifez  en  Marchands  5  abordè- 
rent fur  le  foir  au  Port  de  Modon  y 
ieommç  sjils  fuflent  revenus  pour  les 
d&diQ9^  4^A9\iti  commçrpe  de  l'ifle  de 
;.;  Âj.   Sapienza*. 
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'  Villiers  Sapieoza.  Scandait  le  père ,  qui  com^ 
de  rifle-  mandoic  dans  la  Tour  du  mole  ,  Totif 
AdaoK  prétexte  d'y  donner  à  fouper  à  cc%  préf« 
tendus  Marchands ,  leur  fit  voir  ta  H^ 
dlité  qu'il  avoic  de  les  en  {"endre  mat- 
très  ;  &  dans  la  même  vûS  ,  ils  fu- 
rent coucher  chez  l'autre  Renégat  qui 
logeoit  proche  de  la  porte  dé  la  Ville  , 
&  dont  comme  DoQannier  ,  il  avoit  les 
entrées  libres.  Les  Chevaliers  parurent 
contens  de  la  dîrpofition  oh  ils  voyoienc 
ces  deux  Grecs  :  &  Te  fils  de  Scandali  , 
Chrétien  ,  comme  nous  avons  die  5  & 

âui  n^avoit  pas  voulu  imiter  Ton  p^re 
ans  fon  apoftafie ,  les  ramena  le  lende* 
main  à  Sapienza. 

Les  Chevaliers  à  leur  retour  déclarè- 
rent au  Général  ^  quitscroyoienc  que  ces 
deux  Renégats  marchoient  k  bon  pied 
dans  cette  afi^aire;  mais  qu'après  tout  oa 
Èe  pouvoit  prendre  trop  de  pr^cautioa 
avec  des  traîtres  ;  qu'ils  trouvoient  mê<^ 
mes  de  grandes  difRcultez  dans  rexécu« 
tion  de  cette  entreprife  ;  que  quoique 
Scandali  commandât  dans  la  Tour  da 
mole ,  les  JaniflTaire^  qui  y  étoient  de 
garde  3  au  premier  mouvement  qu'il  fe-> 
roit ,  prendroient  les  armes  contre  lui; 
que  fur  le  bruit  inévitable  dans  ces  oc- 
.  cafions  ,  &  fur  l'avis  qu'en  recevroit  lé 
Gouverneur  de  Modon ,  il  feroit  fermer 
aufli-tôt  les  perces  de  la  Ville,  &  quelt 
Garnifon  &  les  Babitam»  feroient  bien* 

tôt 
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lAt  en  état  de  repouflfer  ceux  qui  le$  at-  Villlert 
taaueroient.  Ces  difficùltez  ,  &  môme  de  flfle* 
celles  qu*en  pareilles  bceafîons  on  oe  Adam» 
peut  prePque  jamais  prévoit  ;  balan- 
goient  dans  refprit  du  Général  le  defir 
ipl^il  avoit  de  ceûter  cette  entreprife.  Le 
Jî^pe  Scandali ,  ayant  pénétré  une  partie 
des  foupçons  du  Général ,  lui  dit  que  foû 
père  ne  Vavoit  fait  venir  de  Zante  ,  & 
ne  lui  avoit  communiqué  le  fecret  de 
ce  deflTein  ,  que  dans  la  vûë  de  l'ofFrir  , 
&  de  le  lui  remettre  pour  otage  de  fa  fi- 
délité ,  &  qu'il  écoit  prêt  de  refter  dans  (à 
Galère;  qu*à  Tégard  des  Janiflaires  qui 
étoient  en  petit  nombre  dan« la  Tour  da 
mole  ,  fon  père  fç  mroit  bien  les  éloi- 
gner fous  diflFérens  prétextes  ,  &  qu'il 
avoit  même  réfolu  de  les  faire  boire,  dt 
de  les  enyvrer  pour  les  mettre  hors  d'é- 
tat de  s'opofer  à  l'entrée  des  Chevaliçrl 
dans  la  Tour  ;  d'ailleurs  que  le  deiTeia 
de  fon  père  &  de  fon  aflbcié ,  n'a  voit  ja- 
mais été  d'emporter  cette  Place  à  force 
ouverte  ;  qu'on  n'y  réûffiroit  que  par 
flirprife  ;  qu'il  craignoit  feulement  que 
là  facilité  oui  paroiflbit  dans  l'exécu- 
tion •  n'eût  fait  naître  la  défiance  du  Gé- 
tiéraf.  Enfin  ,  ce  jeune  homme  plein  de 
zèle  Se  de  courage  ,  leur  montra  cette 
conquête  par  des  endroits  fi  aifez  &  fi 
brillans.»  que  tout  le  Confeil  réfoiut  de 
ne  pas  difi^érer  davantage  :  &  on  renvoya 
le  JÎBime  Scandai!  à  fon  père  ,  pour  l'ai- 
V  A  0        furer 
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Villiers  fureraue  le  foir  même  on  tenteroitreo- 

àe  l'Iûe-  treprile.  -  ^ 

Mgm^  Dans  cette  vue  ,  le  Général  fit  em* 
barquer  plufieurs  Chevaliers ,  &  im  boa 
nombre  de  Soldats ,  fur  deux  Felouques  » 
&  on  les  cacha  fous  des  planches ,  donc 
ces  deux  petits  Bâtimens  paroiflbienc 
chargez  ,  &  qui  étoient  deftinez  à  facir 
liter  le  débarquen:  enc  des  Troupes  qui 
étoienc  fur  les  Galères.  Stéfi  Marquée ,  le 
Rhodien  dont  le  Commandeur  BoGos'é- 
toit  fervi  û  utilement  pour  former  le. 

f>remier  plan  de  cette  conjuration ,  étoic 
ur  le  premier  firigantin  ,  qu'on  apeloit 
en  ce  tem$-là  un  Grips.  Il  fe  rendit  fur  le 
foir  à  l'entrée  du  Port.  Calojan  ,  qui  en*, 
avoicta  garde  en  qualité  de  grand  Doùan* 
nier ,  £èignant  de  ne  les  pas  connoître  y. 
monta  dans  ce  Navire  :.&  après  Tavoir 
vifité  pour  la  forme  ,  &  poxir  ne  fe  pas 
rendre  fufpeft  ,  il  en  fit  foa.  raport  au. 
Goifverneur.  comme  d'un  petit  N-avire 
chargé  de  planches  ,  qu*un  Marchand» 
venoit  vendre,  dit-il ,  à  des  ouvriers  de 
lu  Ville  ;  le  Gouverneur  ,lui  permit  de- 
lelaifler  entrer.  Ceux  qui  étoient  cachez, 
dans  cette  Felouque  5  déguifez  en  mate- 
lots )  à  la  faveur  des  ténèbres  ,  &  ifous^ 
prétexte  d'être  obligez  de  partir  le  len*  : 
demain  de  grand  matin  ,.  mirent  à  bord 
ces  planches ,  &  des  pièces  de  bois  dont- 
i|s  formèrent  une  efpéce  de  pont  vis-à-. 
x\s  la  pQue  de  la  Yille  ,,qp'on  vouloit: 
.-..  .  .  :.  '         furprendrèî 
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furpretklre  ,  pour  facilker  le  débarque-    VilUeri 
ment  des  Troupes  qui  étoient  fur  les  Ga-  de  TMle* 
léres  ;  &  ils  fe  retirèrent  eofuice  dans  la  AdaiAi  :, 
maifen  du  Renégat ,.  ok  ils  paflférenc  le 
refte  de  la  nuit. 

<  Le  jeune  Scandali  q^ui  étoit  dans  raa* 
tre  Felouque  ,  vint  prefque  en  niéme- 
;ems  donner  fond  à  la  pointe  de  la  Tour  ; 
&  comme  Ton  père  y  commandoit ,  & 
que  lui-même  y  venoit  fouvent  de  l'I/le 
àe  Zante  oti  il  demeuroit ,  les  Janiflfairea 
de  la  Tour  avec  lefquels  il  étoit  fa- 
milier ,  le  reçurent  fans  difficulté  5  Se 
il  entra  dans  cette  Tour  avec  huit  au- 
tres Grecs  déguifezen  Turcs,  qui  en  par- 
loient  la  Langue  avec  fiacilité  ,  &  qui  fe 
difoienc  foldats  des  garnifons  de  Lépan- 
ce  &  de  Patras.  Son  pefe  ,  fuivanc  qu'oai 
en- étoit  convenu  ,  difper1apa^diSiéren*. 
ces  commiffions  quelques-uns  des  Gar- 
des 5  &  ii^  invita  à  foirer  ceux  qui  ref-^ 
toienc.  Dans  la  chaleur  du  repas  ,  on 
leur  prefenta  d'un  excélent  vin.  Grec^  . 
que  (on  fils  ,  difoit-  il  3  lui  avoit  aporté 
dans  fa  Felouque.  Les  véritables  Turcs  a,  • 
d'autant  plus  friands  de  cette  liqueur  ^^ 
qu'elle  leur  écoit  défendue  par  la  Loi  ,• 
en  burent  avec  excès  :  ils  furent  bien-tÔD. 
yvres;  &  à-  la  faveur  d'un  aUbqpiflemenCr 
qui  fuit  ordinairement  Tyvreffe  ,  les 
Chrétiens  Grecs  déguifez  en  Janiflaires  ^ 
introduifirent  dans  la  Tour  les  Cheva- 
Ikrs  &  leurs  fi^ldaics. ^ qui  étoientreflea^ 
i.  .  '  '  '  câchei. 
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(Vllliérs  cachez  dans  le  Brigantio.  Ils  coupèrent 
et  rifle*  la  gorge  aux  Turcs  en  lièrent  d'autres  ^ 
Adam,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Tour ,  &  coue 
cela  fe  pafla  dans  le  filence  de  la  nuit  ^ 
fans  bruit  ,.&  fans  que  le  Gouverneuc 
qui  étoit  togéà  cinq  cens  pas  de  la  Tour» 
en  eut  aucune  conooiflance. 

D*un  autre  côté  le  Renégat  Calojao  p 
à  la  pointe  du  jour ,  &  à  l'ouverture  de 
ta  porte  ,  s'y  prefenta  avec  quelques 
Chevaliers  déguifez  en  Matelots ,  &  c^ui 
avoient  paflTé  la  nuit  dans  fa  maifon  :  ils 
s'arrêtèrent  à  la  porte  pour  donner  le 
tems  au  refte  des  foldats  qui  étoient  ca- 
chez dans  les  deux  grips  ,  de  s'avancer. 
Ces  deux  troupes  fe  joignirent  ;  ils 
étoient  environ  trois  cens  hommes.  A 
leur  aproche  ,  les  prétendus  Matelots 
qui  étoient  à  l'entrée  de  la  porte ,  mi* 
rent  l'épée  à  la  main  ^  chargèrent  les 
Gardes  ,*  eoT  tuèrent  quelques-uns  »  &  le 
gros  de  la  troupe  étant  furvenu  ,  fe  fai« 
fit  de  la  porte,  &  crut  la  Ville  prife.  On 
tira  au(n»tdt  un  coup  de  Canon,  pour  li- 
gnai ,  &  pour  donner  avis  au  Général 
qu'il  s'avançât  en  diligence  avec  fes  Ga* 
lércs.  En  l'attendant ,  les  Troupes  Chré- 
tiennes ,  au  lieu  de  marcher  droit  au  Châ* 
teau  ob  le  Gouverneur  étoit  retiré ,  après 
avoir  laiffé  feulement  un  Corps  degar- 
des  à  la  porte  de  la  Ville,  fe  jettérent  dans 
les  premières  maifons  ,  &  tes  plus  pro^ 
cbcs  de  la  porte  »  pour  le^  piller  :  on  y 

coiu* 


éommic  toutes  les  viofences  ordinaires    VîIUM 
en  pareilles  occafîons  »  dans  des  Pla«  de  rifles 
ces  furprifes  ou  emportées  d'aflaut  &  Adam»  ;« 
Fépée  a  la  main.  Les  HaBicaos ,  pour  évi* 
ter  la  première  fureur  du  foldac  ,  fe  ré^ 
fiigiérenc  dans  le  Châceau  ;  le  Gouver* 
ikeur  leur  fie  prendre  les  armes  ^  &  ayant 
reconnu  le  petit  nombre  de  Chrétiens  » 
&  que  la  plC^art  s*étoienc  même  fépa* 
rez  pour  piller  ,  il  fortit  à  la  tète  de  ft 
Garnifon  &des  Habitans,  chargea  brur* 
Cuement  ces  pillards  qui  étoient  difper^ 
fez  ,  &  en  tua  d'abord  plufleurs.  Un  péril 
commun  les  réunit  ;  ils  fe  rallièrent ,  fi* 
rent  ferme ,  &  en  attendant  l'arrivée  des 
Galères ,  tâchèrent  de  fe  maintenir  dans 
les  différens  poftes  qu'ils  occupoient^ 
On  fe  battoit  de  parc  &  d'autre  avec  une 
égale  fureur  ;  les  Chevaliers  qui  per*" 
doient  à  tous  momens  les  plus  braves 
de  la  troupe  fe  defefpéroient  de  ne  point 
ioir  arriver  le  fecours  ;  mais  ils  ne  fça- 
▼oient  pas  qu'un  vent  violent  &  con- 
traire avoit  empêché  le  Général  d'en- 
tendre  le  bruit  du  canon  :  &  ce  ne  fut 
que  fur  le  midi  ,  &  par  une  Barque  que 
le  jeune  Scandali  dépêcha  ,  qu'il  aprie 
que  les  Chevaliers  étoient  dans  la  Vil^ 
le  ,  &  aux  mains  avec  la  Garnifon  da 
Château.  II  fe  fendit  auifi  -  tôt  dans  la 
Place  ;  &  avec  toute  la  diligence  que  put 
faire  la  Chiourme  de  fes  Galères  ,  il  dé» 
barqua  lus  obftacle.  i^près  que  fekm 
ti     •'  roidrç 
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^  Villiers  l'ordre  de  la  guerre  il  eue  UiflTé  quelque» 
d©  rjfle-  troupes  commandées  par  le  Chevalier 
Ad^m.     d'Humiéres  yà  la  garde  des  Galères  ,  & 
dans  la  Tour  du  Mo4e ,  il  s'avança  à  la 
tête  du  Corps  qu'il  commandoit ,  joignic 
ceux  qui  écoienc  aux  mains  avec  le  Gou* 
yerneur  &  fa  Garnifon  :  &  autant  par  fâ 
valeur  que  par  le  nombre  fupérieur  de 
fea  foldats ,  il  l'obligea  bien-tôt  de  fe  ren- 
fermer  dans  le  CbSiteau.  Comme  il  n'y 
avoit  pas^  moyen  de  l*y  forcer  fans  ar-  ' 
tillerie ,  il  en  envoya  chercher  fur  les  Ga- 
Jéres  :-  mais  pendant  tout  le  tcms  qu'ope 
init  à  faire  venir  du  canon  ,  il  arriva  dîi 
fecours  au  Gouverneur.   Ce  Comman-; 
dant  n'avoit  pas  plutôt  vu  la  première 
groupe  des  Chevaliers  dans  1^  Place  , 
qu'il  avoit  dépéché  des  Couriers  dans  Lès 
Villes  voilines  ,  &  au  Gouverneur  de  la^ 
froyince,  pour  lui  faire,  pari;: de  la  def^ 
çente    &  pe  Tattaque  des  Chrétiens*^ 
Heureufement  pour  le  Gouverneur  da 
Château  )  le  Sai)dKac,de  la  Province  étoiç 
è  la  tête  d'un  Corpsconfidérable  de  Trou- 
'    jffis ,  (i\iPjP?^j  ordre  de.SpIiman  il  devoid 
GoivduireiiKenamn^eijc  fur  lés  froiitiéres 
àô  Hongrie.,  oîi  le  Grand-;Sejgneur  fâi- 
{oit-aLars.  la  guerre-,  Le  Sahdijfcc  q^ii  n'é* 
toit  pas  campé  loinde^Modpn  ,.aux  pre^ 
miéres  nouvelles  qu'il  eut  de  'l'entre- 
prife  des  Chevaliers  ,  fit  partir  quelques  ' 
compagnies  de  Cavalerie:,,  qui  le  rendi-. 
jEcat  avec.  ujQie  extr(âxn&  om&^ucQ  k  Mo^ 
-..    .i  don  i 


don  ,  &  qui  furent  introduites  dans  le    VilIiefS 
Château  par  une  porte  qui  donnoit  dans  de  rifle^' 
la  campagne  ,  pendant  que  le  Général  Adam* 
des  Turcs  s'avançoit  lui  même  à  la  tête 
de  Gx  mille  hommes  d'Infanterie,    Le 
Gouverneur  de  la  Place  ayant  fait  mettre 
pied  à  terre  à  fes  Cavaliers  ,  pour  en- 
gager Taftion  ,  fortit  à  leur  tête;  &  char- 
gea- les  Chevaliers  avec  toute  fa  garnî- 
fon.  Quoi  que  le  Prieur  de  Rome  s'aper- 
çût bien  qu'il  étoit  venu  du  fecours 
*  aux  Infidèles,'  il  ne  laiffa  pas  de  foutenir 
leur  attaque  avec  beaucoup  de  courage  ; 
&  après  leur  avoir  tué  les  plus  braves 
de  leurs  Cavaliers ,  &  fait  plufieurs  prr* 
fonniers  ,  il  força  les  autres  à  chercher 
leur  faiut  derrière  les  fortifications  du 
Château.  Cependant  ayant  apris  de  fè» 
prifonnîers   que  le  Sandiac   arriveroit 
infailliblement  à  Modon  avant  le  foleil 
couché,  &  n'ayant  pas  de  troupes  en 
affez  grand  nombre  pour  lui  réfifter  & 
affiéger  la  Place  dans  les  formes  ;  com* 
me  il  n'a  voit  compté  pour  le  fuccès  de 
fes  deffeins  ,  que  fur  l'avantage  d'une 
furprife  ,  il  fe  vit  rédbit  malgré  lui  & 
avec  beaucoup  de'  chagrin- à  la- néceflké 
de  fe  rembarquer. 

Mais  avant  que  de  faire  fonner  la 
retraite  ,  il  fit  bloquer  la  porte  du 
Château  par  un  bon  retranchement,  &it 
abandonna  la  Ville  entière  au  pillage. 
Lç^plus  rictiesMâifops^  de  vinrent  alov9 

la 
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^  ViUférs  la  proye  du  foldac  :  les  Chevaliers  mêmes, 
de  rifle*  &  les  priQci[>aux  Officiers  prirent  parc  à 
Adaou  UDe  occupation  plus  utile  qu'honorable^ 
On  ne  peut  exprimer  les  ricbeflTes  qu'ils, 
enlevèrent  dans  cette  Ville,  Ce  qui  fut 
encore  plus  fâcheux  pour  les  Habitans  , 
c'eft  que  les  Chrétiens  tranrpprtérenc 
dans  leurs  Galères  &  dans  leurs  VailTeaux 
plus  de  huit  cens  femmes  ou  filles  ^  qu'ils 
firent  prifonnières&efclaves.  Parmi  ces 
/  .  Dames  de  Modon ,  le  bazard  fit  tomber 
entre  les  inains  du  Vicomte  d^  Cigale 
pne  jeune  Turque  d'une  rare  beauté  : 
après  l'avoir  conduite  à  Mefline^âc  l'avoir 
fait  baptifer ,  il  en  fit  fa  femme ,  &  en  eut 
nn  fils  apelé  Scipion  Cicala ,  que  différen-' 
tes  avantures  conduifirent  à  ConftaQcmo* 
pie  j  &  qui  après  avoir  pris  le  Turban 
parvint  par  fa  valeur  au  Commaridemenc 
des  Armées  »  &  vengea  depui3  les  Turcs 
du  fac  de  Modon, 

Un  peu  avant  le  Soleil  couché ,  les  Cbe«; 
valiers  abandonnèrent  cette  Ville  ;  tout 
fe  rembarqua  fans  obftacle  &  fans  per- 
te ;  fi  on  ne  compte  pour  une  perte  très- 
conQdèrable  les  fVais  de  eet  armement , 
dont  la  Religion  ne  fut  pis  dédomma^ 
gée  par  le  pillage  ,  qui  ne  tourna  qu'au^ 
pront  des  particuliers. 

Le  Grand^Maitre  l  par  le  retour  des: 
Galères  n'aprit  qu'avec  douleur  te  mau-; 
vais  fuccès  de  cette  entreprife  ;  mais 
comme  fon  courage  fut  toujours  au-def- 
j^  fus 
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fus  des  accidens  de  la  fortune,  il  jugea  VilUers  ^ 
dès -lors  que  la  Providence  vouloic  que  de  rifle* 
fôn  Ordre  fe  fixât  dans  Malthe  ;  &  il  ne  Adaou 
fongea  plus  qu'à  fortifier  cettis  Ifle ,  &  à 
la  mettre  à  couvert  des  infulces  fie  des 
itfcurfions  des  Corfaires. 

'  Pendant  qu'il  étoit  occupé  par  des  (oins 
fi,!  dignes  d'un  Souverain  ,  il  s'éleva  un 
nouveau  fujet  d*exercer  fa  patience  &  fa 
fermeté.  Balthafar  Waltkirk ,  Evéque  de 
lyfalthe  étant  mort ,  c'étoit  à  l'Empereur 
à  nommer  celui  qui  devoit  remplir  cette 
diçnité  :  &  la  Religion  fuivant  le  Traité 
fait  avec  ce  Prince,  lui  devoit  propofer 
crois  Eccléfiaftiques  ,  dont  un  au  moins 
devoit  être  au  choix  de  l'Ordre,  en  le  pre- 
nant parmi  les  Sujets  de  TErapereur.  Le 
Çrand-  Maître  &  le  Confeil  prefentérent 
m  Vice-Roi  de  Sicile,  Frerc  Pontus  Lau- 
rencin ,  de  la  Langue  d'Auvergne ,  Frère 
Thomas  Bofio  Italien,  &  Vice-Chan* 
celier  de  l'Ordre  ,  &  Frère  Dominique 
Cubeile ,  de  la  Langue  d'Arragon  ,  & 
Vaflal  de  l'Empereur.  Le  Grand  -  Mat* 
tVe ,  Dour  récompenfer  dan^  la  perfonne 
de  Tnomas  Bofio,  le  rare  mérite  &  les 
fervîces  importans  que  le  Commandeur 
fbn  frère  avoit  rendus  à  l'Ordre  ,  eue 
été  bien  -  aife  que  le  choix  de  l'Empereur 
fût  tombé  fur  Bofio.  II  fit  part  au  Pape 
^e  fes  vû6s.  Ce  Pontife  ,  dont  le  Cora-r 
Qiandeur  avoit  été  pendant  fa  vie  un  des 
Çaipériers  fecrets^  &  qui  confervoie 
"  "  chère- 
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VllHers  chèrement  la  mémoire  de  fes  fervîces  , 
de  l'ifle-  en  écrivit  à  ce  Prince.  Non  •  feulement 
Adaor.     H  e»  parla  k  ton  Ambafladeur  comme 
d'uâe  chofe  qui  ki  feroic  agréable  ;.  il 
ordonna   encore   au  Seigneur   Salvhiti 
Ton  parent ,  &  père  du  Prieur  de- Rome  ^ 
d'en  écrire  de  fa  part  au  Cardinal  Cam-' 
pége  qui  réfidoit  alors^  auprès  de  VEm* 
pereor  en  qualité  de  Légat  à  latere ,  pour 
qu'it^  prefllt  fans  relâche  cette  nomina- 
tion.   L/Ëmpereur  reçue  agréablemenc- 
les  offices  du  faint  Père,  &  il  lui  fit  dire' 
par  fon  Ambafiadeur  qui  réfidoit  à  &o* 
me  y  qu'il  lui  donneroic  dans  peu  dé  tems 
la  fatisSaâion  qu'il  fouhaitoit  au  fujec* 
de  TËvéché  de  Malthe.  Mais  ce  Prince 
qui  ne  diipofbit  de  fes  grâces  (Qu'avec, 
une  extrême  circonfpeâion  ,  foitpoiw 
en  tirer  d*autres  du  Pape ,  ou  qu'il  n'eût 
pas  le  tems  de  vaquer  à  cette  affaire  ^ 
différa  la  nomination  de  Bofio;&  ce  ne 
fut  qu'après  avoir  engagé  le  Pape  &  la 
Religion  de  faint  Jean  dans  une  Ligue 
contre  les  Turcs  ,  qu'il  déclara  publî- 
quemenc  la  nomination  à  l'Ëvéché  de 
Malthe  en  faveur  de  Thomas  Bofio  :  îF 
en  remit  l'Aâe  entre  les  mains  de  l'Am- 
bafladeur  de  la  Religion  y  qui  réildoit 
auprès  de  lui. 

Ce  Miniftre  qui  fcavoit  combien  cèttô 

nomination  feroit  plaifir  au  Grand  -  Maî^ 

tre,  lui  envoya  cet  Aûe  par  un  courier 

exprès;  Le  Grand -Maître  le  reçut  avec 

^  -  -  une 
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«ûé  joïe  feDCible  »  &  qu'il  partagea  avec  Villîers 
le  nouvel  élu  5  auquel  il  annonça  les  pre-  de  rifle- 
miéres  nouvelles  de  fa  dignité.  Tous  les  Adam* 
Chevalliers  quiétoient  alors  dans  Tlfle , 
en  félicitèrent  l'un  &  l'autre  :  &  le  Sa- 
cerdoce 4c  J'£mpire  ayant  également 
concouru  dans  cette  Elèâion  5  on  regar- 
da .cette  affaire  cooime  heureufeqiejçiJD 
finie.  Lie  Qrand  •  Maître ,  pour  y  mettre 
le  iceau  &  la  dernière  main ,  voulut^ j^ù0 
jSofio  allât  lui  -  même  prendre  Tes  Bulles  » 
.&  fe  faire  facrer  à  Rome.  1]  le  fit  accom- 
pagner par  un  Ambairadéur  extraordir 
naice  quil  dépécha  au  Pape  pour  le  re- 
mercijer  de  la  continuation  de  fes  bon- 
tés envers  l'Ordre  ,  &  cet  Ambafladeur 
étoit  chargé  de  prefenter  en  même  -  tems 
l'élu  à  Sa  Sainteté. 

L'un  &  l'autre  étant  arrivez  à  Rome, 
{demandèrent  &  obtinrent  une  audien- 
ce du  Pape.  L'Ambafladeur  .en  lui  pre- 
(entrant  Bofio  ,  lui  dit  qu'il  étoit  chargé 
de  la  part  du  Grand-Maîire&d.u  Cpn- 
feil ,  de  le  remercier  de  fes  bons  offices 
auprès  de  l'Empereur  ,.&  d'avoir  engagé 
ce  Prince  à  préférer  Bofio  à  un  de  ies 
fujets..  Mais  quelle  fut  la  furprifé  de  ce 
Miniftre  &  de  celui  qui  l'accompagnoit  » 
ïorfqu'il  entendit  ces  parjoles  fortir  de 
la  bouche  de  pe  Pontife  :  Que  l'Eglife 
cte  Malthe  ètpit  déjà  pourvue  .d'un  Pa* 
Heur  ;  qu'il  avoit  nommjé  lui  •  même  â 
cet  £vêché  le  Cardinal  Gbinuccit  ;  qu'il 

n'avoiç 
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^  Villiert  n'avoit  pô  donner  des  marquesplôsécli 
dé  rifle- cances  de  fon  affeâion  confiance  eb 
Adam  ^^^^  TOrdre  ,  qb'en  mettant  dans  cetM 
Place  un  des  plus  dignes  Sujets  de  V& 
glife  ,  &  un  Cardinal  d'un  aufli  grand 
mérite  ;  que  cette  Eminence  alloîc  etf 
voyer  à  Malthe  un  Grand  -  Vicaire  pouir 
prendre  poSeiCon  en  fon  nom  de  têtu 
dignité ,  &  qu'il  efpéroit  qu'il  n'y  trou- 
veroit  pas  d'obftacie  ni  d'opofition. 

Quoique  rAmbafladetn'  fût  comme 
aflbmme  par  un  difcours  fi  peu  attendu  v 
il  ne  laifla  pas  de  lui  répondre  ou'il  troof* 
veroit  toujours  dans  le  Grand^Kfattre  ft 
dans  le  Confeil  une  parfaite  foumii&oft 
à  Tes  ordres  ;  mais  que  cette  afFaîre  re^ 
gardoit  uniquement  l'Empereur  ,  &  lâ 
manière  dont  il  prendroit  un  change^ 
tnent  fi  furprenant.  Cejl  à  nousi  repartit 
le  Pape  en  hauflfant  fa  voix ,  (f  non  pas  à 
Charles  ,  à  pourvoir  cette  Eglife  ,  ^puQ 
qae  la  propriété  de  cette  JJle  apajfé  à  d^au^ 
très  mains.  Et  là-deflus  il  congédia  rAm** 
bafladeur  &  Bofio^  qui  fe  retirèrent  pé^ 
nétrez  de  chagrin  ^  &  couverts  de  con^ 
fufion. 

Le  Grand  •  Maître  n'en  fut  pas  moins 
furpris  &  affligé.  1\  ne  manquoît  plus  | 
pour  ainfi  dire 3  à  fa  conftance,  que  cett 
te  dernière  épreuve  :  il  la  footint  aveé 
fa  fermeté  ordibaire  ;  &  pour  fe  démê^ 
ïer  d'une  affaire  aufii  délicate  ^&  neTé 
pas  trouver  entre  deux  Puiflances  qii'iF 

avoic 
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■tfvoit  également  intérêt  de  ménager ,  il  Viltiew 
jugea  à  propos,  avant  que  défaire  aucun  àe  VlUtt, 
mouvement ,  de  voir  le  parti  que  pren-  Adair  ^ 
droit  l'Empereur.  Il  n'en  pouvoit  pab 
prendre  lui-même  un  plus  iudicieur. 
Charles -Quint  qui  trouva  fa  dignité 
bleffée  par  l'entreprife  du  Pape ,  fit  fou 
«ficaire  de  celle  de  Bofio.  Ce  Prince ,  quof- 
'que  fi  concerté  dans  toutes  fcs  paroles, 
ne  put  s'empêcher  de  faire  éclater  foh 
tcflcntiment.  Sangro  un  de  fes  Hiftoriens 
prétend  que  dans  les  premiers  mouve- 
mens  de  fon  indignation  &  de  fa  colé- 
Te  ,  il  lui  échapa  de  diro  qu^il  ne  s'étok 
jamais  fié  à  ce  Pape  ^  parce  qu'il  avok 
obfervé  que  dans  toutes  fes  actions  il  y 
avoit  toujours  quelaue  finefTe  cachée  ; 
&  que  ce  Prince  ajouta  que  pour  cette 
fors  il  avoûdit  à  fa  honte,  qu'ilyavolt 
été  trompé,  pour  ne  s'être  pas  aflez  défié 
des  manières  vives  &  empreflées  en 
aparence  dont  il  avoit  follicité  lui-mêmfe 
la  nomination  de  Bofio.  Aparemment 

Îue  le  chagrin  de  fe  voir  la  dupe  du 
^ape  dans  un  art  où  il  fe  croyoit  infini- 
ment fupérieur  à  ce  Pontife  ,  arrachta 
des  plaintes  améres  de  Charles  -  Quint. 
Mais  quoiqu'il  en  dît,  &  peut-être  pour 
foutager  fon  reflentiment ,  il  paroît  par 
tous  les  Hiftoriens  ,  que  les  offices  db 
Pape  avoient  d'abord  été  très  •  fincére^. 
Son  changement  ne  fut  poiiit  l'efl^et  à'tin  ..^ 
deOeia  prémédité;  maisr  on  prétend qiA^ 

ce 
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VillierfCe  Pontife  ne  voulut  fuplanter  rEm- 
de  riflc^  pereur  ,  que  pour  fe  venger  du  rexar- 
Adam.  cernent  ou'il  avoit  aporxé  à  la  nomina- 
tion de  Boûo  ,  &  que  dans  le  chagrin 
que  cela  lui  donnoic ,  il  n'a  voit  pft  s'em- 
pêcher de  dire  à  ce  fujet ,  &  en  s^en  plai« 
gnant  à  quelques  Cardinaux  :  Q}ie  quand 
.un  Souverain  Pontife  s'abaijfoit  jufqu*à 
priera  fes prières  f^f es  offices  dévoient  être 
refus  comme  des  commandemens. 

D'autres  fouciennent  que  fans  cher* 
cher  dans  ce  changement  un  rafine- 
xnent  de  vengeance  ,  dont  il  n'étoit  pas 
trop  capable ,  il  avoit  fait  réflexion , 
que  dans  la  confidération  &  le  crédit 
que  la  plupart  des  Chevaliers  avoient 
dans  toutes  les  Cours  de  r£urope  ,  & 
fur  «tout  dans  ce  degi;é  de  puiflance 
oh  cet  Ordre  militaire  s^^écoit  élevé  » 
H  ne  convenoit  point  aux  intérêts  du 
faint  Siège,  que  l'Empereur  &  les  Rois 
de  Sicile  fes  fuccelTeurs  confervaflfent 
fur  TËvéché  de  Malche  le  droit  de  pa- 
tronnage  ,  qui  donnoit  aux  Titulaires 
l'entrée  dans  le  Confeil ,  &  même  la  pre- 
mière place  après  Je  Grand  -  Maître  ; 
qu'un  Evéque  habile  &  intriguant ,  dans 
les  troubles  dont  l'Italie  écoit  Jbuvent 
agitée  ,  pourroit  engager  les  Chevaliers 
dans  des  partis  opofés  à  ceux  des  Pa- 

Î>es:en  un  mot.»  qu'on  ne  devoit  point 
buflrir  qu'un  Ordre  religieux  toujours 
ZTWé  ^  voiliû  de  l'Italie  ^  &  qui  avoit  à 

fon 


ton  commandement  des  Troupes  &  des  Villta 
Flocces ,  dépendît  d'une  autre  puiflance  de  Vifh 
que  de  celle  du  famt  Siège.  Adafii* 

S^uoiqu^il  en  foit  de  ce  motif,  t^ui  ne 
bit  pas  d^votr  fa  folidîté  ,  &  quel-, 
ques  iniiances  que  l'Empereur  fit  pour 
obliger  le  Pape  à  fe  tlémter  de  ia  nomi- 
nation du  Cardinal  Ghinucci  ,  cç  Poti*' 
tife ,  en  confcrvant  le  dehors  d'une  bonner 
întelligence  avec  Charles  -  Quint  ,  fut 
toûjl>urs  rnébranlabte  fur  cet  arcicle  :  & 
ce  qui  pourroit  faire  croire  que  fa  fer- 
necé  ne  vénoit  point  de  fon  reffenti- 
nient ,  c^eft  qu'étant  à  rextrémité  ,  & 
dans  ces  momens  précieux  qui  décidenc 
de  réternité ,  &  oh  toutes  les  palHons' 
difparbiircnt  ,  il  fit  «peler  le  Cardinat 
CarafFa  ,  qu'il  connoiuoit  pour  ttët<at-' 
taché  aux  tntérécs  du  faint  Siège ,  &  il  le 
chargea  de  reprefenter  à  fon  fùccefleur 
^u'il  étoit  obligé  en  confciencede  main- 
tenir  hautement   la    nomination  qu'il 
avoit  faite  de  Ghinucci.-    Maii  comme 
Tes  dernières  intentions  des  Souverains 
ïts  plus  abfblùs  font  prefque.  toujours 
ênfévelies  dafts  leurs  tombefeix  ,  Paul 
flî,  gui  fucçèda  debuis  à  dément  ^  aT^ant 
reçu'des  Lettrés  tres-prteflahtes  (Je  la  purt 
de.  TEmpefétor  ,  &  voulant   d'ailleurs 
pour  Tes  îméféts  particuliers  en -faveur 
dé  fil  faniiiré  ménager  un  Prince  fi  ptiif- 
iânt  ,  il  réfolut  de  lui  donner  fatisfac- 
don.  L*affairc  fijt  mîfc  en  oégociationï 
"ISbm  If^.  B  il 
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Viiliers  îl  ^^  trouva  des  cempéramcDS  pour  cou* 
le  rifle-  cilier  les  iDcérôcs  des  deux  concurreD8« 
idam.  BoGo ,  après  crois  ans  de  pourfuices  &  de 
dépenfes  iofioies  à  la  Cour  de  Rome  ^ 
&  à  la  fuite  de  TËinpereur ,  bbcinc  enfia 
fes  Bulles  ;  mais  à  condition  de  payer 
au  Cardinal  une  penfion  de  neuf  mille 
livres  par  an  :  &  l  Empereur  qui  croyoit 
qu*il  y  alloit  de  fa  gloire  ,  que  celui  au* 

3uel  il  avoit  procuré  TEvéché ,  en  joQic 
ans  toute  Ton  étendue ,  pour  le  dédom- 
mager de  la  penfion ,  lui  donna  en  Sicile 
une  Abbaye  de  pareille  valeur» 

Quoique  cette  affaire  n'ait  été'cermi* 
Bée  que  fous  le  Pontificat  de  Paul  IIL 
aous  avons  cru ,  pour  la  fatisfaâion  du 
Leâeur ,  en  devoir  anticiper  la  conclu- 
fion  y  &  afin  de  n'être  pas  obHgez  de  reve-^ 
air  au  même  fait  par  des  digreifions  qui, 
embarraflfen  t  fouveac  le  fil  de  la  narration., 

.  Cependant  la  fermeté  que  Clémenc 
avoit  fait  paroltre  à  maintenir  la  nomi- 
nation du  Cardinal  Ghinucci  ,  n'avoic 
rien  diminué  de  fon  zèle  contre  les  In- 
fidèles. Il  joignic  ua  bon  nombre  de  (gb 
Galères  à  la  Flotte  de  l'Empereur  :  &  fur 
un  Bref  très-prefTanc  qu'il  en. écrivit  au 
Grand -Maître  ^  ce  Prince  de  fon  côté, 
mit  aufii  tôt  en  mer  la  grande  Caraque  ^ 
les  Galères  &  }es  Vaifleaux^de  la  Reli-, 
gion.  On  peut  dire  que  pour  ces  arme*, 
mens  TOrdre  a'avoit  pas  befoin  des  ex*: 
hbriatioas  de  ce  Fontife  :  les  Chevaliers. 

;  ..."  gar 
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IKIT  reCprit  de  leur  inftitut ,  &  par  re-  Vilïî' 
cunnolUuncc  pour  Charks-Quinc  ,  lui  de  rifl 
fouratrcDc  coùjours  de  puifTanst  tecours  AJaok 
quand  il  s'aginbit  «Je  faire  h  guerre  aux 
Infidèles-  Il  ne  le  pafla  guéres  d'aftions  ^ 
comme  nous  Talions  voir,  foie  an  Alie ^ 
ibit  en  Afrique  ,  oli  on  ne  vU  bniler 
dans  les  Armées  de  Tlimpereur  les  écea*- 
darts  de  faine  Jean. 

Cette  Efcadre  joignit  le  g  d*Aoûc  ,Ia 
Flotte  de  TEmpereur  commandée  pj^r  le 
fameuK  André  Doria  ,  Prince  de  MeU 
phe.  Celle  des  Turcs  compofée  de  foi- 
xunce  &  dix  voiles  étoit  alors  dans  le 
Golfe  de  Larta  ou  de  la  Préverfe.  Dorji 
f^ifanc  route ,  trouva  auprès  de  Zance 
rotscante  Galères  Vénitiennes^  &  il  pro- 
pofa  au  noble  Vincent  Capcflo  qui  ea 
étoit  Général  de  joindre  leurs  Flottes  ^ 
de  forcer  Gallipoli  ^  &  de  porter  leur»' 
armes^  jufqu'à  Conlïantinople  ,  qu'ils 
trouveroient  dénuée  de  fa  Garnifon  or^ 
dinaire  y  parce  que  Solîfnan  l'en  avoic 
orée  pour  fortifier  Tarmée  quM  com^ 
mandoit  en  pcrfonae  fur  les  frontières 
de  Hongrie,  Mais  les  Vénitiens  >  qui  mé* 
nageoient  les  Turcs  avec  tant  d'égards  ^ 
qu'ils  en  fouffroient  fouvent  dos  infut* 
tés,  fans  les  ofer  repaulfer,  fedïfpenfé- 
renc  de  prendre  part  à  Cette  cntreprife  , 
fous  pri^texte  qu'ils  avoient  promis  3(f 
Grand^Seigneur  de  demeurer  ûeuucs  ca 
cette  guerre^ 
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VHlîcrs  .  La  Flotte  Chrétienne  fe  trouvant  alors 
ie  ride-  entre  lifle  de  Sapienza  &  Modon  ,  oa 
Adam,  propofa  de  s'attacher  à  cette  dernière 
Placé  &  d'en  former  le  flége,  C'étoic 
le  fentiment  du  Prieur  de  Rome  &  des. 
GhevaUers  »  qui  aurôient  été  bien-aifes 
de  tenter  à  force  ouverte  la  conquête 
d'une  Place  qi^'ils  avoienc  manqué  de 
furprendre  l'année  précédente.  Mais  les 
Soldats  qui  ri'avoienc  guéres  d'autre  fol- 
de  que  le  butin  qu'ils  pouvoient  faire  ., 
témoignèrent  beaucoup  de  répugnance 

Eoor xïette  ^eiMireprifei^  &  ils  difoient;  af* 
ta,  bautetn^t  qufils  n'expoferoient  pas . 
kUrs  vies  à  Tàtcaquè  d'uire  Place  auffi 
forte  ,  6c  oti  les  Chevaliers  l'année  pré- 
cédente n'avoient  rien  laifTé  qui  pût  dé- 
dommager  les  viâorieux  de  leurs  fati- 
gues. Le  Confbil)  deigùecreife.crut  obli». 
gé  de  dilQmulér  de^  dd&piirs  qu'on  au- 
lOit  punis'^ifi  ces  SldfatcduflËnt'été  payaz( 
exaâenyent^r&U'ota  £é  détermina;  à  faidcer 
le  (iége  de  Coron  ^  Placeialors  bien  moioà 
fortifiée ,  &  oui  n^èfcoit  éloignée  de  Mo- 
don ,  que  de  douze  miilesipar  torce.  >: 
,  -  Coron  ou  Càrbîl&i^.  iéutïefois.  C^énù-:. 
nié ,  Patrie'  de  f  lutarquèl  ,>  aUm 'igrand: 
Philofophe  v  queuîanmux  Miffbrien/;,  fe 
trouve  à  la  gauche  da7Ga(^  .-Gallo  -^  -A^  ?\k 
figure  d'un  triangle  fcaléne^ou  à  cotez 
inégaux:  :  un  <der  angles  regarde  un  ro- 
cher efcarpé^: Jes-dëuxl^àuireç: font  vjûs 
du  Golfe  de  Coron  ,  qui  ferii^ptfiA]ui^.d.e 
il  £  :T  porc 


'  B  E  M  A  L  T  H  E ,  LÎV.  X. 

^portà  la  cour.  Mais  ces  Angles  De  fonc    ViUî 
pas  battus  par  les  eaux  de  ta  mer^  &  Von.  de  Tlûl 
peut  en  les  côtoyant  faire  facilement  le  Adtto* 
tour  de  cette  Forterefle  ,  laquelle  étoit 
revétui:  d'une    muraille  à  l'antique   & 
sffez  foible  ;  mars  flanquée  de  fiï  tours 
d'ancienne  (Irufture- 

Doria  en  ayanc  reconnu  la  fituatton  , 
après  avoir  débarqué  fes  Troupes ,  fit 
avancer  les  Galères  ;  il  les  plaça  derrière 
les  VaifTeaux  de  haut  bord  ,  &  fur- 
tout  la  grande  Caraque  de  la  Religion^ 
qjT  cirant  par-dcfTas  les  Galères  j  abattit 
la  plupart  des  défenfes  de  cette  Place, 
Toute  l*ariillerie  de  ces  VaifTeaux  ,  & 
deux  batteries  qu'on  avoit  drelTées  à  ter- 
re ,  ayant  fait  une  large  brèche ,  le  Comte 
de  Sarno  ,  &  Mendofe  Mefîre  de  camp 
d'un  Régiment  d'EfpagDoIs, furent  com- 
mandez pour  monter  à  rafTauc  :  ils  s'y 
portèrent  avec  beaucoup  de  valeur  ;  mais 
ils  ne  trouvèrent  pas  moins  de  courage 
dans  les  Turcs,  qui  leur  tuèrent  trois 
cens  Soldats  ,  pluueurs  OfBciers  ,  &  en 
blenèrent  un  plus  grand  nombre.  Les 
Prieurs  de  Rome  &  d'Auvergne  »  qui 
avançoient  pour  les  foutenir  ,  prirent 
leurs  places;  ilsétoient  fortisVun  &  Tao- 
tre  de  la  grande  Caraque  ^  à  la  tête  de 
deux  cens  Chevaliers  ,  &  de  cinq  cens 
hommes  à  la  folde  de  la  Religion,  Ce  fe* 
cond  affaut  ne  fut  pas  moins  meurtrier 
que  le  premier  :  malheureufeoieoc  pour 

B3  le» 
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▼lilff  rs  les  atcaquàns  ,  les  échelles  oe  fe  crôavé^ 
k  ride-  ''^nc  pas  de  longueur  proporcionoée  à  1^ 
haucet^r  des  murailles  :  il  fallut  ^ue  U^- 
jObevaliers  ,  pour  gagner  le  haut  de  la 
brèche. j  tâchaflent  de  s'accrocher  à  la 
tmiraille,:&  qu'ils  gcimpaireDtdes.maina 
&  des  pieds.  .     '; 

,  'Efams  utne  finiation  Ir  vîolcftte  >  ils  fe 
trouvèrent  expofez  au  feu  de  la  moùf* 
queterie,  aux  coups  d'arbalécres  ;  &  les^ 

Eierres  ,  Jes  feux  d'artifice,  &  Tés  huiles 
oSillantes  ne  leur  furent  pas  épargnées- 
lien  périt  un  grand  nombre  par  ces  dif* 
férentes  armes  ;  mais^  comme  ils  étoient 
yéfolus  de  fe  faire  tous  tuer  aux  pied^ 
des  murailles ,  plutôt  que  d'abandonner 
l^'^taoue  »  après  avoir  invoqué  le  nom  de 
faint  Jean  qui  étoit  leur  cri  de  guerre  ^ 
ils  fe  pouffèrent  avec  tant  de  Ktreur  ^ 

Su'en  fe  fouténant  les  uns  les  autres  ^ 
s  s'élevèrent  jufquesfur  la  bréche^s'ca 
lendirenc  les  maîtres,  &  y  arborèrent  le 
grand  écendare  de  la  Rdigioik 

Les.  armées  de  tdrrê  oc  de  ner  ne 
virent  ce  fignal  de  la  viâoire  qu*avee 
de  grands  cris  de  joie.  Ce  bruit  fie 
croire  aux  AfTiégez  ,  que  tes  Chrétiens 
étdient  makresae  laPtecereeuxdes  hà-^ 
bitans  qui  étoient  encore  retranchez  en 
cfa'ffèrens  quartiers  cte  la  Vilte ,  &  la  gar* 
nifon^  du  Château  ,  arborèrent  le  dra-^ 
peau  blanc.  La  capitulation  fut  bien^tôt 
i^goée;  les  Turcs  natorels^avec  leurs  m^b^ 
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fons  furent  confervez ,  &  on  abandonna    VlUferi 
celles  des  Juifs  au  pillage.  Doria  fut  en-  de  riflo- 
fuite  afliéger  Fatras  ,  dont  il   fe  rendit  Adaaw 
maître  ,  pendant  que  les  Galères  de  la 
Religion  s'emparèrent  du  Château  d'Ar- 
dinel ,  &  d'autres  Forts  fituez  le  long  de 
la  côte  ,  &  qu'ils  emportèrent  f^ns  trou- 
ver beaucoup  de  réuftance.  Après  cette 
expédition  ,  &  l'byver  aprochanc  ,  les 
différentes  Efcadres  dont  la  Flotte  Chré- 
tienne étoit  compofée  ,  fe  féparérent  , 
&  fe  retirèrent  dans  leurs  Pons. 

L'année  fuivante,  les  Turcs,  qui  n'aî- 
moient  pas  à  demeurer  fur  leur  perte  ^ 
firent  un  puiflant  armement  pour  recou- 
vrer Coron  ;  &  Gtôt  qu'on  put  tenir  la 
mer  ,  un  fameux^  Corfaire  apelé  le  Mau- 
re ,  par  ordre  de  Soliman  ,  vint  avec 
?uatre  grandes  Galères  bloquer  cette 
lace  ,  pendant  qu'un  autre  Général 
Turc  l'affiégeoit  par  terre. 

Doria  ,  inftruit  de  leurs  defleins  ,  fe 
mit  audîtôt  en  mer ,  &  il  fut  joint  par 
les  Galères  du  Pape  &  de  la  Religion  , 
commandées  par  le  Prieur  de  Rome.  La 
Flotte  Chrétienne  s'avança  en  bonne  or» 
donnance  contre  les  Infidèles.  Les  fol- 
dats  demandoienc  la  bataille  ^vec  de 
grands  cris  ;  maïs  Doria  ,  quoiqu'aufll 
brave  foldat  que  grand  Capitaine  ,  foie 
par  prudence  ,  ou  pour  fe  perpétuer 
dans  le  commandement  ,  évitoic  lç$ 
combats  déçififSj  &  H  difoic  ordinaire^» 
B  4         ment  ^ 
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Villfers  menu  Qu'il  n^aimoic  pas  à  &  trouv^ 
de  ri/le*  dans  dés  occaûons  oh  la  fortane  avoiîc 
AdaoL  fouvent  plus  de  part  que  la  cooduicedes 
Généraux.  Son  unique  deffein  éxoît  de 
'  jecter  du  fecours  dans  la  Place  »  &  en- 
fuite  fe  retirer.  Dans  cette  vue,  il  naît  à 
la  céte  de  fa  Flotte  la.  grande  Caraque  dé 
^aJche  ,.  d*oli  ^  comme  d'ua  Fore  & 
d'une  Citadelle  y  il  batcoit  en  ruine  les 
Turcs  :  &  il  avoit  donné  ordre  à  des  Ca- 
pitaines paiciculiers,.  à  la  faveur  du  fea 
&  de  la  tumée  du  canon ,  de' faire  couler 
dans  la  Place  des  barques  chargfies  d^e 
ibidacs  &  de  munitions.  Mais  ce  deflein 
fut  mal  exécuté  ^  que  ces  petits  Vail^ 
feaux  furent  tout-à-coup  envelopez  par 
les  Galères  des  Turcs.  Les  Cnrétiena 
*  ayant  pris  Tépouvence ,  les  uns  fe  rejet- 
tent dans  le  gros  de  l'Armée  ,  d'autre^ 
qui  avoient  c&barqué ,  croyent  échaper 
plus  aifément  à  la  fureur  des  Infidèles  ^ 
en  rentrant  dans  leurs  efquifs  ;  mais  ils  y 
entrèrent  en  û  grand  nombre ,  &  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'ils  coulèrent  à 
fond,  &  avancèrent  leur  mort  en  la  vou,- 
Jant  éviter. 

Les  Turcs  devenus  maîtres  d'une  par- 
tie du  convoi  »  attaquent  enfuite  les 
grands  VaiXTeaux.  Tout  combat ,  tout  fé 
mêle  :  les  Galères  attaquent  les  Galères  , 
les  Navires  fe  joignirent  aux  Navires* 
Doria  d'un  côté ,  &  le  Prieur  de  Rome  de 
l'autre  a.  vieouenc  au  fecours  des  plu$ 
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ublit  l'orJre  dans  la  Flocte,  La  for-  de  I'IIj 

tune  change  bien-tôt  de  parti  ;  les  Ctiré-  Adaoïi 
tiens  recouvrenc  leurs  petits  VaiffeatiK  » 
co  prennent  ptufieurs  aux  Turcs  ;  &  mô- 
me CCS  [ùHûèl^s  5'étant  jettez  le  fabreà 
la  main  dans  un  V^ilVeau  de  (a  R^li* 
gion  ,  &  étant  déjà  maîtres  du  pretnier 
ponc  ,  il  furvint  un  autre  VciifTeaj  de 
Mahhe  ,  qui  dégagea  le  VaijTeau  de  la 
Kehgion  ,  6l  fit  priionniers  les^^iTaillanSy 
qui  fe  virent  chargez  des  chaînes  quMs^ 
dertiiïoiçnt  pour  ces  chevaliers,  ha- 
fin ,  c^ttc  forêt  de  tnâts  s'éclairctt  peu-i- 
peu  ;  le  brut  diminaO  par  la  mort  dt^s 
uns ,  &  la  fuite  des  autre».  Doria  vio 
torieux  ravitaille  Coron  »  fe  remet  â  la 
voile  ,  pourfuit  le^  Infidèles  ,  ^  va  re^ 
chercher  de  nouvelles  uccaQons  d'acqué* 
Tir  de  la  gloire. 

L'Klciidre  de  ta  Reh'ginn  rapclée  par 
le  Grand  Maître  ,  Te  détacha  alors  du- 
corps  de  la  Flotte  Chrétienne  ,  CSt  rentra 
dans  fes  Ports.  MaichekSd  Tripoli ,  &  es 
côtes  de  Napieï  fit  de  Stcife  ,  é^oienc 
également  menacées  par  BarberouHe  ». 
Clwf  desCorfairesde  B^rberie  ,qtii,  avec 
quatre  vrn^t  deuic  Galères  ,  couroit  ct.'s^ 
mers,  &  portoJt  de  tous  c<^ez  la  terreur 
ft  Tépouvente,  fans  tfu'on  \\ùt  encore 
oll  la  foudre  ailoit  romber  Co*i*nd- 
J'anrienne  Ville  de  Maltht?  étoit  peuf'tr* 
tifiée^que  l&Bour^i  réftdence  dusCbe* 
Bh  5  v^licKa, 
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VtTners  valiers  ,  écoit  commandé  de  différens^ 
de  rifle-  endroits,  &  que  le  Convenc n'avoit pour 
toute  retraite  aue  le  Château  Saint- An- 
£e ,  le  Confeil  étoit  d'avis  qu'on  y  laifllScC 
jeulement  trois  cens  Chevaliers  pour  le 
idéfendre  ;  que  le  Grand  -  Maftrc  fe  re- 
tirât en  Sicile  ^  &  qu'il  y  tranfportât  le 
Convent,  les  Reliques  ,^.Ies  Ornemensdes 
Sglifes ,  les  Titres  &  le  Trefor  de  la  Reli- 
.^ion.  Mais  c«  généreux  Vieillard  rejetta 
xourageufemeBt  cet  avis  :  Je  n* ai  jamais^ 
Jeur  dit-il ,  fui  devant  Us.  erawmsi  de  H 
'Croix  ;  &  ptmr  confarver  les  rejles  d!un^ 
^ii  languiffante  ^  on  ne  me  verra  pwm 
.donner  un  fi  mauvais  exempk  à  mes  BeU- 
gieux.  II  envoya  auffi^tôt  cent  Chevalierji 
jsvec  quelques  Compagnies  d'Infanterie 
^ans  la  Ville  qu'on  apeloit  la  Cité  bou^ 
•ble^  &  autant  que  le  tems  le  put  perme^ 
trQ3  on  éleva  à  la  hâte  quelles  ouvra? 
I^es  avancez  autour  du  Bourg,  Tous  le» 
Ëabitaos: do  rifle,. par  ordre  du  Grand- 
Maitre^  prirent  les  armes;  &  pour  pouri- 
>oir  à  la  fureté  des  Reliques  &  des  Titres^ 
tle  la  Religion ,  il  les  fit  palFer  en  Sicile» 
oh  ce  précieux  dépôt  fut  eonfervé  avec 
foin.  Après  de  fi  fages  précautions  »  il^ 
attendit  avec  fermeté/  l'arrivé  des  Bar- 
bares ;  mais  leur  Général  prit  une,  aucr^ 
route  :  il  retourna  en  Afrique  ,&&%  éd^ 
ter  des  defleins  ,  dont  nous  aurons  Itei^ 
d«  parler  dans  lâ  fuite. 
Le  jGraod-Maitr^^auiE  attentif  à  la 
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confervation  de  la  difcipline  régulière  ,  Vîtiîert 
qu'à  la  défeofe  de  fon  Etac ,  profita  de  de  fifle- 
cec  intervale  que  lui  donnoienc  les  lofi-  Adamu 
dèles ,  pour  convoquer  un  Chapitre  gé« 
lierai.  Depuis  la  perte  de  Rhodes  ,  & 

{>cndant  huit  années  5  que  la  Religion 
ans  réfidence  fixé  avoit  erré  en  diffé- 
rens  endroits ,  il  s'étoit  introduit  plu« 
fleurs  abus ,  aufquels  il  jugea  à  propos 
de  remédier.  Les  Chevaliers  ,  en  abor- 
dant à  Malthe  ,  s'étoient  logez  féparé* 
fnent ,  &  comme  ils  avoient  pu  ,  en  dif^ 
férens  quartiers  du  Bourg,  &  même  de 
rifle  ,  contre  Tufage  de  l'Ordre  ,&  con- 
tre ce  qur  s'étoit  pratiqué  à  Rhodes ,  od 
il  y  avoit  un  endroit  de  la  Ville  apeié 
Collacbio ,  uniquement  deftiné  pour  le 
logement  des  Chevaliers ,  fans  que  les 
Séculiers  y  pufTent  habiter.  Le  Grand* 
Maître ,  dfe  concert  avec  le  Chapitre  ^ 
rétablit  à  Malthe  un  règlement  fi  fage  y 
&  tous  les  Chevaliers  furent  obligez  de 
fe  venir  loger  auprès  de  lui  y  &  pour 
tinfi  dire  »  fous  les  yeux  d'un  Supérieur 
flufl!  exa£k  &  aufli  vigilant.  Ce  rut  par 
le  même  efprit  de  religion ,  qu'on  prof- 
crivit  fes  habillemens  trop  riches  & 
éloignez  de  la  fimpUcîté  &  de  la  mo^ 
deftie  fi  convenable  à  des  Religieux  ;  & 
on  porta  la  févérité  de  ce  Réglemeoi: 
contre  tout  ce  ipi  avoir  le  moindre  air 
d^une  vaine  diftmfHon  y  jufqu*à  inter* 
ijire  aus  Commaadeufs  qui  étoreot 
B  6        Graad». 
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Villiers  Grands-Croix  de  porter  hors  de  Tlfle  de* 

it.  rifle^  Malthe  la  marque  de  leur  dignité  ;  &  il 

Adai»... Ane  leur  fut  permis  de  s'en  parer. que  Ife 

^;  '  jour  qu!ils  partoient.  de  leur  pais  &  de 

^   iiçurs  Commanderies  ».  pour  fe  rendre  à  la 

Capitale  de  l'Ordre.. 

,  De  ces  R4glemens  particuliers  1,  on 
pafla  aux  affaires  les  plus  importantes 
du  Gouvernement.  Le.  Chapitre  en  corpâ 
fé  fit  reprefenter  le  Traité  feit  avec  TEnDif 
pereur  touchant  Ilétabliflement  de  laû 
Keligion  dans  Tlfle  de  IMalthe  ,,  &  il  le 
connrma.  par  un  aâe,  folemnel.  On  adt 
mit  les  apels  du  Confeil  ordinaire  ad 
Conféil  complet  »  c'eft-i>dire  y  dans  le- 

Îuel  on  feifoit  entrer, outre  les  Grands* 
ïroix  s.deux  Chevaliers  les  plus  anciens 
de  chaque  Langue  ^  mais,  il  fut  ilatué 
que  1-apel  de  ce  dernier  Confeil  n'aW 
ibjt  point  d'effet  fufpènfif ,.  &  que  le» 
Sentences  qui  émaneroientde  ce  Tribu- 
nal ,  feroient  exécutées  par  provifiou: 
Ibulement  ,,nonobftant.  TàpeL  au.Chapin 
tie  général,    .  '    '  . 

Comme  là  BeJîgron*  étoît  engagée  Sf 
fiàire  de  grandes  dépenfes  ;  qu'elle  en-r 
tretenoit  fixàfèpt  Gialéres-^/anç  les  VaiP 
feaux.  de  haut  bord.  &  les  brigimtins >;: 

Ju'èlFe  tenoît  à  fa  foWe  des  Troupes 
ans  les  Iffes  de  M^Ithe  ,,de  Gos^e  &.  à 
TripoU.;,  qu'il  fàlloit  nourrir  le.  Peuple 
ïéfugié  dfc  Rhodes ,  bâtir  une  Eglife  fit 
iioe.ln&infixi&.;!le'ClitaBitcfi  lu^ea.à  prc^ 
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pos  d'augmenter  les  rePponCons  fur  les    Vîllfi 
CommaïKleries  de  L^Ordie  ,  &  on  fuglia  de  l'ili 
le  Grîind-MaUre  ^  doïit  on  connolifoit  Adam. 
le  parfait  definterrefTenieût ,  de  vouloir 
bien  continuer  le  foin  qu*il  prenoit  de 
Vadniioiih'ation. des  Finances, 

Ce  f^t  par  ce  dernier  Rjéglement  que 
fe  termma  le  Chapitre  y  dont  rAflcm- 
bl^e  n'auroit  DÛ  être  que  très-  utile  à  ta 
Religion  ,.  fi  f^r  la  fin  j  ou  peu  après ,  il 
n'écoit  furverm  un  defordre  ^  oU  quelques 
Langues  prirent  part  y.  en  vinrent  au:c 
mains  ^  Se  cauférent  un  tumulte  &  uti 
fcandale  ,  qui  affligea  fenfiblcrtient  le 
Grand  *  Maître  ù.  coût  le  corps  de  la 
Religion. 

Le  fujec  de  cette  querelle  vint  d*un 
différend  particulier  ,  qui  s'émut  entre 
un  Gentilfioninie  Florentin  ^féculicr,. 
Domedique  du  Priear  de  Rjonie;  &  un 
jeune  Chevalier  François  ,  neveu  du 
Commandeur  Servier  ,-de  la  Langue  de 
Provence,  Ils  fe  bauirent ,  &  le  Cheva^ 
lier  Fiançois  fut  tué.  L'oncle  du  mort  ,. 
qui  précendoic  que  le  Florentin,  avoic 
ufé  de  lufiercherie  dans  ce  combat,  (e 
fil  accompagner  de  fes  amis  ,  le  cher- 
cha ,,  &  l'ayant  rencontré  auffi  accom* 
pagné  d'autres  Gentilshommes  Penfiori* 
Baireîi  du.  P/ieur,,ïes  chûrgt*a  ,  en  bicfla 
pîufieurSi  &  les  ohligea  de  .'i*enfulr  »  & 
de  chercher  leur  faîut  &  un  azile  dans 
k  £alaisd£Lleur,Pacroo^. 
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Vîlîîcrs  Ce  Seigneur  puiflamment  TÎche  ,  pa*- 
#e  riflè- rent,  d'autres  difent  môme  neveu  dus 
Adtfir  Pape ,  &  Général  de  Tes  Galères  &  de 
celles  de  la  ReHgion  ,  avoic  jufqu'à  fai« 
Scunte  Gentilshommes  féculiers  ,  &  plu* 
fieurs  Chevaliers  Italiens  attachez  à  fa 
Çerfonne.  Ils  alarmèrent  auflî-tôt  ,  & 
lortirent  pour  venger  leur  eompatriote  J; 
&  fans  diftinguer  les  Langues  de  France  > 
ils  chargèrent  avec  fureur  touales  Fran» 
çois  qu'ils  rencon'trèrent.  Ils  en  tuèrent 
quelques-uns  ,  en  blefTèrent  plufieurs  ^ 
&  d'une  querelle  particulière  y  firent  ud€ 
guerre  ouverte  oc  déclarée  entre  le* 
deux  Nations.  Les  Chevaliers  des  Lan- 
gues d'Auvergne  &  de  France ,  furprià 
X  irritez  de  cette  infulte  ,  fe  joignn^ent 
à  celle  de  Provence.  Toute  la  Nation  fe 
réunit  &  s'aflembla  chez  le  Chcvalîef 
de  BIèville  ,  pour  tirer  raifon  de  cet 
attentat.  Mais  avant  que  de  porter  folu» 
Join  leur  reflentiment ,  cette  AfTemolé^ 
particulière  envoya  des  Députez  aa. 
Grand -Maître  ,  pour  lui  demander  juftî- 
ce.  Le  Grand  •  Maître  fit  part  de  leurs* 
plaintes  au  Prieur  de  Rome  ,  &  lui  or^ 
donna  de  punir  les  coupables.  , 

"  Salviati ,  fier  de  fon  alliance  avec  ir 
Pape  régnant  ^  &  qui  fe  regardoit  eona- 
tte  un  autre  Grand-  Maftre ,  fe  contentai 
j^our  toute  fatisfaâion ,  de  faire  mettre: 
aux  arrêts  fur  fa  Capitane  les  plus  cri«- 
suoela  de  fês  6e&tikh0mine»y&  il  fik 
^  "  dit» 
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^Ere  auï  Largues  oflFenfées  ,  qtfaprès  Villî^ 
<îuM  auroit  examiné  cette  affaire  ,  il  de  Viiï 
leur  rendroit  juftice.  Ce  procédé  hau*  Adam 
tain  >  peu  convenable  dans  une  Ci  noble 
République  >  dont  tous  les  membres  fe 
croyoïent  égaux  ^  irrita  de  nouveau  les 
Chevaliers  François.  La  réponfe  da 
Prieur  leur  parut  une  pure  illufion,  & 
faite  pour  éluder  leurs  juftes  plaintes  y 
&  ils  regardérenc  Tarrêt  des  criminels 
tnuins  comme  une  prifon  »  que  commff 
-un  moyen  donc  ce  Prieur  Te  fervolt 
pour  les  fouftraire  à  l'autorité  des  Loix, 
&  à  la  jurirdidion  du  Conleil  &  des 
Jugfts  de  la  Religion.  Ainti ,  fans  conTul* 
ter  eux*mémes  ni  les  loîx  ,  dî  les  devoirs^ 
de  véritables  Religieux  ,  Us  fortent  bien 
armez  y  fe  jettent  dans  la  Galère  da 
prieur  j  s*en  rendent  maftres  ,  &  pleins 
de  fureur  &  de  refientiment  ,  poignar- 
dent quatre  des  Gentïïshommes  Uo- 
Pncur  qui  étôient  aux  arrêts  ,  &  qui 
avoient  tué  ou  blcITé  leurs  Camarades  r 
<k  fiers  du  honteux  honneur  d*une  ven- 
geance fi  indigne  de  leur  profeflion  ^ 
ôpfès  cette  fanglante  exécution  y  ils  for* 
tirent  comme  en  triomphe  de  la  Capî- 
tane  ,  &  fe  retirèrent  dans  leurs  Auber^ 
»s. 

Le  Prieur,  otitré  dti  tnafTacrc  de  fei 
Gentilshommes  ,  apelîe  auprès  de  lui 
tous  les  Chevaliers  de  la  Langue  d*Ita' 
Jic  ^  &  par  fes  EmiQûires^  il  met  encore 

dans 
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Villfers  dans  tes  intérêts  les  deux  Langues  d*E& 
e  rifle-  pagne  ,  Arragon  &  CaftîHe  ,.  qui  fe  dé»* 
Ldam»  clarenc  pour  lui ,  &  viennent  en  armes  à 
fon  fecours.  Les  François ,.  qui  ne  »*é>* 
coienc  pas  fépares  y  ecanjt  avertis-  de 
cette  Liffue  ^  fortent  de  nouveau  dt 
kurs  Auberges ,  &.  vont  cberaber  leurs 
ennemis  juiques  dan»  la  maifoo  dm 
P]rieur  ;.ils  font  reçus  à  coup»  de  mouT» 
qûetS)  6c  ils  répondent  par  un  feu  oui 
n'étoic  pas  inférieur.  Jamais-  pareille 
difcorde  n'étoit  arrivée  dans  TOrdrt 
depuis  (à  fondation  :  un  tumulte  affreux 
régnoit  dans  ce  quartier  de  la  Ville.  Eu* 
vain  le  Grand-Maître  leur  envoya  or- 
dre de  tk  retirer  :■  il  n'y  avoit  plus  de 
fiibordinatroQ  ni  d'obéïflance  :  la  dift* 
corde  réguoit  dan»  tous  les  quartiers  de 
la  Ville  :  chaque  parti  ne  prenoit  ordre 

?ue  de  (à  fureur  &  de  Ion  emportement» 
)n  continuoit  à  drer  de  tous  côtez^^  & 
le  Prieur  ayant  fait  venir  de  fe»  Galères 
quelques  pièces  d'artillerie.,  les-Françoie 
amenèrent  de  letir  côté  un  canon  qu'ils 
braquèrent  contre  la  porte  de  fon  Pa» 
îais ,  pour  la  mettre  en  pièces.  La  nuit 

3ui  furvint  augmenta  encore,  le  defor* 
re  &.la.confuuoi).. 

Le  Grand-Maitre  plein  de  dbulèur  de 
VOIT  {es  Chevaliers  aux  mains  tes  uns^ 
contre  les  autres-,  voulut  fortir  ,.&  e(V 
fôyer  fi  le  refpeâ:  de  fa  prefence  ne  con-, 
tdeudroit  Qâs.le&mtttiô&«  Mais  leConfeili» 

dianft 


dans  la  crainte  que  ce  vénérable  Vieil-    vinfei 
lard  pendant  la  nuic ,  &  au  milieu  d'un  fi  <je  Vlûi 
terrible  tumulte  >  ne  reçut  Quelque  bief-  Adam» 
fure ,  le  conjura  de  relter  dans  fou  Pa- 
lais ,  &  on  envoya  à  fa  Place ,  &  à  la  tét& 
de  la  garnifon  du  Château^  le  Bailli  de 
Manofque ,  ancien  Chevalier  y  révéré  dans 
Tan  &  l'autre  parti  par  fa  fagefle«  .encore 
plus  que  par  fa  dignité.  t3e  Seigneiir 
mêlant  adroitement  de  juftes  reproche^ 
i  des  manières  pleines  de  douceur  y  le 
&  écouter  par  les  plus  emportez ,  &  il 
les  obligea  a  la  fin  à  mettre  lei  armes  bas. 
Chacun  fe  retira  de  foo  côté  v  la  nuit 
calma  cette  fureur  »  &  le  jour  vit  paître 
la  boQie  &  le  repentir.  Mais  le  Grjind^ 
Maître  ne  crut  pas  devoir  laifler  fan$ 
punition  les  auteurs  d'un  tumulte  de.fl 
dangereux  exemple  :  il  en  pciva  douze 
de  l'habit ,  &  fi  nous  en  croyons  Boflo , 
oa  en  jetta  dans  la  mer  quelques  -  uns 
des  plus  opiniâtres  ,  qui  ne  vouloieat 
pas  reconnoître  leur  faute  »  &  capables 
d'en  commettre  de  nouvelles    &    dQ 
taliumer  la  fédition. 

Suelque  juile  que  fût  ce  châtiment  ^ 
rand  •  Maître  conçut  une  égale  doa- 
leur  du  crime  &  de  u  punition*  Il  en 
tomba  malade  ».  &  il  fe  reprochoit  ^  com- 
me le  prfus  grand  de  (es  malheurs  »  de  n'a; 
voir  furvécu  à  la  perte  de  Rhodes  ,  que  • 
pour  être  le  trifte  témoin  de  la  violence 
tic  de  la  rébellion  de  fes  Religieux.  La 

craint» 
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Viiliers  crainte  d'un  avenir  encore  plus  fâcbeuE^ 
de  rifle-  Torguëil  de  Tes  Chevaliers  déguifé  fou» 
Adam»  le  nom  de  courage  ;  ie  luxe  6i  la  mol* 
lefle  de  quelques  autres  ,  fruits  malfaeu; 
*reux  des  paflTions  plus  criminelles  »  qui 
malgré  Ton  exemple  &  la  févéricé  de  lot 
ordonnances  ,  s'étoient  déjà  incrodiiices 
dans  l'Ordre  :  toiK  cela  jeua  ce  grao<l 
homme  dans  une  fombre  roélaBColie.  Il 
ce  fie  plus  que  traîner  les  reftea  d'une 
vie  languiflante  ;  &  les  fÂcbeufes  nouveèi^ 
les  qu*il  recevoir  continuellement  d'An» 

Î|leterre  y  donc  il  prévoyotc  des  fuicet 
unedes  pour  fon  Ordre  y  le  condul» 
firent  infcnfiblemeni;  au  tombetu. 

Henri  VI il.  comme  nous  l'avoDs  dijt 
dans  le  neuvième  Livre ,  régaoic  dao» 
tette  Ifle.  Ce  Prince  avec  dilbcnfe  dit 
Pape  Jules  II.  avoic  époufé  Catherine 
d'Ârragon  y  veuve  d'Artus  Prince  de 
Galles  Ton  frcre  aîné,  &  il  avoic  pa0é 
dix-huit  ans  avec  la  Reine  fon  épou(e 
dans  une  union  réciproque^  lorfqu'unf 
paflîon  déréglée  pour  uije  jeune  Aa^ 
'  gloife  lui  fit  naître  des  fcrupules  fur  h 
Validité  de  fon  mariage  :  &  comme  s'il 
eût  pris ,  dans  les  agitations  de  l'amour  » 
des  inquiétudes  de  confcience ,  il  s'en  fit 
du  moins  un  prétexte ,  pour  jufiifier  fon 
divorce  avec  la  Reine.  Le  peu  d'agrément 
de  cette  Princeflfe  ,  &  les  charmes  trop 
dangereux  d'Anne  de  Boulen,lui  pen» 
fuadérentaifément  qu'il  y  avoic  des  abuj^ 

dant 
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(8ans  fa  dirpenfe    t   il  étoit  Roi  ,  il  ne    VM 
tnanqua  ni  de  Courtifans  ferviles»  Di  de  de  VI 
fcuvans  mercenaires  qui  le  Butèrent  dans  Aû^au 
Ion  erreur. 

I/affaire  avorc  été  portée  à  Rome  & 
zu  Tribunal  du  Pape-  Le  refus  conftant 
que  fit   Clément  V 1  L   d*aprouver  ies 
prétejftes  de  Ton  divorce  >   révolta   ce 
Prince  impérieux   &   pafljonné   contre 
Tautorité  du  faîne  Siège.     Ne  pouvant 
obtenir   la  grâce    quM    folîicitoic  avec 
tant  d'emprcHement  ,  il  ré  fol  ut  de  s*eiï 
paiTer  ^  (Se   i^f  crut  que  pour  parvenir  à 
les  fins,  le  plas  court  cK^^min  étoit  d'à* 
bolir  dan*  fes  Etaca  l'autorité  des  fo»^- 
veraïns  Pontifes.     U  fit  plus  :  de  con* 
cerc  avec  te  Parlement^  qu'il  avoit  eu 
radreffe  d'm terre Oer  Jin?*  cette  affaire  » 
il  Te  revêtit  lui-même  Je  certe  puilFance 
fp/rïtoelle  ^  &  il  n'eut  po:nr  de  honte 
de  fe  faire  déclarer  pir  jn  Aïte  foïem- 
ficI  Ch-f  de  l*Kglife  Ar>^llcane  »    pour 
n'être  pas  obligé  de  fe  (bumettre  au  Ju^ 
gcment  dd  Clîef"  vifîble  de  I^EijIrfe  ani- 
verfelle  ,  qu[  refufbit  de  fôpjrer  ce  que 
.Dieu  avott  uni. 

Ce  Prince  t  autrefois  fi  fage  &  fi  écîaî** 
ré ,  &  pour  lors  furieuK  dans  fa  paffion  ^ 
perfécutoit  cruellement  ceux  de  fes  Su-* 
jets  qui  refufoïcnt  d'adorer  la  chimcro 
de  fa  fijprématie.  Prélats  ^  Eccîéfiafti» 
f^ues  ,  Rcïrgieuv  ,  Sécuhcrs  ,  perdirent 
~a  vie  pour  c'avoir  pas  voulu  foufcrireaa 

double 
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Vîllîers  double  divorce  qu'il  venoit  de  faire  avec 
de  ride-  TËglire  Catholique  ,  &  avec  Cathetinc^ 
Adam»  d'Arragon  fou  époufe  légitime.  Le 
crime  de  Léze  -  Majefté  ,  qui  ^us  les 
mauvais  Princes  en  fouvent  le  criaié 
des  iDDOCCDs ,  fupléoit  aux  prétextes  qpi 
Hianquoient  pour  les  faire  périr.  Le  Par- 
lement qu'Henri  avoit  eu  Thabileté  dé 
rendre  le  Miniftre  de  (es  paflions  ^  prof- 
crivk  riUuftre  Polus  encore  plus  (âfiiih 
gué  par  fa  piété  &  une  profonde  érudi- 
tion ,  que  V^r  fa  naiflfance  Royale  qu'il 
tiroit  du  Duc  de  Clarence  frère  d'£« 
dottard  IV. 

^Le  Roi  d*^Angleterre  avoit  rechercbê 
avec  empreflement  fon  aprobation  ;  & 
il  avoijt  voulu  l'obliger  d'écrire  en  fa- 
veur de  fcs  erreurs.  Ni  les  promefles  p 
ni  les  menaces  de  ce  Prince  ne  l'ébran- 
lérent  point  ;  il  lui  reprefenta  avec  beàa« 
coup  de  fermeté  l'injuftice  de  (es  noo- 
velles  prétentions.  Ce  Princjî  ^  qui.auroiC 
bien  vouhi  avcnr  laréDutation  d^aiq[)ey| 
la  vérité»  &  la  fatisfaâion  de  ne  rien* 
tendre  jjamais  ,  ne  loi  pût  pardoaoet 
cette  liberté.  Polus ,  pour  (ê  feuftraire  fc 
•fon  reflentiment  ^fe  retira  à  Rome  :te 
Pape  le  prit  fous  fa  proteâiion  ,,  &  ho- 
nora le  facrè  Collège  par  ia  promocioa 
à  la  dignité  de  Cardinal. 

Henri  lui  fie  un  crime  de  ce  titre  étnh 
»ent  r  il  mit  fa  tête  à  prix  ,  &  on  pré- 
te&d  qu'il  auroi£  été  allàiliné  par  des  basi» 


Bts  auK  gages  du  Roi  d'Angleterre  j  G  le  VïHiert 
râpe  ,  qui  révéroit  les  grandes  quallcez  ïîe  l'lfle'| 
ïu  Cardiod  Aïîglois  ,  ne  lui  eût  donné  Adam^ 
Jes  gardes  pour  veiller  à  fa  conferva* 
tîon-  La  difgrace  de  Poîus  fuc  funcfle  à 

jute  fa  maifon  :  Marguerite  Plaotagé- 
iefle  ^  ComteÛe  de  Salifbury  fa  mère; 

lenri  Polus  de  Montaigu  ion  ùcxe  ; 

knri  de  Courtcnay ,  Marquis  d'Excefler 
fon  couGn  ,  accutex  d*avoir  entretenu 
juelque  correfpondance  avec  le  nou- 
veau Cardinal  ,  perdirent  la  vie  fur  un 
khafauc.  Le  Roi ,  toujours  exccfljfdans 
fa  vengeance  ^  en  étendit  les  eflets  JLif*- 
jnes  fur   le  jeune  Courtenay,  fils  de 

Icnri-  A  la  vérité  il  eut  honte  de  faire 

lourir  uo  enfait  ;  mais  i!  le  6t  conduire 

i;Ia  tour ,  &  il  Penfévclit  dans  une  pri- 
fûfl  ,  de  Ijéur  qaljl  n'entreprît  un  jour  de 
fengér  la  'mort  de  Ton  père,     ■     ■  ■  < 
Au  ïïiilie'u  de  lant  de  fnplfcei  >  lèsT 

^roteftans  »  quoique  rebt  Hes  au  faine 
ïîçgc  ,  n*en  étoient  pas  rrïeuîc  tTâicez, 
'lenri,  ennemi  de  toutes  les  rouvcauccz 

ionr  il  n*«^bitpasauTf^Ljr,  par  unctruau- 

Ré  '  &  qui  n'avpit  point  d'exem- 

:  briïlcr  les  Hi^rétignes  y  & 

Catfioliques  qm  ofofent  ad* 

:r  puDiiquctnenc  an  faint  Sîége.    La 

pan  des  CourtifafiSj  ineertains  de  la 

^lelïgion  du  Prince  ,  n^en  avoi.^  -^ 

[d'autra  <]ue 'fe  vdô^^f;   cacholj  _         c 
7rolt:ftdns ^  on  cachoitfa  Reîigioocom* 

me 
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Villiérs  me  un  crime  :  il  n*y  avoir  que  la  reb^I* 
4e  rifle- lion    concre   Tautoricé  du   faine  Siégé 
Adanû     qu'on  pûc  faire  paroicrc  impunéftienu 
C'écoic  ridole  de  la  Cour ,  &  le  feul 
moyen  de  s'y  maintenir.  Le  Roi,  pour 
fe  venger  des   Religieux  qui  perievé-. 
roienc  dans  Tobéiffrance   due  au  faine 
Siège ,  en  abandonna  les  biens  en  proyo 
à  fes  Courcfans  ;  mais  ces  mêmes  biens 
fi  injuftemenc  acquis ,  les  précipicérenc 
infenfiblement  du  Schifme  dans  J'Héré- 
fie.  Plufieurs  fous  le  régne  d'ËdcOard; 
fon  fils  ,  pour  s'épargner  une  refticution 
néceflare,  embraiTérencles  opinions  .de' 
Luther  &  de  Calvin  :&  Topinion  la  pïur 
utile  leur  parut  à  la  fin  la  plus  véritable. 

Les  Commandeurs  &  les  Chevaliers 
de  Malthe,  dévouez  d^une  manière  par« 
ticuliére  au  faint  Siège  »  &  quf  recôo* 
noiflbient  le  Pape  pour  leur  premier  Siii 
pérîetir  ^  ne  furent  pas  exempts  de  cette 
perfécution.  Mais  comme  cet  Ordre /^ 
compofé  en  partie  de  la  première,  ^çm 
bleile  s  étoit  puiflànc  dans  le  Royaume. 
&  que  le  Prieur  de  (àint  Jean  de  ^oo^ 
dres  avoit  même  féance  dans  le  Parle* 
ment  en  qualité  de  premier  3i3irQO|d*An« 

geterre ,  il  diff^a  leur  proicriptiQo' .  d( 
fupreâion  entière  de  rOrdre,  juR 
3u'à  ce  qu'il  l'eût  fait  autorifer.,  comme 
fit  depuis  »  par  un  Aûe  du  Parlementa 
Cependant ,  il  n'y  eut  gàérjosie  perfé:ca* 
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1,3  plùparcjfous  difFéreus  prétextes j  fu-  villfe* 
rent  arrêtez  ,  ou  du  mo]ns  cm  faidc  liis^j^  y^f^ 
biens  de  leurs  Commandcrtes,  Ceux  qui  ^j^m* 
purent  écliaper  à  la  malice  die  À  la  dure- 
té de  fes  Mjniftres  ,  &  qui  prévoyoïent 
les  fuites  funeltes  du  Schirine  ,  abandon- 
nèrent cous  leurs  biens ,  &  fe  retirèrent 
à  Maltbe,  On  les  voyoic  arriver  fans 
aucun  fond  alTuré  pour  leur  fubfiilance. 
Le  Grand  -  Maicre ,  comme  un  bon  père  » 
y  pourvut  avec  une  charité  infinie  ,  & 
lâchoit  de  les  confoler.  lï  n*avoit  pas 
nioins  befoin  lui-même  de  consolation* 
Cette  perrécutioo  d'un  Roi  Chrérîen 
envers  un  Ordre  qui  avoic  fl  bien  mô^ 
rite  de  toute  la  Chrétienté ,  mit  le  com- 
ble à  cette  fuite  de  dpfgraces  qu'il  avoit 
éprouvées  dans  la  Grand'Maîtrife,  U 
n'y  pât  rélîfler  plus  long-tems  :  il  tom-^ 
ba  malade  ;  une  fièvre  violente  eut  bien- 
tôt confumé  le  peu  de  vie  qui  lui  ret- 
toîc  I  &  il  expira  dans  les  bras  de  fei^ 
chers  Chevaliers  le  vingt  un  d'Août» 
Prince  recommandable  par  fa  rare  va- 
leur j  par  fa  fermccé  héroïque  ^  &  par  la 
f^gefte  6c  la  douceut  de  Ton  Gouverne* 
ment  j  vertus  qu*il  poffed^  dans  un  de« 
gré  éminent  f  &  qu'on  tâcha  <Jepuis  do^ 
reprefenter  par  ce  peu  de  mots  qui  fu* 
rent  graves  fur  fou  Toinbeau* 

C*E»T  ICI  QUE  kEPO«R  LA   V  F.  ft  T  If 
VlCTORlEUSEDELAJb'OitTU^I^*^ 

Frerè 
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Pierre     Frère  Pierre  du  Pont  ,  d'une  illof* 
iuPoûU  cre  Maifon  dans  le  Comté  d'Aft  ,  iflîi 
des  anciens  Seigneurs  de  Lombriacs  ^ 
&  de  Cafal-gros  en  Piémont  ,  &  Bailli 
de  faince  Euphémie  dans  la  Calabre , 
fuccéda  à  Villiers  de  lifle  •  Adam.   Il 
i^oA,   étoic  alors  dans  Ton  Bailliage ,   &  ion 
BofioL  ïn^f Jt^  &  ^^^  vertus  firent  Teuls  fa  re- 
y/   '  *  commandation.  C'étoit  un  ancien  Che- 
valier ,  grave ,  auftére  dans  Tes  mceurs  j 
sèlé  obiervateur  de  la  difcipline  régu- 
lière ,  &  Ton  élection  juftifie  que  fi  par 
le  malheur  des  tems  il  s'étoir  introduit 
quelque  relâchement  dans  la  pratique 
des  Statuts  ,  cependant  dans  les  affaires 
importantes  ,  &  fur  -  tout  quand  il  s*a- 
giflbitdu  choix  d'un  Grand-Maftre»  tous 
ks  Chevaliers  ne  'confulcoient  alors  que 
leur  confcience  ,  &  que  le  mérite  ieul 
emportoît  tous  les/uffrages.  ■ 

Thomas  Bo(iov,'élu  Ëvêque  de  Mal- 
the ,  fut  envoyé  par  le  Confeil  au  Grand- 
Maître  pour  lui  porter  l'aûe  de  fon 
éleâion.  11  n'en  aprit  les  nouvelles  que 
les  larmes  aux  yeux  ^  &  il  vouloit  fe 
difpenrer  d'accoter  une  fi  grandie  dir 
gtiité  ;  mais  de  facheures  nouvelles  qu'il 
^çut  par  un  noyveau  courier  ,  le  déter- 
minèrent ,  &  hâtèrent  Ton  départ. 

On  lui  avoit  dépéché  le  Cbev^ier 
Gefvalle  pour  lui  donner  avis  des'révo- 
lûflôns  qui  venoient  d'arTiyer:tai  rAfH^ 
çue^i  &  dtts  le&oyaumeidc:Xiiiusj(|  dooc 

le 
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tKiradio  Barberoufle  s'étok  rendu  mat-      Pien 
tre  :  &  aue  ce  Corfaire  redoutable  me-  da  f  oq 
uaçoit  1  ripeli  d'un  ûége.  L«  irouveau 
Grand -Maître  Rembarqua  auflli-  tôt ,  & 
fe  rendic  le  dix  de  Novembre  i  MaUhe. 
Ses  premiers  foins  furenc  de  faire  pafler 
un  puiffanc  fecours  à   Tripoli  ,-   mais 
ouand  on  y  auroic  cranfporcé  toutes  les 
forces  de  l'Ordre ,  quelque  braves  que 
fuflent  les  Chevaliers,  ils  n'étoient  pas 
capables  avec  quatre  ou  cinq  Galères 
de  réfifterà  Barteroufle ,  maître  dedeuiT 
Etats  auiïï  puiflans^  qu'Alger  &  Tunis, 
&  qui  d'ailleurs 'cn  qualité  de  Bâcha  de 
ia  mer  ,  &  de'Grand-Amiral  deSoliman, 
avoit  fous  Tes  ordres  cent  Galères  ,   & 
plus  de  deux  cens  VaifleauK  de  difFéren» 
tes  grandeurs.    Il  étoit  frère  de  Horruc 
ou  d'Horace  Barberouffe  ,  tous  deux  fa« 
^  meux  par  leur  fortune  &  par  leur  valeur. 
Ce:s  deux  Corfaîres^  <)uoiqueiiez  dans 
ta  lie  du  peuple  de  la  Ville  de  tWètelin^ 
n'avoient  rien  de  la  baneflTe  de  leur  naif- 
fance.    Lîès  leur  première  jeunefTe  ,  & 
fi-tôt  qu'ils  purent  porter. les  armes ,  ils 
firent  éclater  leur  courage  &  leur  ambi- 
tion ,  &  coururent  enfemble  les  mers  fur 
un  feul  Brigantia  ,  qui  faifoit  toute  leur 
fortune. 

Unt  valeur  ïî  déterminée  ,  d*heurreux 
fttccës ,  des  prifes  confidérables  ,  ang* 
mentérenc  leur  réputation  &  leurs  for- 
ces. Ils  achecéreoc  ou  firent  confiTaire 
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Pierre  des  Vaifleaux&  des  Galères  ,  formèrent 
du  Pont*  UQC  pecice  Fiocce  ,  &  acdréreôc  depuis 
fous  leurs  Eofeignes,  d'autres  Pirates  qui 
les  recondurenc  pour  leurs  Chefs  & 
leurs  Généraux.  L'ambition  &  les  ri- 
chefles  ne  réparèrent  point  les  deux 
frères.  Horruc  plus  âçé~  qu'Âiradin 
avoic  à  la  vérité  le  principal  comman- 
dement ;  mais  ce  dernier  en  fon  abfence , 
B'avoit  pas  moins  d'aujcorité  :  égale- 
ment  braves  »  également  cruels  »  Cpr- 
iàires  déterminez  ,  &  qui  fe  dÛbient 
amis  de  la  meif^  &  ennemis  de  tous  ceux 
qui  navigeoient  fur  cet  élément  ;  ils  ac« 
ttquoient  indifféremment  les  Muful* 
Bians  connue  les  Chrétiens  ;  &  en  fai* 
faut  le  métier  de  voleurs  &  de  Corfaires, 
ils  aprirent  infenfîbiement  celui  de  con- 
quérant. 

Il  ne  manquoit  à  leur  fortune  qu*ua 
Fort  dont  ils  fuflent  les  maftres  ,  pour  y 
retirer  leurs  prifes.  La.  guerre  qui  s'éle- 
va  entre  Sélim  Eutémi  Prince  d'Alger, 
&  fon  frère  »  leur  en  fit  nafcre  l'occa* 
fion.  Ils  fe  déclarèrent  pour  un  de  ces 
Princes  ,  &  les  accablèrent  tous  deux» 
Horruc  reçu  dans  Alger  en  qualité  d*AU 
hé  »  s'en  rendit  maître  :  il  fit  étrangler 
Eutémi  qui  l'avoit  apelé  à  fon  fe* 
cour»  :  fes  troupes  le  proclamèrent  Roi 
d'Alger  ;  &  pour  mettre  fa  conquête 
ibus  une  puiflance  proteâion  ,  il  en  fie 
liommi^  à  Solimaa  empereur  dq% 
i  /  .     Turcs, 


Turcs  :,  &  fe  fit  fon  tributaire.  11  prie  Pierr 
depuis  les  Villes  de  Cercelle  &  de  Bu-  du  Poni 
gie ,  conquit  le  Royaume  de  Trémifeo  » 
4pnt  Alger  faifoit  autrefois  partie  ,  & 
remporta  phi&earls  avantages  fur  les  Ëf- 
pagnols  gui  avoient  pris  la  défenfe  da 
KoideTréraifenlettrvaflaL  Mais  comme 
les  armes  font  journalières  j  il  fe  vit  af- 
fiégé  dans  la  Capitale  de  ce  Royaume  ; 
&  après  une  détenfe  opiniâtre  ,  Tartil* 
lerie  des  Ëfpagaols  ayant  réduit  les  for- 
tifications de'cette  Place  en  poudre ,  ne 
pouvant  ni  tenir  plus  long*  tems  ^  ni  fe 
réfoudre  à  capituler  y  il  tâcha  de  s'é- 
chaper  avec  les  trefors  par  un  conduit 
fouterrain  qui  aboutilFoit  dans  la  cam- 
pagne.  Le  Marquis  de  Gomare  ,  Gou- 
verneur d'Oran  »  qui  commandoit  au 
.  fiége  averti  de  fa  fuite  ,  le  pourfuivic 
vivement. 

BarberouiFe  ,  pour  retarder  la  pour- 
fuite  des  Ëfpagnols  ,  &  pour  avoir  le 
cems  de  gagner  les  deferts  ^  répandoic 
d'efpace  en  efpace  de  l'or  ,  de  l'argent 
&  des  étoffes  précieufes.  Mais  rien  ne 
put  arrêter  les  Chrétiens  ,  ils  l'atuqué- 
rent  au  paflage  de  la  rivière  de  Huenda; 
il  fallut  eo  venir  aux  mains.  Barberoufle 
fit  ferme  :.  (on  courage  augmenta  par  le. 
defefpoir  de  ne  point  échaper  à  fes  en* 
nenis  ;  &  la  vûB  d'un  péril  inévitable^ 
lui  en  fit  perdre  la  cfamte.  Il  fè  jette 
avec  fureur  au  mitieu  des  chrétiena  >  & 
C  ^  toe 
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Pierre  tuë  de  Ta  main  plufieurs  OfBciers  ;  niâilf 
tlo  Po&t.  après  touc ,  comme  la  partie  n'écoic  pas 
égale ,  le  plus  grand  nombre  prévalue  ^ 
&   Horruc  envelopé  de    tous  côcez , 
périt  avec  quinze  cens  hommes  qui  l'ac-' 
Gbmpagnoienc  dans  fa  retraite  •,  &  qui 
furent  taillez  en  pièces.  Son  frère  Aira* 
din  ,  avec  le  nom  de  Barberoilflfe  prie  lo 
dtre  de  Roi  d'Alger  ;  il  s'aflfocia  depuis 
avec  deux  fameux  Pirates  qu'il  fit  Tes 
Lieutenans.  L'un  nommé  comme  lui  Air 
radin ,  Caramanien  de  naiflfance  »  &  que 
fa  fureur  &  fa  cruauté  avoient  fait  nom*, 
mer  Cpajfe  -  diables  ;  l'autre  Corfeire,  Juif 
Renégat  ,  de  la  Ville  de  Smirne  y  étoîC' 
connu  fous  le  nom  Turc  de  Sinan.   Ces 
trois  Corfaires  étoient  la  terreur  de  tou«: 
tes  les  côtes  Chrétiennes  ,  &  tenoienc^ 

i^cur  ainfi^ire,  la  mer  Méditerranée  fous  * 
eur  Empire.   Chafle- diables  non  con^ 
tcnt  des  prifes  continuelles  qu'il  faifoie 
CT  mer  ,  voulut ,  à  l'exemple  de  Barbe-^ 
rôufle  ,  &  peut-être  pour  fe  fouftraire 
de  fa  dépendance,  fe  faire  un  établiiïe- 
ment  particulier,    il  furprit  Tachtora  , 
dont,  nous  avons  parlé-  au  commence- 
ment de  ce  Livre ,  le  rendit  maître  de  la 
Placcyfit  entrer  fon  Efcadre  dans  le  Port , 
&  il  eut  la  vanité  de  fe  faire  proclamer. 
Roi  de  cette  Ville. 
iofio.    -Mais  pour  demeurer  toujours  uni  énr 
L  6*       aparence  avec  BarberouflTe,  en  lui  don- 
naâc  avis  de  fa  nouvelle  conquête  j  il 

lui 
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lui  en  rendit  Thommage  ,  &  pratefta  de     Piei 
ne  Te  détacher  jamais  de  Tes  intérêts,  da  Foi 
Barberouffe»  quoique  indigné  de  Tambl- 
tion  de  Ton  Lieutenant ,  crut  devoir  dif* 
fimuler  une  injure  qu'il  ne  pouvoit  ven« 

S' er  fans  s'affbiblir.  Il  reçujt.rbommage 
e  ChafTe  diables ,  le  félicita  fgr  fa  coa« 
quête  ;  &  ce  Corfaire  n'ayant  rien  à 
craindre  du  côté  d'Alger ,  6t  des  courfei 
fur  le  territoire  de  Tripoli.  La  guerre 
s'allunia  entre  les  Chevaliers  &  ce  noi|« 
^eau  Prince  :  il  leur  enleva  deux  Brtgaii« 
tins  qui  apartenoient  à  la  Religion  ;  obli- 
gea ceux  de  Gienzor  (es  voiuns  à  rom- 
Î^re  Tatliance  &  le  Traité  qu'ils  avoient 
ait  avec  Tripoli  :  &  pour  tenir  les  Che- 
valiers comme  inveftis  dans  cette  Place^ 
malgré  tous  leurs  ^orts  ,  il  fie  con- 
ftruire  à  la  portée  du  canon  une  Tour 
ou  un  Château,  apelée  depuis  la  Tour 
é*Alcafdâ  ,  qui  découvroit  tout  ce  qoi 
eotroitdaivs  le  Porc  de  Tripoli ,  ou  q(tt 
en  fortoit. 

Meuley  Hafcen ,  Prince  Maure  ,  Roi 
de  Tunis  ,  qui  redoutoit  l'ambition  &  le 
voifinage  de  ce  Turc  »  fit  une  alliance 
particulière  contre  lui  avec  le  Gouver« 
neur  de  Tripoli  ;  &  avant  que  ce  Cor- 
-faire  pâc   s'afl^ermh-  dans  la  nouvelle 
conquête  ,    il  réfoIiK  de  t'en  chaflTer, 
Dans  cette  vû&  il  mie  fur  pied  un  corp» 
'  aflTez  confidérable  de  Troupes  ,  la  plu- 
part compofées  des  i^rabes  de  la  caa- 
C  3  pagne; 
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lierre  pagne  :  &  avec  un  train  diarcillerie  qor 
du  Pont.  lesChevatlîers  de  Tripoli  lui  fournirent  ^ 
il  afliégea  Tachiora.  Mai» ,  foit  par  la  va* 
kur  &  le  courage  de  Chaffe-diablea ,  foie 
manque  de  capacité  dans  les  Généraux 
tfe  Hafcen  5  ce  Prince  fuc  obligé  de  lever 
le  fiége  ,  &  d'employer  depuis  à  fa  préh 
pre  défenfedes  Troupes  qu'il  n'avcMt  1«- 
vées  gue  pour  attaquer  fes  ennemis. 

fjaicen  dont  nous  parlons  »  étoit  filè 
de  Muley  Mahomet  5  qui  depkifiears  dç 
ibf  femmes  avoit  eu  trente-quatre  en- 
tant.  Quoique  Muley  fût  le  dernier  ^  ^ 
te  qu*on  j>rétei>d,  ou  du  moins  des  plus 
jeunes  y  fa  mère  »  qur  aparemment  étoit 
alors  la  Sultane  favorite  ,  eut  aflez  dfe 
pouvoir  fur  refprit  de  Mahomet  pour 
■en  tirer  une  déclaration  en  faveur  de 
fbn  fils  5   par  laquelle   il  le  déflgjQoic 

gour  fon  fuccefleur.  Cette  femme  am* 
îtieufe  ,  pour  Tempêcher  de  varier  ;, 
le  fit  aufB  -  tôt  empoifonner.  Ce  crime 
fut  le  premier  degré  par  lequel  Hafcea 
sl*élevâ  fur  le  Trône  ;  &  pour  s'y  main- 
tenir y  il  fit  mourir  ou  aveugler  la  plu- 
part de  fes  frères  &  de  fes  neveux* 
Arracbid ,  qui  étoit  un  de  fts  afnez  »  lui 
échapa  *  ce  Prince  fç  réfugia  à  A|g§r, 
&  implora  la  çroteftion  du  Corfaire 
>  Barberoufle  y  qui  pour  profiter  de  ces  4i* 
"  '  vifîons  le  reçut  bien.  Il  lui  promit  mô- 
me un  puiflaat  fecours  ;  mais  il  lui  fit 
comprendre  en  méme-tems  ,  qu'ont 

'    Ofli. 
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t)fficîer  fiç  Vaffal  du  Grand -Seigûeuri  Pletr 
il  ne  pouvoit  pas  s'engager  fans  fa  per-  da  FoQ 
million  dans  cette  entreprife  ;  ajoutant 
^ues'il  vouloit  venir  avec  lui  à  Conftan- 
tinople  ,Al  he  4:outoit  pas  que  ce  grand 
Prince  ,  &  tout  le  Divan  ,  n'aprouvat 
(entune  guerre  â  jufte  ,.  &  dont  il  fe 
<^hargeoit  de  faire  voir  i  Sa  Hautefle 
les  avantages  &  les  facilitez. 

Le  Prince  Maure  ,  qui  n'avoît  pa» 
d'autre  reflburce  »  s'abandonna  à  fes 
confeils.  Barbe  rouOe,  qui  a  voit  fes  vues, 
particulières  ^  le  çonduiûx  à  Conftantt'- 
nople  ;  &  quand  ils  furent  arrivez  ,  il 
prévint  le  Grand-Seigneur  :  &  dans  une 
Audience  fecrette  ,  le  perfide  Gor&ire 
lui  reprefenta  qu'à  la  faveur  du  parti  & 
des  intelligences  qu'Arrafchid  âvoit  dans 
Tunis  ,  il  feroit  aifé  de  s'emparer  de 
cette  Ville  &  de  tout  le  Royaume  ,  & 
de  l'annexer  enfuite  k  fes  Etats.  SoIn 
nan  avide  de  gloire  ,  &  d'étendre  lies 
bornes  de  fon  Empire  ,  goûta  ces  ra^ 
fons  :  par  fes  ordres  on  travailla  dans 
tous  les  Ports  à  un  armement  extraor- 
dinaire :  on  vit  bien- tôt  en  mer  quatre^ 
vingt-dix  Galères  ,  &  plus  de  deux  cens 
I^avires  chargez  de  munitions  de  guerre^ 
&  de  Troupes  de  débarquement.  Le 
Orand-Seigneur  careflTa-  Arrachid  »  qui 
à  la  vâe  d'une  Armée  fi  redoutable  ,  fe 
flfttoit  de  rentrer  dans  Tunis  comme 
en  triompha  Mais  quand  il  fiK.queftioft 
•    C  4  *         de 
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Pferre  de  s'embawjuer ,  Solimaa  le  fit  arrêtA 
du  font,  dans  le  Sérail  ;  &  cela  s'exécuta  avec 
tant  de  fecret  ,  que  quand  en  itiic  à  la 
voile  y  toute  la  Flotte  crut  qpe  ce  PrincQ 
infortuné  écoit  fur  la  Capi^ane  »  &  danf> 
la  Galère  du  Général. 

Ce  Corraire  y  étant  parti  de  ConftaoXM 
tinople  ,  pour  cacl^r  fes  deflfeins  au  Roi 
de  Tunis  y  fit  voile  du  côté  dç  l'Italie  ,, 
xavacea  les  CÀtes.de  la  Pouille  2c  de  la 
Cala^re  ,  répandit  la  terreur  de  Tes.  ar- 
mes dans  Naples  &  Gayette  ;  &  après 
avoir  pillé  les  Bourgs  &  ks  Villages  ^ 
fait  ekrlave  un  nombre  infini  d'habi* 
uns  ,  &  laHTé  par*  tout  de  trifte  mari^ 

Sues  de  fa  fureur  ,  il  paflTa  par  le  Phare 
e  MeflSne,  exerça  les  mêmes  cruautés 
ielong  des  Côtes  de  Sicile  »  s'aprocha 
du  Cap  de  PaSàro  »  comme  s'il  eût  eit 
deflein  d'y  faire  une  defcente,  &  tourna 
cnruite  tout  court  du  côté  de  TAffrique. 
li  aborda  proche,  de  la  Goulecce  ,  &  fit 

Eublier  qu'il  ramenoit  Arrafchid.  Pour 
;  coBciUer  la  garnifon  du  Fort ,  il  le  fit 
faluer  par  une  décharge  de  fon  artille- 
rie ,  mais  fans  boulets  ;  &  ayant  ea- 
voyé  un  Ofiîcier  dans  la  PJace  deroaa- 
der  au  Gouverneur  pour  qui  il  tenoic  ; 
Nomfommis  Serviteurs  des  ivinemens  , 
répondit  l'iVga  ,  (f  neus  cQnfervercns  la 
pince  p(mr  le  parti  qui  prévaudra  ,  (f 
vour  celui  de  ces  Princes  ^  qui  demeurera 
iUi  de  TuoU. 

«  Barberouflei^ 


*  BarberouOe  »  qui  a'ignoroîc  pas  l'im*  Pienedi 
porcance  de  cecce  Place  ,  le  clef  du  P(m(% 
Royaume  ,  lui  fie  reprefeocer  que  le 
Grand  -  Seigneur  ravoic  envoyé  poar 
placer Tur  le  Trône  de  Tunis  le  légitime 
Hérfcier  ;  qu^il  avoîc  ordre  d'attaquer  & 
de  faire  périr  tous  ceux  qui  s'y  opofe- 
roieac  t  qu'il  pouvoit  juger  par  fes  pro- 
pres yeux  des  forces  de  ce  Prince  ,  dt 
8'ii  étoit  en  état  d'y  réGiter.  Celui  qui 
étoit  chargé  de  cette  négociation  ,  hk 
eonduifit  u  adroitement  ,,  ficTçut  mêler 
fi  à  prûpo»  le»  promefles  avec  les  me- 
nàce»  ,  que  le  Gouverneur  ,  peut-être 
^dui€  encote  par  des  fommes  confîdé- 
râblés  ,  livra  la  Place  au*  Corfaire  ^  qui: 
après  y  avoir  lailTé  une- forte^rniion >. 
fe  rendit  aux  portes  de  Tunis.  Cette  Vif 
le  t  la  Capitale  du.  Royaume  du  mémer 
Aorn^i  eft  muée  fur  la  Cote  de  Barbarie  > 
au  Septentrion  de  l'Afrique ,  entre  Tri'» 
poli  &  Alger  y' à;  la  pointe  du  Golfe  delà 
Goulettô :,.fr  à  deux  milles  de  la  mer 
Méditerranée  ;  de^là  fe  découvraient  le^i 
ruînes  de  la  fameufe  Carthage. 

On  comptoit  en  ce  tems-là  plus  d& 
vingt  mille  maifons  dan^^^la  Ville  de  Tu- 
nis ;  le  Peuple  à  proportion  y  étoir  , 
Bombreux-  ;  niais  elle  n'avoit  que  de* 
Amples  murailles  fans  fortiOcadons  :  &. 
comme  cette  Place  étoit  conmiandée-_ 
de  pluGeurs  endroits  du^  côté  de  FOcci*-* 
dsaOy  tottter  &  force  ne  conûûoit  qur 
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'Pierre  du  dans  le  Château  &  daoslê  nombre,  de* 
fane.      Habitans. 
■  A  Taproche  -de  TArmée  de  Barbe- 

'  Toufle  ,  &  fur  les  bruits  <|u*on  répao- 
:  doit  que  le  Prince  Arrafchid  étoic  à  la 
:  tête  des  Turcs  ,  le  Peuple  toujours  avi- 
'de  ,  &  fouvent  la  dupe  du  changement 
-de  Maître ,  s'émut  &prit  lesarmes^Haf- 
cen ,  qui  craignoit  d'en  être  at^ndonné  ^ 
forcir  du  Château  >  tâcha   d'apaifer  la 
fédition  ,  remontra  aux  pks  mutina  la 
'fidélité  qu'ils  lui  avoient  mrée  ^  &  pour 
-les  gagner ,  defcendit  juU^u*aux  prières 
îes  plus  bafles.  Mais  Toit  averfion  pour 
Ion  Gouvernement» ou compaffioa  pour 
lArrafchid  »  parce  qu'ilxécoit  maUieil* 
leux  5  le  Peuple  rejetta  avec  de  ^nd» 
-cris  y  &  même  avec  mépris  »  les  temoii- 
'itrances  &  les  prières  du  Roi  ^  6^  s^ 
Prince  ,  craignant  ou'bn  n'ateentftt-  à  & 
vie ,  au  ou'oQ  ne  le  livrât  à  fon  ennenn^i  ^ 
tbrtk  fur  le  champ  de  la  Ville»  iànsmé^ 
ne  rentrer  dans  le  Château»  &  &qs  eoK 
porter  avec  lui  fes  trefors. 
Syhîn    Marmol  »  dans  fa  defcrtption  de  TA- 
AiiS^att- brique  »  raporce  que  ce  Prince  lui  avoic 
medel)^  avoîté  »  que  dans  Fagitation  &  le  trouble^ 
Êit.  c    ^^^  Itt^  caufoient  l'âprocbe  dei^  enne» 
mis  ,  &  la  révolte  de  tes  Sujets  »  ea  de^ 
cendant  du  Château  dans  la  Ville  ^  îl 
avoit  oublié  une    bourfe   de  veloura 
vouge  y  6b  il  y  avoit  deux  cens  diamaoa 
d'une  grolP^r  &  d'uoe  valeur  ioefti* 

mablct 
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inable^  Il  ne  fut  pas  plutôt  ford  de  Tu-  ném 
Dis  ,  que  les  Habitans  en  ouvrirent  tes  da  Pmi 
portes  à  fes  ennemis.  BarberoufTe  y  en- 
tra aufli  -  tôt  à  la  tête  de  neuf  mille 
Turcs  ^  &  fe  rendit  maître  du  Château 
Ce  des  principaux  pofles  de  la  Ville.  Les 
Habitans  Tavoient  reçu  d'abord  avec  de 
grands  témoignages  de  joîe  ;  mais 
voyant  qu'Arrafcnid  ne  paroKToit  point  ; 
on  commença  à  fe  défier  du  Corfaire  , 
quoiqu'il  dit  que  le  Prince  étoit  refté 
malade  fur  la  Galère  ;  &  la  fourberie 
ayant  enfin  été  découverte  »  les  Habi* 
tans ,  au  lieu  de  prêter  ferment  de  fidé« 
lité  à  Soliman  »  comme  il  les  en  preflbit» 
déteftérent  hautement  la  perfidie  du 
Corfaire  ,  prirent  les  armes  ^  chargèrent 
fes  Troupes  pour  les  obliger  de for.tir 4e 
leur  Ville.  Maïs  ils  avoient  à  faire  à  ua 
Capitaine  qui  fçavoit  faire  to  guerre  » 
&  qui  avoit  prévu  cette  Révolution» 
Barberodie  ,  pour  contenir  le  Peuple  ^ 
fit  tourner  l'artitlerie  du  Château ,  dont  il 
étoit  le  maître;  &  fes  Soldats  firent  une 
fi  furieufe  déchaîne  de  leurs  mou^uet» 
fur  ces  Habitans  ^que  pour  faire  cefler  le 
maffacre ,  ils  furent  réduits  à  reconnottre 
le  Grand-Seigneur  pour  Souverain  ,  & 
Barberoufle  pour  (on  Viceroi. 

Ce  CcMfaire  ,  auil!  habile  que  brave  ^ 
tprès  8*étre  fervi  fi  ucrlement  de  fe» 
armes  pour  réprin>er  ie  Peuple  ^  ena» 
J^oya  Isa^aieâea^  les  maaiére^  pl^ 

C  6  ses 
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Pierre  aes  de  douceur  pour  gagner  les  princi^ 
Lu  Pont»  paux  Habicans.  Par  leur  moyen  il  fie  al«^ 
Jiance  avec  les  Arabes  de  la  contrée  ^ 
s*empara  de  la  plupart  des  Villes  qui 
étoient  plus  avant  dans  les  terres  ^  y  mit 
garnifon  ,  &  dans  le  deflein  d*élar^ir  un 
canal  pour  faire  un  Port  à  Tunis ,  & 
le  mettre  en  état  de  recevoir  les  plus 
grands  Vaifleaux  ,  il  le  fervic  des  Eiclaf 
ves Chrétiens , dont  il avoieplus  devinai 
Aille  dans  cette  Ville  :  &  il  leur  fit  ouvris 
le  Canal  de  la  Goulette,  qui  entre  de  la 
mer  ,  dass  le  laCj  fur  lequel  eft  fituée  la* 
Ville  de  Tunis. 

Tel  étoit  l'état  des  Cétes  d'Afrique  & 
des  Provinces  voifines  de  Tripoli  ,  lorlt 

Îue  le  Grand  -  Maître  arriva  à  Malcbe. 
!e  Seigneur  jugea  bien  que  fans  des  for* 
cea  fiipérieures  ^  &  une  puiflance  au* 
deflus  de  celle  de  fon  Ordre ,  les  Che« 
valiers  ne  pourroient  pas  fe  maintenif 
dans  Tripoli.  De  tous  les  Souverains  de 
TEurope  >  il  n'y  avoit  que  Charles^ 
Quint  que  cette  entreprit  ioterreflUc^  & 
qui  fût  capable  de  s'y  opofer  :  il  de- 
yoit  craindre  que  ce  Corfaire  redou* 
table  aprè»  tant  de  conquêtes ,  ne  tea«> 
tât  de  s^emparer  des  Royaumes  de  Si* 
cile  &  de  Naples  :  ce  qui  par  la  fuite 
du  tems  aur oit  fait  tomber  Maltbe  en  & 
euiflTence.  Ainfi  »  de  l'avis  du  Confeil  ,, 
le  Grand  -^Maître  envoya, à  l'Empereur 
tt  Ambaflàde  k  Cojxunaudieur  ronce 

4ft 
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4te  Léon.,  Grand-Croix  ,.pour  le  folli- .   Pierre 
citer  de  faire paflfer  une  Armée  en  Afri-du  Ponfc- 
que  ,  capable  de  nukincenir  les  Cheval- 
liers dans  la  Ville  de  Tripoli ,  &  d'arrêter 
les  progrès  furprenaos  de  BarberoufTe. 

L'Empereur  reçut  en  même-tems  & 
au  même  fujet  une  autre  Ambaflàde  de 
la  parc  de  Muley-Hafcen>  dont  un-  Re- 
négat Génois  apelé  Ximaa  ,  fon  Capi^ 
taine  des  Gardes ,  étoic  le  Chef.  CeK&- 
Jiégat  voyant  fon  Maître  détrôné ,  &  fan» 
efpérance  de  pouvoir  recouvrer  fa  Coa* 
Tonse  y  lui  confeilla  d'avoir  recours  à 
Charles  -Quint ,  Prince  à  qui  Barbe- 
rou(re>  lui  dit-il,  étoit  odieux  ,&  qui 
£5  feroit  un  honneur  de  rétablir  dans  les- 
Etats  un  Roi  qui  en  avoîc  été  dépoOillé* 
fiinjuAement. 

Hafcen  confia  Texécurion  de  ce  pro- 
jet à  celui  oui  en  étoic  l'Auteur  ;  le  Gé- 
nois fe  rendit  à'  Madrid.,  eut  audience* 
de  l'Empereur  ^qui  craignant  pour  fet* 
Rovaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  écou- 
ta favorablement  l'un  &  l'autre  Ambaf- 
fadeur.  L'affaire  fut  mife  en  délibération 
dans  le  Confeil  ;.&  après  qu'elle  eût  été 
examinée  devant  l'Empereur  par  fes  Mi-    1535; 
fiiftres  &  fes  plus  habiles  Généraux  ,,  on  Bofiolivi 
.  Défolut  de  porter  la  guerre:  en  Afrique  ,7,, 
tdnt  pour  mettre*  les  Royaumes  de  Na- 

5 les  &:  de  Sicile  à-  couvert  des  aj^mes  du. 
oi  d'Alger ,  que  pour  aflurer  la  Navi- 
&atioadeLlame£d:£rpag^  eu  Italie  »,oi)l^ 
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Fîerre  aucun  Vaifleao  marchand  oo paflaget  pft 
dm  Pont,  la  crainte  des  Corfaires ,  n  oloîc  plus  par 
rotcre  fans  s'ezpofer  i  être  enlevé. 

Charles-Quinc  parue  fe  conformer  i 
cette  réfolution  ;  mais  avant  que  d'em- 
ployer la  force  ^  ce  Prince  le  plus  grand 
politique  de  fon  Gécle  »  &  qui  tiroit  fou» 
vent  plus  d'avantage  de  ies  D^ocia- 
tions  fecrettes  que  de  fes  armes  y  tâcha 
de  gagner  BarberoufTe  ^  &  de  le  déta- 

5her  des  intérêts  de  Soliman,  il  chargea 
e  la  conduite  de  cette  intrigue  un  au- 
tre Génois  apelé  Lofiis  Prêtantes  ,  ()m 
fous  prétexte  de  commercer  i  Tunia  , 
s'v  rendit  fur  un  VaifTeau  marchand  que 
rËropereiir  lui  avoit  fourni  iècretce- 
snent  :  il  étoic  chargé  de  Lettres  de 
Créance ,  qui  lui  donnoient  la  qualité 
d'AmbaflTadeur.  Après  s'être  fait  mtn- 
duire  fous  un  autre  prétexte  auprès  de 
BarberoufTe  9  il  lui  rendit  ces  Lettres  ;& 
iiiivant  (on  inftruâion  ,  il  lui  propofii 
une  alliance  particulière  avec  Charles- 
Quinc ,  &  il  lui  offrit  de  la  part  de  ce 
Prince  de  contribuer  à  le  rendre  Mo- 
narque abrolu  de  toute  l'Afrique  ^  s'il 
vouloit  s*engager  à  tenir  dans  la  fuite 
une  fi  belle  Monarchie  »  &  là  rendre 
'    -tributaire'  de  la  Couronne  d'Efpagne» 
Par  une  féconde   inftruâion    entière* 
Inent  o^ofée  à  la  première ,  cet  Agent 
tvoît  ordre  de  s^aboucher  Je  plus  fecret* 
tement  qu'il  pourroic^vec  certains  ha^ 
'  bitaas 


1>itans  de  Tunis ,  dont  on  loi  donna  les  ^^ 
noms  ^  &  que  TAmbaffadeur  de  HafceD*^  ^^! 
avoic  dit  être,  bien  int^ntionnez  pour  Ton 
Maître  ;  de  reconnottre  leur  d^rpoficion  » 
de  les  aflurer  du  prompt  retour  de  ce 
Prince  à  la  céte  d'une  araiée  ^  &  de  les 
exhorter  à  prendre  les  arnves  en  Ta  fa* 
•veur  ,  quand  il  paroitroit  aux  portes  de 
•leur  Ville. 

Mais  ce  Miaiftre  ^yant  voulu  mener 
«n  méme-tems  deux  négociations  (i  dif* 
féreotes  ^  fe  rendit  bien  •  tôt  fuipeâ  %, 
riotrigue  fut  découverte  ;  &  Barbe- 
rodnfe  fana  s'embarraflTer  du  droit  des 
gens  j  fit  étrangler  rAmbafladeur.  L'Em*-^ 
fereur  voyant  que  toutes  les  voyes  de 
la  négociation  étoient  fermées  >  fe  dé- 
termina à  une  guerre  ouverte  ;  il  ren-^ 
-Toya  rAmbaflTadeur  de  Hafcen  à  fôa 
Afaltre  »  avec  charge  de  Taffurer  qu'il 
jroit  liii-méme  à  la  tête  d'une  puiflkn^ 
^rroée pour  le  rétablif  for  fon  Trône  ;  & 
-il  écrivit  en  mémé-tems  par  un  exprès 
nu  Crand-Maitre  pour  lui  faire  part  de 
-fon  defîein  ,  &  pour  inviter  les  Cheva- 
liers à  fe  joindre  à  lui  dans  une  entre-^ 
-prife  ,  dont  par  raport  à  Tripoli  ^  il» 
-pbuvoient  tirer  de  grands  ay«itages. 
-  Le  Grand-Maftre  ayant  reçu  (a  Let-^ 
«re  ^  &  l'ayant  communiquée  au  Cos- 
lÛl  ,11  fut  réfblu  qù'otf  armcfoit  'pour 
cette  expédition  autant  de  Vaifleaux  que 
fOrdre  en  pourrait  feurûir.  La  Reli- 

g}OI| 
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Pierre  gîon  mie  en  mer  quatre  Galères  des  ploi^, 
ia  Font,  grandes  &  des  mieux  pourvues  ,.  avec 
dix-huit  Brigantins  tous  bien  armez  ^ 
fans  compter  la  grande  Caraque  ,  .qui 
feule  étoit  plus  redoutable  y  &  renak 
plus  de  fervice  dans  cette  expédition  ^ 
qu'une  Ëfcadre  entière.  Un  nombre 
confîdérable  de  Chev^lierss'embarqué- 
renc  fur  ces  dilFérens  Vaifleaox^  &  cha- 
que  Chevalier  menoic  à.  fa  fuite  deur 
braves  foldats  au  lieu  de  domeftiques. 
Le  Commandeur  AurélioBodgella  fran- 
cien Officier  de  Marine  y  fut  nommé  pour 
Général  de  cette  Flotte  particulière, ,  fc 
.  Antoine  de  Grolée  ,  Bailli  titulaire  de 
Lango  9  devoir  commander  la  Caraq^ë 
&  les  troupes^  de  débarquement* 

Barberoufle  ne  pouvant  ignorer  l» 
defleins  des  Princes  Chrétiens  ».  fe  pout- 
TÛt  d'armes ,  de  munitions  &. de  vivrer,^ 
apeM  auprès  de  lui  tous  l^  Corfair^ 
du  Levant  y  tira  d'Alger  ee  quil  y  avoit 
de  Troupes  y  &  dépêcha  divers  Amballih 
deurs  à  tous  le»  petits  Rois  d^Afrique- 
pour  implorer  leur  fecours. ,  &  leur  re- 
prefenter  que  la  perte  dé  Tunis  entral- 
neroit  aprèf  elle  celle  de  toute  la.Bap- 
bariçi  Son  argent  réîHIit  mieux  que,r^ 
loquëncfB'de fes  Négociateurs ;& ^a fa- 
veur de  quelque»  fomme»  coiâdér^bl^ 
3u*U  envoya  aux  prindpaux  Cheff  de»^ 
rrabes ,  il  en  tira  quinze  mille  homme$> 
teus  g^os  d&  cbevaL^:  &  qui  fans  »'ewt 

baxrai^ 


\>m2itCcr  du  parti  qa*îis  preooient,  met*     Pierre 
coicDCleur  vie  en  commerce  pour  uoedaFonlj 
legére-folde  ;  &  faifoient  de  la  guerre  uq 
métier  mercenaire.    Charles -Quinc  de 
foQ  côté  avoie  aflemblé  une  puiflance 
Flotte  9  compofée  de  près  de  trois  ceo» 
voiles  y  &  chargées  de  vingt  •  cinq  mille 
hommes  de  pied,  &  de  deux  mille  che- 
vaux ,  outre  un  nombre  confidérable  de 
volontaires  de  différentes  Nations  ^  Sç 
des  premières  Maifons  de  l'Europe ,  qui 
vouloienc  fe  fignaler  aux  yeux  de  ce 
grand  Empereur. 

(.e  Rendez  -  vous  général  étohdans  le 
Port  de  Cagliari ,  Ville  de  Tlfle  de  Sar- 
daigne,  diftante  feulement  de  foixante 
lieuôs  des  côtes  d'Afrique.  L'Empereur 
ayant  reçu  les  fecours  du  Pape  &  de 
l'Ordre  de  Mahhe  y  en  partit  le  treize  de 

Juin  ,  &  arriva  heureufement  à  Porto* 
*arina  ,  apelée  anciennement  Utique^ 
Ville  fameufe  dans  l'Hiftoire  Romaine 
par  la  mort  du  dernier  Caton.  On  préT 
tend  que  Barberouffe  averti  que  rËm** 

{»ereur  commandoit  fon  arpiée  en  per- 
bnne  :  Si  ce  Prince ,  dit  -  il  aux  Officiers 
qui  Fenvironnoient-j  quijufqu'ici  apref* 
que  toujours  fait  la  Guerre  par  fes  Lieu^ 
tenant  y  acquiert  dans  cette  campagne  la 
gloire  qui  iui  manque ,  il  faudra  nous  ri? 
foudre  à  perdre  celle  que  nous  avons  ae^^ 
ffèifi  au  prix  de  notre' fang. 
CePirate  j  qui  ae  douioit  pas  que  le» 

Chxé- 


€9     BisTOiiM  DE  l'Ord&S 

Pierre  Chrétiens   ne  commençaflenc  leur  en* 
'o  Pont  treprife  par  l'attaque  du  Fore  de  la  Goo* 
iette  5  y  avoic  fait  entrer  lix  milie  Tura 
Sagredê  des  plus  braves  de  Ton  armée.  Ils  étoient 
t.  2.  ff  commandez  par  Chaflediables  &  par  Si- 
3*  nan  le  Juif  3  ces  deux  fameux  Corfaires 

donc  nous  avons  parlé ,  &  en  qui  Barbe* 
.  jToufle  avoit  une  entière  confiance»  Il 
envoya  en  même-tems  TEunuque  Azar 
saga,  un  autre  de  fes Généraux > avec 
trente  mille  Maures  ou  Arabes  ,  mail 
tous  Archers  ou  ArquebuQers  »  &  la  plû^ 

J)art  à  cheval ,  pour  harceler  fans  ceflé 
es  Chrétiens  :  oc  comme  il  n^étoic  pai 
aOliré  de  la  fidélité  des  H^bitans  deT» 
nis  ,  il  s'enferma  dans  cette  Place  avec 
l'élite  de  fes  troupes. 

L'Empereur  débarqua  fon  armée  faoi 
obflacle ,  à  une  portée  de  canon  du  Fore 
de  la  Goulette;  ce  n'étoit  qu'une  grotk 
Tour  quarrée  »  mais  bien  flanquée  5  &  fi- 
iuée  à  12  mille  de  Tunis»  àJ 'embouchure 
du  canal  par  oir  Peau  de  la  mer  entre  dans 
Téiang  »  au  bord  duquel  Tunis  eft  bâtie. 
Ce  canal  eft  long  d'un  trait  d'arbalétre  ; 
inais  fi  étroit  qu'une  Galère  n'y  peut  pafier 

Ïu'à  force  de  rames.  BarberoufTe  avoîi 
ait  copftruire  un  Pont  fur  cef  canal  :  & 
dans  une  langue  de  terre  qui  fe  trouvoic 
encre  la  mer&  la  Tour  de  Goulette>  â 
fit  faire  un  rempart  qui  découvrok  too* 
fe  la  côce  »  &  défendoic  les  Gatérei 
qu'il  cenoit  hors  du  canaL 

La 
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'Les  Généram  de  TBfhpereuricboi-  Pfeire 
firent  Teodroic  qui  leur  pamt.le  plasdaPout» 
tommode  pour  camper ,  &  ils  Tencou*» 
rérent  de  bonnes  lignes  »  larges  ^  pror 
fondes  ,  &  forcifiées  d'efbace.en  efpacQ 
par  des  redoutes.  La  Uamifoa  de  U 
youletce  ,  pour  interrompre  ces  tra^ 
vaux  y  faifoit  de  fréquences  Torcies ,  dans 
lef^ùelles  trois  cens  £rpagnoIs.&  quatre 
cens  Italiens  furent  taillés  en  pièces  :  en 
même-'tems  les  Cavaliers  Maures  & 
Arabes  harceloient  continuelienoent  TAr- 
iné6  Chrétienne  »  &  venoieot  ^carmou- 
fcberjufqu'à  rentrée  du  camp.  Mais  les 
fbrtincations  en  étant  achevées  ^  oa 
commença  à  dreflër  des  batteries. 5  tant 
contre  le  Fort ,  que  du  côté  de  la  caro* 
pagne  ;  &  lie  feu  en  fut  fi  terrible  &  H 
continuel  que  les  Turcs  de  la  GamifoQ  » 
aufli-bien  que  les  Maiires  &  les  Arabes 
"qui  tenotent  la  campagne ,  n'bférent  pltis 
;*procher  du  camp  de  l'Empereur. 

Ce  Prince  ,  gui  jugeoît  bien  que  la 
prife  de  cette  Forteireffe  emporteroit 
avec  elle  celle  de  Tunis  ,  réfolut ,  fi-tdc 
■que  les  brèches  feroient  trouvées  aflez 
'ouvertes ,  d'y  faire  donner  un  aflaut  :  on 
.battoit  la  Place  en  méme-tems  par  terre 
'&  par  mer. 

Doria ,  qui  commar>doît  la  flotte ,  faî» 

^oit  avancer  les  Galères  tour  à  tour  ;  & 

après  qu*un  rang  avoir   tiré  ,  un  autre 

prenoit  fa  place  pour  faiie  fes  déchar* 

"-^  gés 
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TIerre  ges.  La  grande  Caraque  de  la  Religîott 
diPont.  étoic  pollée  comme  au  (lége  de  Coron  » 
derrière  toutes  les  Galères  ;  mais  par  iS 
hauteur  elle  tirait  aifément  par-  deflu»| 
&  elle  fie  un  feu  fi  terrible  &  fi  ccm* 
tinuel ,  qu'elle  démonta  toute»  les  piècei 
de  la  Tour.  Le  Commandeur  Boc^Uey 
Prieur  de  Pife  ,  s*étant  aperçu  que  lé 
principal  Comité  des  Galères  de  l'Or* 
dre  ,  de  peur  d'èchotier  contre  terre  ^ 
faifoil  tenir  les  rames  hors  de  Teau^fat 
à  lui  répèe  i  la  main  ,  &  lui  comman- 
dant de  taire  voguer  fa  Cbéourme  :  Mit 
beureux ,  lui  die  •  il ,  faia  il  que  pour  am 
ferver  deux  ou  trois  carcajfes  de  Galères  4 
nous  manquions  de  faire  une  belle  aâionf 
Le  Chevalier  de  Converfa,  habile  in- 
génieur, fe  diilingua  par  une  entreprift 
encore  plus  hardie  :  il  arma  une  Barque 
longue  de  fauconneaux ,  la  remplit  <fe 
moufquetaires  ,  &  la  poufla  enfui  te  juf* 
qu'au  pied  de  ta  Tour  :  de-là  il  droit 
contre  tous  les  1  urcs  qui  fe  pre&ntoieift 
fur  les  brèches  :  &  pendant  qu'il  re- 
chargeoit  d^un  côté,  il  tournoit  adroi- 
tement fa  Barque,  &  prefemojt  Tautte 
côré  ,  qui  faifoit  feu  aufii  tôt.  Par  cette 
manœuvre  il  tua  un  grand  nombre  dei 
Infidèles ,  fans  qu'il  piït  être  offenfé  par 
•rartillerie  de  la  Tour  ,  dont  il  ètoit  tfop 
proche.  Enfin ,  le  feu  ayant  côntinùède 
tous  cotez ,  depuis  minuit  jufqu'à  midi, 
r£mpereur  ^  avant  ^ue  les  Turcs  eufleot 
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le  tems  de  réparer  les  brèches  ,  &  d'y  Pierre 
faire  des  retranciiemens  ,  ordonna  un  du  Foau 
aifauc  géméral.  Les  Chevaliers  confor- 
inément  à  leur  prééminence ,  &  à  la  pof. 
^efliion  oh  ils  écoieat  d'être  toujours  à  la 
téce  des  attaques  ,  furent  chargés  de 
marcher  les  premiers  à  celie  qui  fe-âe* 
VOK  faire  du  côté  -de  la  mer. 

Le  Commandeur  de  Grolée  ,  apelé 
autrement  le  BaiHi  PaflTim  ,  qui  corti- 
mandoh  les  troupes  deftinées  au  débar* 
ôuement ,  les  fit  entrer  dans  des  liarquef 
if,  dés  Vaifleaux  plats  ;  mais  en  apro* 
chant  du  bord  ,  ces  efquifs  fe  trouvé^ 
rent  enfablés.  Le  Chevalier  Copier  ,  de 
la  Maifon  d'Hiéres  en  Dauphiné  ,  qui 
portoic  rétendart  de  la  Religion  ,  (c  jet* 
ta  le  premier  dans  l'eau  avec  Ton  Èn« 
feigne.  Il  fut  fiiivî  de  tous  les  Cheva^ 
Iiers  ,  qui  ayant  de  l'eaii  jurqu''au-dt'4rus 
ie  la  ccmtare  ,  s^avancérent  fièremeac 
l'épéeà  la  main  ,  gagnèrent  le  rivage  j 
&  malgré  une  grêle  de  moufquetadcs  ^ 
inontérentàraffaut.  Les  Kfpagnols  fou- 
tenus  par  les  Italiens  (k  les  Allemands  , 
attaquèrent  un  autre  endroit.  Par  ce« 
différentes  attaques,  les  Chrétiens  for- 
cèrent les  brèches ,  &  gagnèrent  les  Bou* 
levards&le  haut  (!elaTour^&  s'en  ren* 
dirent  les  maftres  malgré  la  vigoureufe 
féfiftance  des  'l'ùrcs.  Mais  cette  vlftoire 
coûta  à  la  Religion  beaucoup  de  fes  pluf 
braves  Chevaliers  ^  &  il  n'etvievjut  pcef*^ 
que 


7»      HtSTOIRfi  DCL'OR'DJlft. 

Pierre  ou'aucun  fans  bleflures.    Comme  cettd» 
4u  Pont.  Tour  n'avoic  point  de  dehors  »  on  fuc 
aullîcôc  au  corps  de  la  Place;  &  l!ArdIIe- 
rie  en  ayant  déjà  ruïné  toujLes  les  foi:ti« 
fications  y  les  afOégeans  s'en  virent  let 
maîtres  5  après  une  heure  de  combat, 
.•  Cb^fle  -  diables  &Sinan  le  Juif  voyànC 
leur  défenfe  inutile  ,  fe  jcttérent  âaof 
Tétang  avecla  Garnifonrils  marchèrent 
le  long  des  bafles  par  une  route  au*oa 
avoit  marquée  avec  des  pieux ,  gasnerenç 
Tunis  ,  &  d'autres  s'arrêtèrent  a  Arra?* 
dez  f  petite  ville  fur  le  chemin  de  la 
Goulette  à  Tunis»   Les  Chrétiens  lêi 
Juillet  pourfuivirent  ,  &  en  tuèrent  un  grand 
2535*  nombre.    L'Empereur   entra  dans    la 
Goulette  fuivi  du  Roi  Harcen  ,  &  fe 
tournant  vers  ce  Prince  :  Foilà ,  lui  dit-il  » 
la  porte  wverte  par  où  'vous  renirerex 
éans  vos  Etats.  On  prétend  qu'on  trouva 
dans  le  Port  de  cette  Place  quatre^viq^t- 
fept  Galères  ,  Galeottes ,  &  autres  Vaif* 
féaux  à  rames  ,  tous  armez ,  outre  plut 
de  trois  cens  pièces  de  canon  ^  la  plu- 
part de  bronze ,  un  nombre  inGni  de 
moufquets ,  d'arbalétres  ,  de  piquer  & 
d'èpées.   Cette  Place  étoit  TArfènal  de 
fiarberoufle  »  qu'il  avoit  cru  jufqu'iJors 
imprenable  ,  oii  il  retiroic  fes  prifes  £ç 
Ion  butin. 

L'Empereur  ayant  donné  quelgues 
jours  à  les  troupes  pour  fe  repofer ,  leur 
fit  prendre  le  chemin  de  Tunis  j  oh  Bar< 


tœroulTe  s'étok  retiré,  Qaoiqueoe  Krate  Pternr 
fût  peu  afluré  de  la  fidélité  des  Tunifiens ,  du  (QQt;^ 
&  encore  moins  de  la  bravoure  des  Ara-« 
bes,  cq)e&daûc  comme  c'étoit  un  hom? 
me  d'un  grand  courage ,  il  réfolut  de  cea» 
ter  le  fort  des  armes  »  d'aller  au-devant 
des  Chrétiens ,  &  de  leur  livrer  bàtaiUe  » 
plutôt  gue  de  s'enfermer  dans  une  Pla^ 
ce  ,  qui  d'ailleurs  étoit  ■.  peu  fortifiéei 
Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  campa* 

S  ne,  il  tint  un  grand  confeil  de  guerre  ^ 
:  ayant  fait  apeler  les  principaux  Chefs 
de  ion  Armée ,  Turcs  »  Maures  &  Ara» 
bes  9  il  leur  reprefenta  le  peu  de  trou* 
pes  de  l'Empereur  en  comparaifon  des 
Sennes  ;  que  les  plus  braves  parmi  les 
Chrétiens  avoient  péri  au  fiége  de  la 
Goulette;  que  les  chaleurs  exceflives  du 
païs  9  aufquelles  les  foldats  de  r£urope 
n'étoient  pas  accoutumez ,  en  avoient 
rendu  malades  &  languiflans  un  grand 
nombre  ;  qu'ils  manquoient  d'eau  ^  en« 
forte  que  la  plupart  mouroient  de  foifi 
Il  ajouta  que  le  camp  de  l'Empereur  étoic 
rempli  de  richefles  immenfes  ;  qu'ils 
n'en  tireroient  pas  moins  de  la  rançoa 
des  prifonniers  qu'ils  feraient  :  Emn-^ 
leur  dit  -  il  ,  je  vous  promets  la  vmoirê 
fi  vous  VQtdez  vaincre  :  &  vous  trotè» 
verez  dans  la  défaite  de  vos  ennemis 
une  fwtune  abondante  ,  votre  propre  fik^ 
ha  9  &  eehà  de  vos  femmes  &  de  vos 
anfans. 

On 
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Pierre     On  ne  lui  répondit  que  par  des  pro« 
duPonc  ceftations  d'une  fidélisé  inviolable;  mais 
au  travers  de  ces  proteilations  ,  il  dé* 
mêla  fur  la  plupart   des  vifages  un  air 
d'inquiétude    &    une    in^>relSon     de 
crainte  ,  qui  lui  en  caufa  beaucoup  1 
lui-méme*  Comme  d'ailleurs  il  connoil^ 
foit  le  caraâére  léger  &  incondant  de 
ces  Africains  ,  il  tint  la  nuit  un  Coofeil 
fecret  feulement  avec  les  l*urcs  atta- 
chez i  fa  fortune.    11  leur  dit  qu'ils  le 
trou  voient   Q>alheureufemen€    engages 
dans  une  Place  oti  ils  avoient  crois  for? 
tes  d'ennemis  dont  il  falloit  également; 
fé  défier  ;  que  4es  Maures  fouffroienc 
impatiemment  la  domination  des  rurcs, 
&  leroient  ravis  de  les  voir  tailles  en 

Î»iéces  ;  que  les  Arabes ,  plus  propres  à 
aire  des  courfes  qu'à  tenir  ferme  dans 
un  combat,  pour  peu  qu'il  y  eût  de  pé^ 
ril  y  fe  débandoient  à  la  vûë  de  l'en- 
nemi  ;  &  qu'il  y  avoit  aûucllement 
vingt  deux  mille  Chrétiens  efclaves  ^ 
renfermez  dans  Tunis ,  qui  ne  manque- 
roient  pas  d'en  faciliter  l'entrée  aux 
troupes  de  r£mpereur  ,  s'ils  en  pou* 
voient  trouver  l'occafion  ;  que  quoi- 

au'ils  fuflent  renfermez  tous  les  foirs 
ans  le  Château ,  il  ne  falloit  qu'un  Traî- 
tre &  un  Renégat  pour  leur  en  ouvrir 
les  portes ,  &  les  rendre  maîtres  de  la 
Ville ,  pendant  qu'ils  feroient  aux  mains 
avec  les  Chrétiens  ;  mais  que  pour  fô 
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firer  de  cette  inquiétude ,  il  ^coit  réfo-     Pierre 
la  ,  avant  que  de  fortir  de  la  Place ,  de  du  PpaCi 
faire  égorger  tous  ces  Efçlavea  fans  par- 
donner à  un  feul. 

Chafle-diables  fè  déclara  hautement 
en  faveur  d'un  fentiment  fi  inhumain  i 
il  foucinc  que  fi  on  épargnoit  les  Ë^ 
claves  y  ils  les  feroient  repentir  un  jour 
de  leur  faufle pitié  ,  &  que  dans  une  pa- 
reillç  conjonàure  c'écoit  pécher  contre 
toutes  les  régies  de  la  politique  ,  que  de 
conferver  rennemi  qui  peut  vous  per^ 
dre.  Mais  le  Juif  Sinan  ,  auquel  une 
partie  de  ces  Érciaves  apart^noit  ^  & 
dont  ils  faifoient  la  principale  richeiTe^ 
B'opofa  à  cet  avis.  Il  reprefenca  à  Bar- 
beroufie  ,  qu'une  aâion  fi  barbare  Ie$ 
rendrort  odieux  à  toutes  les  Nations  ;  Parte 

Su'ils  aliéneroiefit  même  par-là  les  efprits  i  o^  ^* 
es  Tunifiens ,  qui  avoîent  pris  ou  acheté  * 
le  plus  grand  nombre  de  ces  Chrétiens; 
gue  lui-même  y  perdroit  le  prix  &  la 
rançon  des  plus  confidérables  ,  dont  il 
reçoit  rendu  maicre  ;  qu'après  tout  il  (è* 
roit  toujours  aflez  tems  d*en  venir  à  une 
i  cruelle  précaution;  qu'il  falloitréfer* 
rer  cette  exécution  pour  un  coup  de 
lefefpôir;  au  lieu  que  s'ils  battoient  le» 
Troupes  de  l'Empereur  ,  la  perce  qu'ils 
uroient  faite  parla  mort  précipitée  de 
eurs  l^claves  ,  empoifooneroit  la  jo!^ 
(tti  fuft  la  viâoire. 
Quoique  fiarberoufle  o'eâc  pas  coa^ 
Tl$me  ir.  D         tume 
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IHèrre  cume  de  préférer  un  avis  modéré  M 
do  Font»  plus  vioienc ,  Tavarice  en  cette  occafipo 
«retint  fa  cruauté  naturelle  :  il  confeocit 
de  différer  la  more  des  Ëfciaves  ;  maiï 
.pour  alTurer  fa  vengeance  s'il  étoic  vain- 
cu, il  les  fit  charger  de  nouvelles  chat* 
•nés  ,  défendit  qu'en  les  laiffât  forcir  du 
cachot  oh  ils  étoient  enfermez  ;  6t  il  fie 
mettre  fous  ce  Bâtiment  plufieurs  ton- 
neaux pleins  de  poudre  à  canon  ,  pourie 
faire  lauter  quand  il  Tordonneroic,  11 
•partie  enfuite  à  la  tête  de  fes  Troupes 
pour  aller  au-devant  de  l'Empereur  ,  & 
Il  campa  dans  une  plaine  qui  n'éeoiequ'i 
\  une  Heuô  de  Tunis  :  les  armées  furenp 

-bien-tôcen  prefence.  Les  hiftoriens  h(^ 
]>àgnols  ,  pour  augmenter  la.  gloire  de 
Charles  -  Quine  ^  prétendenc  qu'il  n'y 
'''  "  avoit  pas  moins  de  quatre  -  vingc  -  dix 
mille  nommes  dans  l'Armée  de  fiarbe- 
Toufle.  On  en  jugera  par  le  fuccèa  de  It 
•bataille  ^  0  on  peut  donner  ce  nom  4 
tme  déroute  ,  oh  de  l'aveu  de  ces  ËcrU 
^ains  ,  les  Chrétiens  ne  perdirene  que 
dix  huie  Soldats  ,  &  les  Infidèles  envi- 
ron trois  cens. 

Les  Arabes  fe  prefentérenc  d'abord 
d'àflez  bonne  grâce  au  combat ,  &  vin- 
rent à  la  charge  avec  de  grands  cris  ; 
mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  entendu 
tonnet  l'artillerie  &  efluyé  les  premiers 
coups  de  moufquet ,  que  ces  Troupes  ao- 
coutumées  k  be  combattre  qa'ea  caracd- 

lanc» 


llDt ,  fe  débaQdérenc ,  s'etifulrénc  ,  &  YMrrc 
dirparureoc  en  iin  inftant  :  &  ce  qui  dhkPMl 
i^hevade  confternerBarberoafle  ,  c'eft 
^ue  daas  leur  fuite ,  ils  eotratoérenc  le» 
Maures  &  les  Tunifiens  ,  qui  de  leur 
côté  regagnèrent  la  Ville  avecplus  d'eoi* 
preflement  qu'ils  ù^  étoientiorcis.  Lei 
Chefs  des  Arabes  dans  le  deffein  de  faire 
leur  cour  à  Hafcen  ,  Te  vantèrent  depuis 
de  les  avoir  retenus  ,  &  empêché  de 
f^ombàttre.  Barberoufiefi^t  fpnner  la  re- 
traite ,  rallia  les  fuyards^  de  fans  leur 
faire  aucun  reproche  ,  leur  die  feule- 
inent  qu'il  les  remettroit  le  lendemain 
«ux  prifes  avec  les  Chréciens» 
.  Ce  n'étoit  pas  fou  deffein.  Etitouré 
de  tous  cotez  pardesionnemis  fecretâ  ou 
déclarez  ,  il  ne  retenoit  fous  les  armes 
tant  de  Troupe  que  poUr  couvrir  (ii  re- 
traite ,  &  la  pouvoir  faire  avec  fureté< 
Il  cacha  même  avec  foin  ce  projet  aux 
Turcs  qui  paroiSbient  lui  étte  les  plus 
fidèles  ;  néanmoins  remprcflibment  dà 
fes  sens  à  tirer  fes  trefors  du  Château ,  en 
fit  (oupçonner  quelque  chofe  ;  &  l'ordre 
qu'il  donna  enfuite  de  mettre  le  feu  aux 
poudres  qui  étoient  fous  la  prifon  des 
Efclaves,  nelâifla  plus  douter  du  parti 

Su^il  avoit  pris  :  mais  les  Miniftres  of- 
inaires  de  fes  cruautez  ne  furent  pa^ 
fiiattres  d'exécuter  une  G  affireufe  bar** 
barie,  ^?/î«.« 

^  il  y  av0i€  alors  parmi  Tes  EfdàVes  uti<«  ^-  3< 
D2  Hof.MSa- 
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Pierre  Hofpicalier  Commandeur  de  TariO-^ 
4o  Pont,  apelé  Frère  Paul  Siméoni  »  que  Barbe- 
rouflfe.  n*avoJc^  jamais  voulu  relâcher  ;* 
quelque    rançon  que  l'Ordre   lui   eue* 
offerte.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  fa« 
jec  de  rifle  de  Léro ,  que  ce  Chevalier  , 
à  l'âge  de  dix-huic  ans  ,  défendît  avec 
tant  de  courage  contre  les  entreprifci 
t\ranfois&,  les  attaques  des  Infidèles.    SnnéoBi 
ieMéuai  dans  cette  dernière  conjonâure  gagna 
Uno  ,  &deux  Renégats  ^  geôliers  des  Ëfclaves  ; 
rincera    &  ayant  eu  par  leur  moyen  des  mar« 
de  Cataro  teaux  &  des  limeis  »  il  brifa  fes  fers  5  ft 
Giaffra    aida  à  rompre  ceux  des  compagnon»  de 
gê.         fon  efclavage     Ils  forcèrent  enfuîte  la 
Salle  d'armes  du  Château ,  s'armèrent  de 
tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  maios  9 
taillèrent  en  pièces  ce  qui  étoU  refté  de 
Soldats  Turcs  dans  le  Château  ;s'eD  rea«« 
dirent  mattres  ;  &  après  en  avoir,  barri*" 
cadé  les  portes  ,  &  mis  de  bons  corp^ 
de  garde. dans  les  principaux  endroits» 
le  Chevalier  chef  de  l'entreprife  monta 
au  haut  du  Château  ,   &  nt  bannière- 
blanche  ,   pour  avertir  l'Armée  ch>é-^ 
tienne  de  venir  à  leur  fecours.:  Barbe- 
rouITe  ayant  été  averti  qu'on  entendoit 
beaucoup  de  bruit  dans  le  Château  ,  y 
accourut  en  criant  qu'on  lui  en  ouvrît  lea^ 
portes  ,  mais  on  ne  lui  répondit  qu'à 
coups  de  moufquets  &  par  une  grêle  de 
pierres  ,  que  les  Ëfclaves  lui  jettèrent,' 
Alors  traûlporté  de  fureur  »  il  s'écria  : 

Tout 
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-TotfJ  e/l  ptriu  5  puifque  ces  cbiens  font  Ttm 
maîtres  du  CbdUau  &  de  mes  trefors.  da  Poi 
Sans  s'arrêter  davancagexii  forcic  de 
la  Ville  avec  Chafle  diables  ,  &ceqQ*)l 
pûc  ramafTer  de  Turcs  ,  &  avant  qae 
TËmpereur  put  être  averti  de  cette  ré? 
folution  ,  il  s'enfuit  ;  &  gagna  la  ville  de 
Bone  y  bâtie  proche  des  rufnes  de  rat>> 
cienne  Hypone,  ville  célèbre  par  l'Epia 
topat  de  laint  Auguflin  ,  un  des  qua- 
tre premiers  Pères  de  TEglife  ,  &  fom 
•oracle  après  faine  Paul  fur  les  matières 
de  la  Grâce. 

Siméoni  ayant  apris  la  fuite  da  Coi> 
faire,  en  fit  donner  avis  à  TËmpereur^ 
qui  s'avança  auffi-tôt.  En  entrant  dant 
la  Place  ,  le  premier  objet  qui  fe  pre« 
fenta  devant  lui  ,  fut  ce  Chevalier  ^  à 
la  tête  de  ûx  mille  de  fes  compagnons  ^ 
d'efclavage.  Charles  •  Quint  en  Tem- 
braflant  :  Atnt  Cbemlier  ,  lui  dit-il  ,  te- 
nie/oit  à  jamais  la  courageufe  ri/olutiom 
àui  vous  a  fait  rompre  vos  chaînes  ,  faci* 
liter  ma  conquête  ,  ff  alimenter  la  gloi* 
te  de  votre  Ordre.  Simèoni  comblé 
d'honneur  fe  retira  fur  lc3  Galères  de 
Malthe ,  &  fut  faluer  le  Général  &  fes 
confrères»  Mais  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur &  les  efclaves  fe  répandirent  dans 
la  Ville  ,  &  y  commirent  des  excès  fi  af- 
freux de  toute  efpéce ,  qu'il  fembloic 
que  des  Chrétiens  vouluflTent  renchérir 
for  la  violence  &la  lubricité  des  peu- 
D  3  pie» 


fO     HlSTOmS  DE  L'Oa^BS 

hêtre  pies  les  plu«  barbares.  L^s  malbearetat 

4»  ifonu  babicaos  de  Kun  &  de  Tautre  fexe  éproi>* 

véreoc   dans  leurs  perfonnes   &  dana 

celles  qui  leur  écoîenc  les  plus  chères^ 

des  tortures  ,    &  différentes  forces  dç 

fïhenoes  pour  les  obliger  de  découvrir 
leurs  cruels  vainqueurs  les  crefors  ca*' 
Mhez  :  quand  on  n'en  pouvoir  plus  riea 
tirer  ,  on  tes  maflacreiç  cnfuite  de  fang 
firoid«  Les  jeunes  filles  étoient  expcfée» 
è  des  infamies  encore  plus  odieufeâ  & 

S)lus  infuportables  Que  les  plus  cruela 
uplices  ;  &  quand  le  Soldat  fuc  las  de 
tuer  y  ou  d'aflFoùvif  fa  brotalicé  ;  fan» 
IHicun  égard  pour  Tâge  «  le  fexe  »  ou  tfk 
fiaiflanoe  ^  il  chargea  de  chaînes  tout  c^ 
Qui  tômboit  entre  fes  mains.  Les  pev- 
fonnes  du  fexe  les  mieux  faites  &  lef> 

Ïlus  jeunes  étoient  arrachées  d^entre  le» 
ras  de  leurs  mères  ;  &  les  Officiera  1^ 
les  réfervoient  ,  pour  les  faire  fèrvîp  à 
leurs  infâmes  plailirs. 
itf/.t.  3.     Parmi  ces  Efdaves  infortunez  fe  tro«M 
i  8.        va  une  jeune  fille  d'une  rare  beauté  î 
des  premières  maifons  de  la  Ville  ,  apel- 
lée  Ayfa    :  elle  éroit   tombée  en  par- 
tage à  un  Officier  Efpagnol  ,  qui  l'âme- 
Boit  dans  le  camp  &  dans  ft  tente.  Mi^ 
ley  Hafcen  ,  qui  la  rencontra  garottép 
d'une  manière  indigne  de  fa  haute  naif- 
fance  ,  touché  de  eompaffion  ,  &  peut- 
être  d'un  fentiment  encore  plus  vif  ^ 
l'arrêta  j  â(;  offrit  à  foa  PauoD  de  la  ra- 
cheter. 


'cheeer.  La  Maurifque  naturellemeot  PiçM 
fiére  ,  &  outrée  de  douleur  &de  colère ,  da  EMb 
s'écria  en  lui  crachant  qu  vifage  :  Retivp- 
toi ,  perfide  (f  méchant  ffafcen^  qui  pour 
recouvrer  un  Royaume  qui  ne  t*apart$' 
noit  pas  ,  as  trabi  bonteujement  ton  païs 
tf  ta  nation.  Mais  ce  Prince  fans  fe  re- 
buter ,  continuant  d'offrir  à  l'Officier 
des  fommes  conûdérabies  pour  fa  ran» 
çon^  Ayra  furieufe  lui  répéta  :  Retirt-toi^ 
ùdis'je  \  je  ne  wux point  d'un  tyran  pour 
Ubéfateur. 

On  prétend  que  plus  de  deux  cens 
Biille  perfonnes  périrent  ou  furent  e& 
daves  :  plufieurs  trouvèrent  la  fin  de 
leurs  jours  dans  la  fureur  des  foldats  |  , 
d'autres  qui  croyoieot  échaper  dans  les 
fables  &  lès  deferts  voifins,  turent  écouP» 
fez  par  les  chaleurs  excefflves  qui  fe  fooc 
fçùtiv  dans  ces  climats  brûlans ,  &  mou* 
mrent  de  foif.  On  fait  monter  le  nombre 
^es  prifonniers  à  plus  de  quarante  mille 
de  différent  fexe. 

L'Empereur,  mattre de Tunîs  ,  réta»- 
blit  Muley  Hafcen  fur  le  trône  ;  mais  k 
condition  de  relever  de  (a  Couronne 
d'Ëfpagne  :  &  pour  gagé  de  fa  fidélité ,  il 
retint  entre  fes  mains  le  Port  de  la  Goot 
letçe  5  dont  il  rétablit  les  fortificationSé 
Par  ce  Traité  il  oblige»  le  Prince  Maure 
d'en  payer  (a  garntfon  :  Se  d'y  envoyer 
en  6tage  le  Ptinee  Mahomet  un  de  fes 
eofaos  y  avec  ^sl^es  autres  fecpure 
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Pierre  àç  fa  Cour.  L'Empereur  fe  diPpora  eiv- 
4a  Pont,  fuite  à  retourner  en  Europe;  mais  avant 

Îue  de  s'embarquer  ,  le  viogit-cinq  de 
uillec  que  l'Ëglife  célébi-e  la  fôce  de 
laiot  Jacques  y  Patron  de  TEfpagne  \  ce 
Prince  en  folemnifa  la  mémoire  dans 
ton  Camp.  Après  y  avoir  entendu  la 
^defle,  qui  fut  chantée  en  imifiqùe,il. 
voulut  dîner  fur  le  grand  gallion  de  Mal- 
tbe^  apelé  Caracca ,  ob  il  fut  fervi  pat 
les  Chevaliers  avec  une  çxtrème  magni- 
ficence. Le  deffein  de  l'Empereur ,  après 
•voir  mis  à  la  voile  ,  étort  de  pafler  par 
Méhédia  ,. ville  d'Afrique  donc  il  vou^ 
loic  s'emparer  ,  mais  il  s'éleva  une  cem- 

Èite  qui  écarta  les  VâifTeaux  &  les  Ga« 
res  :  &  ce  ne  fut  pas  faos  de  grands  pé* 
fils  que  cette  Flotte  viâorieufe  aborda  à 
Drépano  en  Sicile. 

Le  Grand  -  Maître  lui  envoya  en  cette 
VHle  une  célèbre  Ambafl&de  pour  le  fé* 
liciter  fur  l'heureux  fuccèsde  lès  armes. 
Ce  Prince  répondit  obligeamment ^  qu'il 
en  devoit  la  meilleure  partie  à  la  valeur 
&  au  courage  des  Chevaliers  ;  &  pour 
tenir  l'Ordre  toujours  attaché  à  fes  in- 
lérécs  ,  il  combla  de  prefens  les  princi- 
paux Chevaliers  qui  l'avoienç  fuivi  dans 
cette  expédition  »  &  ordonna  par  un 
nouveau  Refcric  ^  que  le  prand  •  Matcre 
€l  le  Convenc  puflehc  tirer  librement 
&  (ans  péages  de  la  Sicile  les  munitions 
de  guerre  &  de  bouche  donc  ils  au« 

iQieat 
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Tcnent  befoin.  Par  un  autre  Edie  &  un:  Bierr 
privilège  particulier ,  il  déclara  qu'aucun  du  Fom 
Chevalier  »  fous  quelque  prétexte  Que 
ce  fut ,  ne  pourroit  jouir  dans  toute  ré* 
tendu^de  Tes  Etats  des  biens  de  l'Or drei». 
fans  ratcacbej)articuliére  du  Grand-Mat- 
cre  &  du  Cooieil ,  &  que  les  originaux  de 
les  ProviGons  n'^uflencété  vus  par  Sa 
Majefté  ou  fes  Miniftres  y  &  enregiftrez- 
4ans  fon  Confeil  d'Etat.. 

L'Efcadre  de  la  Religion  entra  heu» 
reufement  dans  les  Ports  de  Malthe  ^ 
mai»  la  joye  des  Chevaliers  fut  peu  àt 
€ems>  après  tempérée  par  la  mort  di» 
Grand-Makre  »  qui  à  peine  remfrfit  cette 
^ande  dignité  pendant  un  an.  La  Re« 
Bgion  perdit  en^  fa  perfonne  un  digne- 
Chef  &  un  véritable  Religieux.  Pendant 
fon  Gouvernement  il  interdit  aux  Gbe- 
vahers  fous  des  peine»  très-fév.éres  ,.  ta 
€oûtumerr  oapour  mreus  dire  ,.  Fabu» 
qu'il»  avoîent  aporté  d'Italie ,.  d'aller  ea< 
marque  pendant  le^  carnaval  :  &  il  fub- 
ftitua  à  ces  bacchanales  l'ufagedes  T.ous*- 
nois  ,.  des  combats  à  fer  émouflë  y  &  de 

f>luQeurs  autres  jeux  militaires  ,  qu'it 
eur  faifoit  regarder  comme  un  exercice- 
plus  eonvenable  à  des  guerriers. 

Ce  fïit  par  le  même  attachement  à^ 
Pobfervance  de  la  régie,  ^  qu'il  refùfa* 
malgré  les  inftances  du  Pape  Paul  141;  dé* 
nommer  à  une  Commanderie  vacantfB^ 
110  j^ttoe.  Cbevidier^  au  préjudice  de  Ç^ 
\  •  4    «  D'^        anciens^ 
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pierre  anciens.  Il  écrivit  à  ce  Pontife  f^Qu'à  fop 
âtt  Pont,  avènement  à  la  Grande-Maîtrile  ,  oi^ 
avoit  exigé  de  lui^comme  de  tous  fes  pré- 
•décefTeurs»  des  fermens  folemnels-  d  ob- 
server les  ftatuts  de  la  Religion  ,  &  qu'il 
-prîoit  Sa  Sainteté ,  de  trouver  boD  ^u*il ne 
-violât  pas  une  obligation  i^'il  avoïc  coih 
.traâée  aux  pieds  des  Autels^  >  &  fur  le» 
fiiints  Ëvangilçs. 
Didierde     Didier  de  Saint  Jaileb  ^  Prieur  4^ 
faintjail-  Touloufe ,  un  des  plus  généreux  Défen- 
le.         .feur  de  Rhodes  y  dont  nous  avons  m 
1536.  ^Ucu  dç  parler  dans  la  relation  de  cefiégQ» 
X.  Nov.-fuccéda  à  Pierrin  du  Pont  i  il  fut  élfr 
comme  fon  prédécefleur  »  pendant  fon 
•abfence.  Le  Chevalier  de  Bourbon  par- 
vint en  méme-tem^  par  la  more  de  Frer^ 
Pierre  de  Cluis  ^  au  Grand-Prieuré  de- 
-France.  Le  premier  ufage  que  le  nouveau 
:f  rieur  fit  des  richeOes  attachées  à  foa 
f  riettré  f  fut  de  faire  faire  une  magnifi- 
ique  tapiflerie  ,  oh  fur  un  fond  jde  foye 
fehauiTé  d*or  ,  on  vôyoic  les  portraits 
iàc  tous  les  Grands-  Maîtres  reprefentes 
au  naturel ,  &  tirez  d'après  d'excélens 
originaux  qu'on  avoit  aportez  de  Rbo- 
Mùf.  K  8.  des  :  &  S-côt  qu'un  meuble  û  riche  &  fi 
curieux  fut  achevé ,  il  l'envoya  à  Ma|- 
4be  ,  &  le  coiifacra  pour  orner  la  pnna- 
pale  Eglifé  de  cette  Ifle. 

Ces  marques  de  la  libéralité  &  du 

deflnterrefPement  des  Chevaliers  ^  n'é- 

toienc  par  alpis  extraordinaires  daof 
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fOrdre  î  la  plupart  des  Commandeurs  , .  pMîci 
ceux  fur-  tout  qui  écoieot  revécus  des  de  faM 
principales  dignicez  de  la  Religion  ,  en]aiHe« 
confatroient  généreufemenc  cous  les  re« 
Venus  à  faire  des  armement  concré  les 
Inâdèleis.  La  f)tâparç  <:hercbo}ent  la 
jgloire  préféraélemene  a»  gain  qu'ils 
peuvoient  faire  par  leurs  priTes  ,  &  otk 
peut  dire  ^'en  tout  tems  ily  avoic  plus 
«e  Chevaliers  ea  mer  que  fur  terre  ,  & 
dans  leurs  Confunanderies^  On  le» 
-veyoit  rentrer  (buvene  dans  le  Port  de 
:^lalthe  ^  traînant  à  leur  fuite  des» Vai& 
ieauic  &  des  Galiéres  des  Infidèles  y  dont 
Ils  délivroient  auffltôt  les  Erdaves  Chré* 
tiens  de  différen^tes  Nations  :  &  ces  Chré« 
eiens  après  avoir  recouvré  leur  liberté  » 
taporeoieoc  dans  leur  Patrie  le  fouvenkr 
tf,  le  6én>bignage  du  zèle  &  de  la  Araleor 
^es  Chevaliers^    '• 

Parmi  ées  hommes  îHuftres  ,  qui  mé- 
titeroieni  chacun  une  Hiftoire  plirticu«» 
iîére ,  on  comptotc  Botigella  ^  Prieur  de  i 
Pife  ,  &  Général  des  Galères  :  George»^ 
Schilling  ,  Grand -Bailli  d'Allemagne  r 
Grolée  ,  Bailli  de  Lango  :  Jacques  Pel- 
foquin  y  Lieutenant  dû  Grand  Maître  -t 
Léon  Str6zzi>  Prieur  de  Capouô  :  Châ- 
teau^Renaud  ,  Maréchal  de  l'Ordre  :  le 
Commandeur  Parifbt  de  la  Valette  ,  éç. 
beaucoup  d'autres  dont  on  trouve  tes. 
noms  dan»  lea  Méqioîre»  de  là.  Reli^i^ 
«ioiw-  -• ;•....-■.      .   ;.  .   .^   . 
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Didier  Mais  s^ucun  en  ce  tems^Ià  ne  s*étoit 
ie  {tînt  pendu  plus  formidable  aux  Corfaire»  > 
jÊiiiu  9UG  1^  Prieur  de  Fife  :  il  ne  quiccotc 
point  la  mer.  Aucun  Corfaîre  n'ofoic 
•'aprocber  des  Côtes  de  la  Sicile  &  de 
IMakhe  ,  qu'il  ne  fe  vtc  auffi-tâc  fiirpris. 
&  enlevé  ;  &  il  fie  cette  année  tanc  de 
priffis,  que  les  Corfaires  publioienc  Qu'il 
avoit  dans*  fa  Galère  un  déquoii  fitmilier 
déguife  en  cbien  ^  qui  ravertifloic  du 
four  de  leur  déparc  des  côte»  d'Afrique  ^ 
&  des  endroits  oii.  il,  le»  pouffoic  ren^ 
contrer.  On  n'avoit  guère»  vu  de  Géoé-^ 
xal  »  qui  joignît  à  une  fi  grande  conno^ 
frnce  de  la  mer,  un  courage  fi  détenni- 
né  :  fort  ou  foible.  il.  tttaquoic  tout  c» 

Îu'il  rencoatroitr  ;  &  fans  s^èmbarrafler 
es  reprefailles  ,  il  faifoit  pendra  cous 
les  Eknégats  qui  lui  tomboienc  encra  les 
mains.  D'ailleurs  dur  &  févére  dans  lo 
oomBMndement! ,  îLexigeoitdes^Chevaf 
Jiers  qui  étoienc  (bus  Tes  ordres  »^la  mér 
me  valeur  dont  il:  leur  donnoit  l'exem» 
ple.jrn'écoit  pas  moins  exadt;dan8  ce 
qui  regardoit  la-  difcipline  milicaira  ;  & 
après  une  expédition  oti  il  avoic  faic-des 
prifes  coofidérables^  ».  quelques  Chevi^ 
fiers  ayant  ofé  mettre,  la  mainfuyr  le  bo- 
-tîn  ».)1  le3 fit  arrêter, &. lestiutdanaune 
longue  priron  comme  uiurpaceurs*  de» 
.biens  de  l'Ordre^ 

li:  n€i  faiibit  que  rentrer  dan9^  le  Poit 
dft  ïufioll  l(urq}i!oxi;  décottyric:  for.  .1^ 
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fbrr  »  &  du  haut  de  la  Tour  »  trois  grof-  Dldii 
fcs  Galiocces  ,  qui  failbient  route  vers  de  fa 
riflç  de  Gelves-  Les  CapitaÎQes  des  Gale-  Jaillc* 
res  lui  demandérenc  auflî  -  tôc  permit 
fion  de  fortirdu  Port  pour  lesaller  coni- 
battre  i  Ne  voyez-vous  pas  ,  leur  dit  cet  ha* 
bile  Marin  ,  que  s'ils  vous  aperçoivent , 
kl  nmP  qui  ejt  procbe  les  dérobera  à  wtre 
fûurfuitê  ^  avant  que  vous  tes  ayiez  pH 
joindre  ?  Loiffons  -  les  aller  à  prejtni  ; 
maïs  ils  nuiront  pas  Ji  loin  que  je  ne  les 
ratrape  demain  au  point  duj^ur.  En  ef* 
fet,  auffi  tôt  qu'il  fut  nuit^  il  fortit  da 
Porc  avec  crois  Galères,,  &  tint  la  route 
de  Gelves  autant  que  les  ténèbres  le  lui 
purent  permettre,  A  peine  le  jour  parut, 
qu'il  décoavric  ces  Galioctcs  qui  aîloienc 
de  conferve  ;  il  îeur  donna  auflî-  tôc  La 
chafle.  Les  Corfaires  fe  voyant  pourfui- 
vis  ,  fe  réparèrent  ,  &  une  des  Galioctc* 
tâcha  de  gagner  les  càces  de  Barbarie  ; 
mais  une  Galère  apeiée  la  ComuË  lui 
coupant  chemin,  l'eut  bien  tôc  jointe., 
&  les  Chevaliers  le  fabrc  à  la  main  fe 
prefentérenc  it  l'abordage.  Les  Turcs  » 
qui  écoient  en  grand  nombre  dans  ce 
Vaiiïtîau  ,  fe  jettérent  tous  du  côté  que 
les  Chevaliers^  vouloient  attaquer  :  leur 
préeipîtacion  ^  le  grand  nomorequi  ne 
fc  trouva  que  d*ufi  câcé  ,.  caufa  leur 
perte,  LaGaJrotceferenverfa)  coula  bas 
a  la  vàt3  &  au  grand  regrec  des  Chev4« 
Jie£S j^eocoiagluà  fâciic^  de  la  mort  dci^ 

£l£lave» 


Didier  Ëfclaves  chtéciens  qui  furent  noyez  , 
ie  faiDt  que  d'avoir  manqué  use  prife  qui  ne 
{aille,  pouvoit  leur  échaper.  La  féconde  Gâ*^ 
fiocce  eue  un  fore  à  peu  près  pareil;  les 
Cihevaliers  cberchoienc  à  l'aborder  ,  & 
comnne  les  Turcs  y  écoienc  en  grand 
nombre  :  ils  n'évitèrent  point  le  corn* 
bat ,  &  tournèrent  la  prouë  contre  iâ  Gtt- 
lére  de  là  Religion.  De  part  &  d'autre  it 
fe  fit  de  fufieufed  décharges  de  flèche» 
&  de  modquétefies  ,   qui  mirent  on 

¥and  nombre  de  Chrétiens  &  de 
ûfcs  hors  de  combat.  Le  Pilote  des  lû» 
fidèle»  plus  adroit  que  celui  des  Cheva* 
liers ,  lui  prefenta  le  côté  ;  &  après  avoir 
fait  une  décharge  nouvelle  de  fea  fl^ 
cbes ,  prit  le  large  ;  mais  le  GénéralBo^ 
cigella,  qui  s'éeoît  réfervé  poorfecourir 
h  Galère  qui  feroit  la  plus  prefTée  ,  a*o- 
pofa  au  paflTage  de  la  Galidtte»  dt  la  joi* 
gnit  prouë  contre  prouë.  Le  combat  re- 
commença avec  une  nouvelle  fureur  ;  le 
courfier  oc  les  moufqjuecs  firent  une  fb- 
rieùfe  décharge  de  part  &  d'autre  :  le 
combat  fe  maintint  long.tems  avec  u& 
égal  av^tage  :  la  viâoirc  plua  d'une 
fois  pafla  fuccefiivement  dan^  l'un  ^ 
l'autre  parti.  LesCorfairesgen^demer-» 
élever  dana  le  feu  &  au  milieu  de»  it* 
mes  ,  fe  b^ctoient  avec  un  couragl^  dé- 
ternyjné  :  plus  d'une  fois  ilsfe  fiâtéreqt 
d'emporter  la  rambade ,  &  de  faire  ^re^ 
«ulec  tea  Cbe variera  <pà  la  défeadoieMi;; 


mais  ils  avoienc  en  téce  des  hommes  io-     Dîdic 
trépides  y  qui  n'avQÎeot  jamais  coddu  de  de    faiî 
péril.  Cette  courageufe  milice  (e  jetca  JaUie» 
répée  à  la  main  dans  la  Galjoete  :  en  mê- 
fiie-cems  que  les  fi>ldacs  de  la  Cornu& 
forcèrent  un  autre  endroit  ^  &  fe  joi* 
gnipent  aux  (bidatp  de  la  Capitane.  Ce 
lut  mpins  alors  un  combat  qu'un  map-^ 
facre  ijénéraK  l.e  jfoldàt  chrétien  ne  fit 

Eipt  de  quariier  ;  mais  emportez  par 
vidité  de  faire  du  butin  ,  ils  fe  préci*^ 
pitérent  en  fi  grand  nombre  dan»  ce 
Vaiffeau  ^  que  le  poids  extraordinaire  de 
ceux  qui  y  entrèrent  &  qui  fe  tenoienc 
tout  dVo  côté  ,  peut-être  auflii  quelque 
voyç  d'eau  reçÛS  dans  le  combat ,  le  fi- 
rent couler  à  tond  Lés  vainqueurs  aior» 
ironfdndus  avec  tes  vaincus  ,  eurent  u^ 
ibrt  pqreH  ,  &  périrent  dans  le  kin  mè^ 
tte  de  fa  viâQirè. 

Li  plod  grande  des  Galiottes  ,  com<^ 
ikiandee  par  Scander  fameux  Corfaire  '^ 
&  par  mi  autre  Rais  eu  Capitaine  ,  fie 
tous  fes  efforts  pour  gagner  Zoara  ,  à 
treize  milles  de  lifle  de  Gelves  vers- 
l'Orient  ;  mais  le  Chevalier  Parifôt  de 
•Ja  Valette  ,  Capitaine  d'une  des  Galères.  ^ 
ft.'le  dig^ne  camarade  de  Botigèlla> 
lui  dûflna  1^  chaflTe  fi  vivement ,.  que  les 
TuTcar  ne  pureW;  éviter  le  combat.  II  fuie 
wfH  Tanghint  &  auflfï  meurtrier  que  Iç^ 
mécéBent.  Scander  fe  battit  comme  utt 
AMàmeqttt  A^avaic  jannais  craint  In 
.  .:i  aoxc^ 
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Didier  mort ,  &  qui  ne  Te  foucioîc  pas  de  pént 
ie  faint  s'il  n'étoic  pas  vi£lorieux.  Le  Commaor 
Julie»  deur  de  la  Valette  à  la  tête  des  Cbevir 
Mers  de  fa  Galère  »  &  en  bucce  aux  traies 
de  Tes  eoDeinis  ,  reçut  deux  coups  de 
flèches  ,  donc  il  ne  s-'aperçut  point 
dans  la  chaleur  du  conubat  ;  mais  quel* 
que-cems^  après  il  lèndc  un  coup  de 
moufquec  ,  qui  lui  fracàfla  une  jambe'^ 
&  le  jecca  fur  le  tillac  Dans  cet  eut , 
&  encre  la  vie  &  la  mort ,  il  ne  relâcha 
lien  de  Ton  courage  &  de  Ion-  ardeur 

Sour  la  viâx>ire.  Les  Chevaliers  &  les- 
oldacs  Chréciens  animez  par  fes  cris  ^ 
fe  pouiTérenc  contre  les  Infidèles  avee 
une  valeur  fi  décerminée  ,  qu'ils  encr&- 
senc  dans  leur  Vaifleau.  U  fallut  j^  livr^ 
un  fécond  combac  :.  les  Turcs  s'étant 
ralliez  auprès  du  mât  »  on  en  vint  tout 
de  nouveau  aux  mains*  Ces  Barbares 
fiirieux  de  defèfpeir  ^  &  encouragez 
par  Texemple  de  leurs^  Cbe£s  ,  firenc 
des  prodiges  de  valeur  :.  quoique  r&* 
duits-  en*  un  petit  nombre  ,,  ils  forcé- 
i«nc  lea  Chrétiens  d'abandonner  leur 
Vaifleau;  &  après  s-étre  décramponnez 
d'avec  la  Galère  ^malgré  tous  lesefibrts 
des  Chevaliers ,.  ils  prirent  le  large  ,  & 
firent  route  du  côté  dç  Zoara.  Ils  n'ea^ 
écoient  pas  éloignez  quand  les  Cbevat- 
liers  qui  voguoient  après  leur  pîoye  •. 
tes  rejoignirent.  On  recommença  à  ft- 
Itattre.  ;.  cei  fut  un.  troiûémei  combat  ; 


nais  la  partie  n'écoit  plus  égale»    Les     Didi 
Turcs  avoienc  perdu  la  plûparc  de  leurs  de  faim 
foldats  &  de  leurs  matelots  :  à  peine  Jaile« 
CD  reftoit  •  il  aflez  pour  conduire  ce  Vaif- 
feau  ;  &  le  peu  gui  s'y  trouva  voyant 
le  rivage  proche  ,  fe  jetta  à  la  mer  pour 
le  gagner.    Comme  il  y   en   avoic  an 
grand  nombre  de  bleflez  ,  la  plupart  f^ 
noyèrent ,  &  entr'autres  les  deux  Rais 
ou  Capitaines.   Les  Chevaliers  s'empa- 
rèrent de  la  Galiotte  :  on  y  délivra  deux 
cens  Chrétiem  ;  les  Turcs  furent  mis 
à  la  chaîne ,  &  les  Renégats  pendus.  Bo« 
Cigella  rentra  avec  fa  prile  &   trioni« 
phant  ,  dans  le  Port  de  Tripoli. 
Ce  fuccès  ,  &  la  guerre  continuelle- 

Îue  les  Chevaliers  faifoient  aux:  Turcs 
'Afrique  ,  tant  pr  terre  que  par  mer, 
détermina  ces  Barbares  à  tes  cbaiier ,  s'ils 

gouvoient,  de  Tripoli.  Cbafle- diables,^ 
eîgneur  de  Tachiora  ouTajora ,  le  plus 
interreffé  dans  cette  guerre ,  fe  chargea 
de  l'eatreprire  ,  Ura&mbla  ce  qu'il  pue 
tirer  de  troupes  de  Tachiora  ,.  de  Gien- 
zor  &  d'^Almaya  rie  rendez^vous  étoic 
à  la  tour  de  FAlcaïde.  11  ei>  partit  la 
Dufc  ,  &  au  point  du  jour  il  prefenta 
Tefcalade  aux  endroits  de  la  muraille 
de  Tripoli  qu'il  crue  les  moins  défen<«  " 
dus.  Il  efpéroitde  fu<rprendrelesCheva>« 
liers  ;  mais  Georges  Schilling  ;  Grand* 
Bailli  d'Allemagne  y  qui  commandoic 
dans  Tripoli  ,  averti  Wr  des  elpibns 
^tl  encreceooit  dans  Tachiora  ^  étoic 
.    .  fous 
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Didier  fous  les  armes  avec  toute  fa  garoifon  :  dç 

àc  faint   les  Inâdëles  ne  parurent  pas  plutôt  aa 

Jaille.     pied  des  murailles  ,  qu'ils  fe  virent  ac* 

câblez  de  feux  d'artifice, d*buille  boQilr 

lance  &  de  coups  de  pierre  ,  pendant 

que  l'artillerie  &  les  moufquéteries  dbf 

]a  Place  ciroienc   fans  relâche  Tur  lef 

troupes  les  plus  éloignées  ,  &  qui  foutef 

soient  ceux  qui  avoient  la  tête  de.ratta? 

que.   Quoique  C halle  diables  vU.  bie^ 

qu'il  écoit  découvert ,  il  n*en  cpn^batcil 

pas  avec  moins  de  courage  &  de  réfolii? 

lion   Ses  troupes ,  à  ion  exemple  »  firent 

des  efForcs  extraordinaires  pour  gagnef 

le  haut  delà  muiaiile;  mais  elle  étôiç 

bordée  par  un  bon  nombre  de  Cheva* 

liers  intrépides,  qui  ne  comptoientpcuf 

rien  les  bleflTures  &  la  mort  :  plufie^rf 

périrent  par  les  flèches  &  la  moufquéceit 

lie  des  Infidèles.'  ces  derniers  perdpieoi 

encore  plus  de  monde;  mais  ils  les  remf 

Sjaçoient  aufllitôt  par  ce  graod  npmbn 
e  troupes  qu'ils  avoient  amenées  à-cçcti} 
expédition  ;au  lieu  que  les  Chev.alierS| 
qui  pour  lors  n'étoient  pas  plus  dç*  qii^« 
rance  avec  une  médiocre garnifon  >  ni^ti^ 
roient  du  recours  que  de  leur  courage  « 
qui  ferabloit  même  augmenter  à  {uropor* 
tion  que  leur  nombre  diminuoie.  L9 
Grand^Bailli  feportoit  fur-tout  dan$  tpii^ 
les  endroits  qui  étoient  les  plus  prçflTez  ; 
on  le  voyoic  prefqu'eB  même<ems  dan* 
toutes  les  attaques.  ChalTe  •  diables  da 
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tbù  cdcé  n*oublioic  rien  des  devoirs  d'un     Didier 
^igne  Chef  de  guerre  ;  &  moins  par  fes  de  falAÏ 
paroles  que  par  Ton  exemple  »  il  encraf-  JaiU€^ 
noie  à  fa  fuite  fes  Soldats,  &  faifoic  tous 
fes  efforts  pour  gagner  le  haut  de  la  mû*» 
raille  :  mais  ce  Général  ayant  été  ren- 
verfé  de  deflTus  Ton  échelle  par  un  coup 
^e  feu  ,  on  eue  bien  de  la  peine  à  le  reti- 
rer du  fond  du  foffé  où  itétoie  tombé. 
I^es  Turcs  le  croyant  more  »  perdirene 
(Courage  ^  eoue  fe  débanda  &  ils  laiiTé* 
reqe  au  pied  des  murailles  un  grand 
pqmbre  des   leurs  qui  y  avoieoc  été 
tuez. 

Après  leur  reerake  le  Grand-Bailli  dé» 
pécha  à  Malthe  un  Brîgantin ,  pour  doiv- 
per  avis  au  Lieutenant  du  Grand-Maftrc 
&  au  Conleil ,  de  Pentreprrfe  de  Chafle- 
diables.  Il  leur  reprefenta dans  ft  Lettre^ 
qqe  Tripoli  (ans  Battions  &  (ans  Bou- 
levards >  n^auroit  pas  pu  tenir  contre 
une  Armée  qui  en  auroit  fait  Te  fiége 
dans  les  formes  ;  qu'on  étoit  même  ex^ 
pofé  tou.s  les  jours  à  une  pareille  fur- 
prife  ,  &  que  pour  la  prévenir ,  &  éloj- 

f'ner  les  Infidèles  de  fon  voifinage  ,  il 
allôit  attaquer  &  rafer  la  Tour  de  TAl- 
carde  ,  qui  tenoit  de  ce  cAté  là  la  Place 
bloquée  &  invertie  ,  &  empêchoit  le 
commerce  des  Chrétiens  avec  les  Mau» 
res  &  l^s  Arabes  Habicans  du  Paî's  ,  & 
.ao(B  ennemis  des  Turcs  &  des  Corfai- 
jres  ^  qcie  les  chevaliers. 
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'  Didier  Le  Conreil  aprouva  cette  entreprife  i 
i^  faiot  dont  on  confia  la  conduite  au  Comman» 
Jaillc.  deur  Bocigella  ,  Prieur  de  Pifc  ,  &  Gêné* 
rai  des  Galères.  Il  fe  mit  aufliiôt  eo  mer 
avec  cent  cinquante  Chevaliers  ,  &  en* 
viron  fept  cens  hommes  de  Troupes,  que 
la  Religion  entretenoit  à  Mahiie  ;  &  le 
Bailli  Schilling  Gouverneur  de  '1  ripoli 
traita  en  méme-cems  avec  quelques  Ctre^ 
valiers  ou  Seigneurs  Arabes ,  qui  raoyeik 
nant  une  certaine  fomme  dont  il  con* 
vint ,  lui  fournirent  un  corps  de  Cavale< 
rie.  Borigella  ayant  délx^rqué  Tes  Trott- 

1)es  à  Tripoli ,  y  prit  une  partie  de  l'artil^ 
erie  dont  il  avoit  befoin ,  il  la  fît  tralv 
serpar  Tes  Ëfclaves&  par  fa  cbiourine« 
jufqu'auprè»  de  la  tour  qu'il  vôuloit  n- 
fiéger  :  &  fans  fe  donner  le  loiiîr  d'ouvrir 
la  tranchée ,  après  avoir  drefTéTes  battes 
ries  ,  il  fe  contenta  de  les  couvrir  de  g» 
bions.  Chafle- diables  au  bruit  de  cette 
attaque  ,  y  accourut  de  Thachfora  avec 
ce  qu'il  avoit  de  Troupes  ;  mais  étantlûi* 
rivé  au  bourg  d'Adabus ,  qui  n'étoit  éloi^ 
gné  de  la  Tour  que  de  trois  milles^  il  fi 
trouva  arrécé  par  les  Chevaliers  qd 
étoient  à  la  téce  de  la  Cavalerie  des  Ari* 
bes.  Comn>e  il  ne  fe  fentoit  pas  aflez  fort 
pour  attaquer  un  corps  de  Troupes  bor* 
dé  de  cent  cinquante  Chevaliers  ,  il  ft 
contenta  de  légères  efcarraouches  ,  I 
la  faveur  defquclles  environ  (brxante 
Turcs  fe  je^téreat;  daas  la  Place.  Ce  fe« 

eouii 


-cours  n'empôcha  pas  le  Général  Botigel-  Didier 
la  de  la  battre  concinuellemenc  ;  mais  de  faiot 
a*apercevar)c  que  fon  artillerie  ne  pro- jaiHe, 
duifoic  pas  un  effet  auffi  prompt  qu'il  le 
fouhaitoit  ,  il  fil  venir  de  fes  Galères , 
]es  rambades  dont  il  Te  fervit  comme  de 
mantelets;  6c  à  l'abri  de  cette  efpéce  dé 
défenfe ,  il  attacha  le  mineur  au  pied  des 
murailles  qii^il  fit  fauter.  Les  Chevaliers 
montèrent  auflî  tôt  fur  la  brèche  qu'ils 
trouvèrent  fans  défcnfe.  La  plupart  des 
C'jrfaires  avoient  été  enfévelis  fous  les 
ruines  de  la  mine  rceux  qui  étoient 
échapez ,  encore  étourdis  du  bruit  '^ 
voyans  les  Chevaliers  maîtres  de  fa  bré« 
che  &  Tépée  à  la  main  ,  mirent^es  ar^ 
mes  bas.  Botigella  fit  aufli  tôt  rafer  la 
tour  :  de  durant  que  fa  chiourme  &  les 
autres  efclaves  étoient  occupez  à  ce  tra- 
vail ,  il  s'avança  à  latête  de  fa  petite ar* 
inée  vers  le  Bour^d'Adabus  où  I  ennemi 
a^étoit  retranché.  11  l'en  ch  iffi  ;  abandon- 
na, aux  Arabes  le  pillage  de  cette  Bbur- 
{*  ;ade  ,&  après  a%'oir  laiflTé  J^ans  Iripolî 
esTroupes  nécefTiires  pour  en  fortifier  \i 
farnifon ,  il  fe  rembarqua  pour  retourner 
Malthe. 

11  trouva  fur  fa  route  un  grand  Galion 
qui  venoit  d'Egypte  ,  chargé  de  riches 
inarchandifes.  un  fameux  Capicainç 
ï^rc  ,  apelé  Ardor  ,  le  commandoit. 
Bbtigellaaila  droit  àluiavèc  fes  Galères ^ 
iç  joignit  j  &  malgré^-touc  le  feu  de  fea 

canons j 
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Didfer  canons  ,  les  Chevaliers  Te  prefe 
.  *  '*">'  à  l'abordage  ,  fautèrent  dans  le  1 
"  Jaillc,  'j;ixTc ,  le  labre  à  la  main  ,  &  s*ei 
;:  renc  maîtres.  On  y  fie  deux  cens 

f  prironniers  &  efclaves  ,  &  la  p 

Jl.  èftimée  cent  foixance  mille  écu 

(!  gel  la  toujours  heureux  ,  &  qui  i 

de  l'être  ,  rentra  dans  le  Porc  d 
%  ibe.  Le-  Commandeur  Jacques  d 

i  quin  ,  Lieutenant  du  Urand:Ma! 

%  plupart  des  Seigneurs  du  Conreil 

L  qu'il  y  avoit  de  Chevaliers  dans  V 

]:  trouvèrent  fur  le  Port  pour  le  rec 

fon  débarquement*  Comme  on  ave 

l'heureux  fuccès  de  (on  expédie 
^]  €n  Fut  loâé  &  Féhcité  pubh'queroi 

toute   cette  noble  milice  le  ce 
I  comme  en  triomphe  à  TËglife  de  ; 

rent,  oh  il  fut  remercier  Dieu  du 
I  qu'il  avoic  donné  à  fes  armes. 

''  On  étoic  encore  dans  les  pi 

j,  mouvement  de  joye  quecaufoita 

I  vent  l'heureux  retour  du  Généra 

gel  la  )  lorfque  difFérens  accident 

Eandirent   une  confternation  gé 
fn  jeune  Diaco,  ou  Novice ,  qui  z 
k  devenir  Chapelain  de  l'Ordre ,  v. 

1)erles  &  des  pierreries  dont  les  i 
iers  avoient  orné  la  ftatuë  de  Not 
me  de  Philerme ,  qu'on  avoit  apor 
bhodes.  Quelques  jours  après  un 
valier  Anglois  éperduSment  amc 
d'une  Maklioife  9  aais  furieux  de 


fc  j  fur  les  légers  foupçons  la  poigoarda     Didier 
ideia  main.  Le  Lieutenant  du  Grand-Mai*  de    faior 
Irc  fit  arrêter  le  voleur  &ie  meurtrier  ;J aille. 
'&  aorès  qu'ils  eurent  été  condamnez  par 
ies  J4<ge8  Séculiers  deTUle»  on  lestranl^ 
porta  a  un  mille  loin  du  Port  :  on  les  mie 
^ofuite  dans  des  facs  ,  &  on  les  jetta 
tOQC  vivans  dans  la  mer. 

Ces  malheurs  en  précédèrent  un  autre  ^ 
^ai  n'affligea  pas  moins  tout  le  corps  de 
la  fteligioa.  Le  Chevalier  de  Varennes 
Kagu  ,  Commandeur  de  Trébous ,  étant 
;irrivé  à  Malthe  le  lo  d'Oâobre  »  ▼ 
Importa  les  triftes  nouvelles  de  la  mortda 
liirand  •  Maître  dé  Saint  Jaille ,  qui  étant 
parti  du  Prieuré  de  Touloufe  pour  fe  rea- 
dre  au  Cbnvent ,  tomba  malade  à  Montp 
tiellier  ,  &  y  mourut  le  26  de  Septem^ 
brc.  On  s'affembla  le  lendemain  pour  **•  ^^P* 
lui  donner  un  SucteflTôur.  Cette  dignité  ^5i^* 
tegardoit  particuliéreth&nt  le  Comman* 
deur  Botigella ,  ou  le  Seigneur  de  Grolée. 
apelé  autrement  le  Commandeur  Paf- 
fim ,  Bailli  de  Langô  ,  tous  deux  anciens 
Chevaliers  ,  &  qui  par  leurs  fervices  ^ 

Îeurs  faits  d*armes  &  une  piété  fmgu* 
iére  ,  avôient  (i  bien  mérité  de  la  Re« 
fgfon  &  de  toute  la  chrétienté. 

Mais  une  cabale  conduite  par  le  Che» 
Valier  Garcie  Cortet ,  qui  fe  trouva  alors 
le  cllevalier  de  Téleftion  ,  tourna  le  plu^ 
krand  nombre  des  fufFrages  en  faveur  du 
Cbmmandeur  j£âiii'b*OM£0£s  i  de  laj^^ndo 

Langue  m^dei. 
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Jeto  Langje  d'Arragon  &  Bailli  de  Caipib 
fOné'  Ce  bailli  lui  avoïc  promis  looe-tems  au- 
des.        paravanc  oe  lui  faire  (orober  fon  Baillia* 

Îe  ,  fi  par  (on  moyen  il  parvenoic  4  la 
jrande-Maicrife.  L'habile  Erpagnol  . 
homme  intriguant  ,  Cl  qui  crouvoic  U 
propre  élévation  dans  celle  defon  ami , 
fit  valoir  parmi  les  ieize  £leâeurs  j  II 
bleffure  &  la  perte  d'un  «1  qu*Omâes 
avoitfouffer te  pendant  le  Siège  deRho« 
des.   l'eut  -  être    aufli   que    (ans   trop 
apuyerfur  unebleflurej  preuve  de  valeur 
fouvent  équivoque  ,  radroic  Erpagnol 
icut  fe  prévaloir  de  la  fupériorité  queîet 
Chevaliers  de  fa  nation ,  à  la  faveur  de  h 
puiflancc  de  l'Empereur,  prenoient alors 
dans  les  AlFembiées  de  la  Religion.  Quoi- 
qu'il en  fou  ,  on  n'eut  pas  plûtôc  rendâ 
publique  réltâion   d'Omédes  ,  que  la 

}>lûpart  des  trois  cens  foixante  Cheva* 
iers  qui  compoPoienc  rAflemblée  ,  eo 
parurent  concernez.  Les  trifles  préjuses 
qu'on  fit  alors  du  Gouvernement  de  PB- 
]û  furent  juftifiez  dans  la  fuite  par  une 
conduite  interrefifée,  partiale  &  n^éme 
pleine  de  dureté. 

L'illuftre  Botigella  ,  fi  digne  de  cette 
première  Place  ,  en  fut  exclus  ,  &  il  ne 
garda  pas  même  celle  de  Commandant 
ou  du  Général  des  Galères ,  dont  LéoQ 
Strozzi  Prieur  de  Capouô  fut  depuis  re- 
vêtu ,  jeune  Seigneur  d'une  des  premiê* 
Yea  Maifooa  de  l^lorence  »  proche  parent 

de 


! 
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'ée  Catherine  de  Médicîs  Reine  de  Fran-  j.^  1? 
ce ,  &  auquel  le  Pape  Clément  VIL  fon  ^^°*^ 
oncle  ,  en  4ui  donnant  l'habit  de  TOr-  ^^  . 
dre ,  a  voie  remis  cette  dignité ,  qu'il  pof- 
fiédoit  quand  H  fut  ^evé  au  Souveraia 
Pontificat. 

Le  jeune  Prieur  devenu  Capitaine  avant 
^ue  d'avoir  été  Soldat ,  avoit  fait  Tes  pre- 
mières armes  fous  lé  commandement 
du  fameux  André  Doria  »  <jénéral  de 
TËmpereur ,  &  pour  prémices  de  foQ 
commandement ,  il  fe  trouva  avec  qua- 
tre Galères  de  la  Religion  à  laprife  de 
douze  autres  commandées  par  un  Turc 
apelé  AliZélif^  grand  homme  de  mer^ 
&  Chef  de  cette  Efcadre.  Doria  fans  com- 
pter les  Galéresdela  Religion-,  en  avoit 
trente-quatre ,  &  ayant  rencontré  les 
Infidèles  dan»  le  Canal  de  Corfou  ,  il  les 
attaqua  avec  cette  confiance  que  lui  don» 
xoit  juftement  te  nombre  fupérieur  de 
lès  Galères,  Mais  il  éprouva  dans  cette 
occafion  que  rien  n'eft  fupérieur  à  ua 
courage  déterminé.  Ali  avoit  furfcs  Ga- 
lères un  grand  nombre  de  JanifTaires^ 
qu'il  étoit  chargé  depafler  enDalmatie» 
oh  Soliman  aflemblojt  un  corps  de  trou* 

{)e«.  Ces  Soldats  firent  parolcre  une  va- 
eurfurprenance  ,  &fe  battirent  en  gens 
qui  ne  vouloient  pas  furvivre  à  leur  dé- 
faite. Ils  s'attachèrent  fur-tout  aux  Ga^ 
léres  des  Chevaliers  ,  leurs  anciens  •& 
perpétuels  ennemis  :  deux  Galères  Tur« 
Tome  ir.  £         ques 
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Jean  ^ues  dont  l'une  écoic  la  Capitaine,  invei^'^ 
dOfflé*  tirent  la  Capitane  de  Malche.  La  pre- 
ies.  miére  s'atcacha  à  la  prouë  ,  Sa  Tautre. 
prefenta  le.  côté.  Le  combat  fut  fanglaoc. 
&  meurtrier  :  lesTurcstprefloient  yive«^ 
ment  les  Chevaliers.  Plufieqrs  de  cet 
Ordre,  efncr-aucres  ConftansQpert,  un 
des  principaux  OfQciers  de  la  Capitane^. 
fut  tué  eo  s'opofanc  courageuferneBC  i. 
Tabordage  de$  Turcs  ,  qui  câçhoienc  dft 
fe  jetter  dans  cette  Galère.  La.  fortune 
ièmbloit  en  cet  endroit.les  favorifer  :  & 
peut-être  qu'ils  auroient  enlevé  la  Qipi>^ 
tane  :  mais  dans  ce  péril ,  le  Prieur  dé. 
CapouS  fit  braquer  une  couleyrine  con- 
tre  la  Galère  qni  lui  prefentoit  Je  côté»  (À 
fut  le  falut  de  la  Capitane  :  la  Galère  enn&t 
mie  blefiée  (bus  œuvrêde  ce  feuL  coup» 
fe  remplit  d'eau  &  coula  bas.  Les  Chevt* 
liers  pour  lors  débarraflez  de  ce  GÔté;^ 
là  5  tournèrent  toutes  leurs  forces  coih 
tre  la  Capitane  des  Turcs  :  le  combat  d&r 
venu  plus  é^al  ^  devint  aufli  plus  meur^» 
trier.  Les  Chevaliers  &  les  Turcs  ,  dans 
la  vue  d'enlever  la  Capitane  du  parti 
contraire  ,  fe  précipitoient  également 
dans  les  armes  les  uns  des  autres.  L^ 
Chevaliers  à  la  fin  parurent  prendre  da 
Tavantaçe  fur  ces  Infidèles  »  ils  forcé* 
rent  les  Janiflaires,  &re  jettèrenten  foa*» 
le  &  le  labre  à  la  main  dans  leur  Galère. 
Les  Turcs  revenus  de  l'étourdiflemeDC: 
que  leur  caufa  une  attaque  û  violente^^ 

recola* 


» 


Têcommencércnt  le  combat  avec  une      je;^ 
DouveUe  fureur  ;  le  foldat  acharné  De  d'Oméu 
vouloîc  ni  donner,  ni  recevoir  de  quar-  dei, 
lier  ;  le  vivant  prenoit  aufl>côc  la  place 
du  Tnort,  Prerque  tous  les  Turcs  avoient 
été  tuez  ,  que  les  Chevaliers  n'écoient 
pas  encore  maîtres  de  la  Galère  ,  &  le 
peu  qui  reçoit  d'infidèles  combatcoienc 
moins  pour  fauver  leur  vie ,  que  pour  la 
faire  perdre  à  un  Chevalier.  Ils  fe  firent 
tous  tuer  jufqu'au  dernier  ,  &  ce  qu'on 
n'avoicguércs  vu  dans  ces  fortes  decom- 
bats ,  ie  Prieur  prit  cette  Galère  fans  y 
avoir  fait  un  feu!  çrifonnier. 

Les  Infidèles  qui  étoient  dans  les  au- 
tres Galères,  malgré  l'inégalité  du  nom* 
bre  des  VaifTcaux  ,  ne  montrèrent  pas 
moins  de  courage  :  &  quoique  enviroa* 
nez  de  trente^  huit  Galères  Chrétiennes, 
ils  fe  battirent  avec  la  même  opiniâtreté 
que  ceux  de  laCapicane.  Les  Chrétiens 
forcèrent  enfin  la  ViÛoîre  à  fe  déclarer 
en  leur  faveur,  mais  ils  l'achetèrent  fore 
cher:  &  outre  un  grand  nombre  de  fol- 
dacsjony  perdit  Antoine  Doria,  un  des 
Officiers  Généraux,  le  jChvaherCopee^ 
■&  ptuûeurs  autres  de  même  ordre,  qui 
furent  tuez  ou  blefTez  dans  ce  combac* 

Le  Général  de  l*Ëmpereur  ayant  apris 
fjue  dix  Galères  de  France  ètoicnt  parties 
du  Port  de  MarfeiUe  pour  porter  àCon*i 
ilandnopleun  Ambafladeurdu  Roi  Fran 
£ois  premier  ,  fe  raûgea  fous  le  Cap  dû 
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ffefa  Paflaro  pour  les  furpréndre.  Le  Généra! 
d'Orné»  de  la  Religion ,  pour  obferver  une  exac^ 
4es«  ce  neutralité  entre  CCS  Princes,  fe  fépa» 
ra  du  corps  de  la  Flotte  y  courut  pendant 
cetems-Ià  les  côtes  de:  la  Calabre,  don- 
na la  chafle  à  deux  grofles  Oaliotes ,  & 
une  du  te  de  Cotfaireff ,  dont  il  fe  reo» 
dit  maître  ,  délivra  quatre  cens  efclaves 
Chrétiens  qu'il  condiiific -dans  le  Port  de 
Malthe  avec  les  prifonniers  qu'il  avoit 
faits*  Tout  le  monde  courut  le  féliciter 
fur  Vfaeureux  (liccës  dei  ces  premières  ar- 
mes ,  &  on  en  tira  d'heureux  préjugez 
qu'il  juftifîa.  dépuis  par  de  grandes:  ac- 
tions <{u'tl  fit  -y.  tant  fur  l'Occéan  5  qiie 
dans  la  Méditerranée.  A  peine  ce  jeune 
Général  avoit  -  il  defatmé  \   qd'il  apric 

Î|ue  Philippe  Strozzi  fon  père  avoit  écé 
ait  prifonnier  dans  un  combat  par  le 
jeune  Cofme  de  Médicis  ,  Duc  :  de  Flo- 
rence; que  ce  Prince  l'avoif  fait  condui- 
re dans  cette  Ville  chargé  de  chaînes  ,  & 
qu'on  luifaifoit  aâuellement  fon  procès 
comme  à  un  criminel  d'Etat  &  à  un  re- 
belle. Le  Prieur  de  Capouë  accablé  par 
une  fi  trifte  nouvelle  ,  demanda  au  Con- 
feil  fon  congé  ;  &  après  l'avoir  obtenu, 
il  frétaà  fe^dépens  un  Brigantin ,  &  par- 
tk  fur  le  champ  pour  pafler  en  Italie.  - . 

Pour  rintelligence  de  ce  point  diif- 
toire,  qui  inâuë  beaucoup  dans  tout  ce 
eue  nous  ferons  obligez  de  raporter  sa 
fujet  ile.çQ  Prieur  »  un  des  plus  grands 

Capk 
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Capitaines  de  fon  fiécle ,  il  faut  fe  fou-       Jeat 
venir  de  tout  ce  que  nous  avon«  die  dans  d'Omi» 
le  Livre  précédenc  Co.uchanc  la  guerre  des»..  . 
que  l'Empereur  Charles  -  Quinc  ayoicfai- 
te  au  Pape  Cléinéûc  Vil.  de  la  Maifon  de 
Alédicis.  Pendaur  cette  guerre  &  la  pri- 
fon  de  ce  Pontife,  les  Citoyens  de  Flo- 
rence étoienc  partagez  en  deux  partis^ 
les  uns  attachez  à  la  Nlaifon  de  Médicis  , 
tâcholent  de  la  porter  fur  le  trône  j._  &  la 
tendre  Souveraine  ;  les  autres   foute^ 
noient  l'ancien  gouviçrnement  ,  &  voi> 
loient  conferver  leur  liberté  ,  6c  l'État 
républicain.   Tant  que  le  Pape  clémenc 
fut  brouillé  avec  l'Empereur  y  ce  Princç 
avoit  maintenu  hautement  les  Répûbli^ 
cains  ;  ils  comptoient  abfolument  fur  fa 
proceâion  ,  &  les  Médicis  avoient  été, 
chaflfez  de  Florence  y  comme  des  tyrans 
&  des  ennemis  de  la  liberté  publique. 

Mais  l'Empereur  y  dont  les  réfolution» 
changeoient  fuivant  fes  intérêts  ,  s'étanç 
raccommodé  avec  le  Pape,  la  confiance 
des  Florentins  diminua  -jéi  leur  liberté 
fut  fort  ébranlée  ;  par  le  Traité  fait  entre 
le  Pape  &  Charles  -  Quint ,  les  Médicis 
dévoient  être  rétablis  à  Florence  dans 
tous  leurs  biens,  âtdanslesdignitez  donc 
ils  étoient  en  poOelHon  avant  leur  ban» 
Diflement  :  &  par  un  article  fecret ,  TEm- 

?ereur  s'étoit  engagé  à  établir  comme 
rince  &  Gouverneur  perpétuel  de  cette 
Képubliquej  Alexandre  de  Médicis ,  bâ- 
E  a  tard 
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}etn  orddeLaureoc,  Doc  d'Urbain:  d'autres 
*Oiné-  difinic  qu'il  écoic  fils  de  Clément  même» 
es.        Tel  fut  le  fiiiet  du  fiége  que  les  Troupe» 
du  Pape  &  de  l'Empereur  mirent  de  coqp 
cert  devant  cette  Place  ;  &  après  a'es 
écre  rendu  les  makres  y  pour  ne  pas  ef- 
faroucher le  parti  Républicain  ,  l'Empe- 
reur voulut  que  le  nouveau  rrince  ne 
prk  (implement  que  lé  titre  de  Gottve^ 
Beur  de  la  République  de  Florence.  Mais 
Aléiandre  trop  jeune  pour  être  modef* 
te  5  &  fe  voyant  depuis  devenu  gendre 
de  TEmpereur  par  fon  mariage   avec 
Marguerite  d'Autriche  ,  fille  naturelle 
de  ce  Prince  »  afl^eCtoît  des  m'aniéres  de 
Souverain ,  &  gouvemoit  cet  Etat  avec 
une  hauteur  &  une  indépendance  oui  le 
rendirent  odieux  non  -  leulement  a  fes 
corcicoyens  ,  mais  encore  à  fes^propres 

farens.  *ll  fe  forma  contre  la  vie  de  ce 
rince  une  dangereufe  confoiratiôn  ; 
Philippe  Strozzi  y  mari  de  Clarice  dé 
Kfédicis»  fœur  du  Pape  Léon  X.  femitè 
la  tête  des  Conjurez  ,  &  il  eut  l'adrefle 
d'engager  dans  le  même  parti  Laurent 
de  Médîcis  ,  coufin  d'Alexandre  ,  fon 
plus  proche  héritier  ,  &  même  Ton  ft- 
vori.    Peut  •  être  qu'outre  le  motif  &  le 

{>rétexte  de  défendre  la  liberté  publique, 
1  envifageoit  une  fi  grande  fucceflion» 
&  qu'il  étoit  plus  ennemi  du  Prince  que 
de  la  Principauté. 
Ce  perfide  >  le  Miniilre  ordinaire  des 

plaif 


pîaîfirs  du  Duc  Aléxaodre  r ToUspréÉexté  JesQ 
d'un  rendez- vous  qu*il  lai  avoît  ménagé»  d'Orné; 
&  ce  qu*il  lui  die  »  avec  une  Dan^e  Florea«  des»  *  - 
tine  y  l'attira  dans  fa  Maifon  &  le  poignar* 
da.  Mais  au  lieu  de  s*emparer  du  Palais  » 
&  dlsxciter  le  peuple  par  re(]}érance& 
i'apas  de  la  liberté  ,  à  prendre  les  ar- 
mes en  fa  faveur;  lé  trouble  ,  Tétonne- 
ment  &  la  peur  fuccédérenc  à  une  aâioQ 
fi  cruelle  :  t1  «'enfuit ,  &  les  Partifans  de 
la  Maifbn  de  Médicis  ,  revenus  de  leut 
furprife»  &  qui  ne  pouvoient  fe  maintenir 
fans  un  Chef,  mirent  en  la  pïace  du  Duc 
Alexandre  ,  Cofme  de  Médicis  ,  quoi^ 
que  d*une  brancbe  éloignée  :  jeune  nonw 
me  b  peine  âgé  de  feize  ans  »  mais  d*uft 
cfpnt  déjà  formé  ,  &  qui  dans  une  coh* 
jonâure  û  délicate  ne  montra  pas  moins 
de  courage  que  d^ambition.  U  étoit  fils 
de  Jean  de  Médicis  ,  un  des  plus  fameux 
Capitaines  d*ltalie ,  &  de  Marie Salviat!  » 
femmeitiuftre  par  la  nobleffe  de  fon  ori- 
gine y  &  par  la  fagelTe  de  fa  conduite. 
Depuis  lan>ortde]ean  de  Médicis  ,  elle 
avoit  vécu  dans  un  veuvage  auftére  : 
renfermée  dans  fk  maifon  ,  elle  h'avoic 
paru  occupée  que  de  l'éducation  du  jeu* 
ne  cofme.  Aux  premières  nouvelles 
au'elleeut  qu'on  vouloit  faire  occuper  à 
_bn  fils  la  place  du  Duc  Alexandre,  foie 
que  par  un  fëntiment  de  mère  elle  crai- 
gnttpour  lui  un  pofte  fi  dangereux  ,  fott 
auffi,  comme4e5flîftoriens  Ikmt  avan^- 
E4  ce, 


te 
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}ean  ce ,  que  cette  généreufe  femme  préférlS 
d*Omé-  la  liberté  de  fa  patrie  à  Télévation  de  foi| 
des.  fils ,  elle  employa  Tes  prières  &  fes  làff 
mes  pour  le  détourner  de  cette  entrepri*» 
fe.  Mais  Cofme ,  plus  ferme  ou  plus  am« 
bitieux  y  fans  écouter  fes  remontrances ^ 
fe  livra  aux  Partifans  de  fa  Maifon  :  par 
leur  crédit  ilfut  reconnu  dans  une  Aflem* 
bléc  publique  pour  Gouverneur  de  la 
République.  L'Empereur  »  averti  de  la 
mort  funefte  de  Ton  Gendre  y  confirma 
cette  difpoGtion.  Cofme  ^  prie  les  rênes 
^u  Gouvernement ,  &  dans  un  âg.e  fi  pea 
avancé  il  fe  conduiGt  avec  tant  de  pru» 
(dence  »  qu'il  ne  feroit  pas  ai(£  de.  décider 
s'il  fut  plus  redevable  de  la  principauté 
de  Florence  à  la  fortune  ,  qa^à  fon  na6if 
Icté. 

Strozzi&  les  Partifans  de  TEtat  Répa^ 
blicain  ,  voyant  que  le  Parti  des  Médicis^ 

{)révaloit  dans  la.  Ville ,  en  fortirent ,  à^ 
ivrérent  fecrettement  des  commiffiom 
pour  lever  des  Troupes  »  &  fe  mettra 
en  état  d'y  rentrer  les  armes  à  la  maîo*. 
Ils  fe  flâtoient  que  le  jeune  Cofmç ,  occa- 
pé  des  premiers  foins  du  Gouvernement  ». 
ne  feroit  pas  ^fî-tôt  en  état  de  les  pour- 
fuivre.  Mais  ce  Prince  ,  qui  avoît  de$  ef« 

Eions  fidèles  dans  toutesles  cabales  y  fut 
ien  -  tôt  averti  de  leur  armequent  ;  Sç 
pour  ne  leur,  pas  donner  le  tems  de  le 
groffir  5  il  fortit  de  Florence  à  la  tétedb 
&s  Amis  j^  &  des  croupes  que  le  Gouver^ 

neqienÀ 
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nèment  entreténoit  en  tout  tems.  Fqn      Jein 
cifié  de  Tautorité  des  Loix  dont  il  écoit  d'Omé^ 
.dépoficaire,  il  marcha  droit  aux  Scrozzi  des- 
qui  écoient  profcrics  publiquement  par  "^ 
leMagiftrat.  Les  deux  partis  fe  rencon^ 
trérenc  proche  de  Marono  3  Village  peu^ 
éloigné,  de  Florence.  On  en  vint  bien- 
côc.aux  mains  ;  mais  ce  fut  moins  ua 
combat  qu'une  dérouté.  La  plupart  des 
conjurez ,  craignant  de  tomber  dans  les 
mains  de  leurs  ennemis  ,  prirent  la  fui* 
^  te.  Strozzi  ,-& quelques  amis jSdèleSjqut 
tie  :  voiiiut-ent  pas*  l'abandonner  3^  firent 
ferme,  &  Te  .batitirent  en  deferpérez,& 
comme  de>  gens  qui  fe  vouloient  faire 
tuer  :  ils  n'en  purent  venir  à  bout.  Cofme  ^ 
qui  avoit  un  û  grand,  intérêt  de  connot^ 
tre  à. fond  les  forces ^les  relations  fe» 
crettes  de  ce  Partie  avoit  ordonné  qu'oi]^ 
ies  épargnât,  Ilfut  obér.;  on  fe  content^ 
de  lesenveloper  :  ils- furent  defarmez  ; 
chargez  de  chaînes  ,  &  conduits  dans  les^ 
.prifons  de  Florence,  oh  on  commença à^ 
inflruire  leur  po'oeès, 

Ce  fut  furd'aufli  trides  noavelles  quç 
le  Prieur  de  Capoutà; partit  de  Malthe ,  & 
•pafla  en  Italie  pour  travaillerai  liberté* 
de  fon  Père.  Mai%  étant  arrivé  à  Nàples  y. 
il  aprit  qu'il  s'étoit  tué  lui-même  dans- 
A  prifon  ,  foit  pour  éviter  ngnomimV 
du  fuplice  9  (bit.  comme  quelques  Hi(V- 
toriens  1-ont  publié  ,  par  la  crainte  «jue" 
k.  violence  dç8  tortures  .&.de  la  q^e(lioijf« 
...      :  .fi*  » 
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Jetn  ne  lui  arracbâc  le  nom  des  Paitifns  ii> 
d*Oaié-  crées  qu'il  avoic  dans  la  Viiie.  Cet  hom«^ 
des.  me  que  l'antiquité  Payenne  eue  adorée. 
mais  que  Rome  Chrétienne  condamne  ^ 
Te  cua  d'une  épée  qu'on  avoit  laiflTédaot 
h  chambre.  On  trouva  fur  le  manteau 
de  hi  cheminée  ce  vers  de  Virgile  »  ^ail 

3  avoit  gravé  auparavanc  avec  la  pomfi» 
e  cette  épée. 

Exmar£  aliquis  nojiris  ex  offAta  tdH^.' 

Qu'il  forte  de  ma  cendre  on  géoéreui  venge»; 

Ses  enfens  fidèles  à  f*  mémoire  de  leur 
père  ,  fe  dévoQérent  à  (à  vengeance  ; 
mais  d'une  manière  noble  &  autoriféa 

Iiar .  les  Loix«  Comme  ils  regardoieot 
'Empereur  comme  le  deftruâear  de  la 
fibené  de  leur  Patrie  ,  &  TAucecrr  indô» 
teâ  de  la  mort  de  leur  père ,  ila  s'Sbc» 
tachèrent  à  la  France  &  fervîre&c  «has^ 
ks  Armées.  Pierre  Strozzî  ratnéparvint 

Sar  fa  valeur  à  la  dignité  de  Maréchal» 
c  le  Prieur  de  Capouô  fe  dtfUngua  dana 
le  fervice  de  mer  ,  ob  il  commanda  ea 
oualité  de  Général  des  Galères.  Il  n'ei» 
fut  pas  moins  utile  à  fon  Ordre  :  ia  fuite 
lie  cette  Hifloire  fera  connottre  les  fervi> 
ces  importans  qu'il  rendit  à  h  Religion, 
tt  en  âuroit  même  depuis  rempli  la  pre» 
miére  dignité  ,  fi  on  n*avoit  craint  que 

I)our  fatisfaire  fon  refTentiment  panica» 
îer  ,  il  n*eût  donné  atteinte  k  la  neutra^^ 
iké  donc  lea  Gnmda-Mattrea  &  tout 

l'Ordre 
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rOrdre  font  profeffion  à  l^gard  des      Jètn 
princes  Chrétiens.  d'Omé- 

En  fon  abfence  ,  &  pendant  fon  féjour  det»  ' 
en  Italie  ,  le  Chevalier  Paul  Siméoni  ; 
Trieur  de  Lombardie,  quiavoic  eu  tanc 
de  part  à  la  prife  de  Tunis ,  fut  fait  Gé'< 
péral  des  Galères  ,  &  reçut  ordre  peu 
iprès  de  Te  trouver  avec  le  Marquis  dô 
Terre-Neuve  devant  le  Port  de  Sufe  ei 
Afrique,  qui  s^étoit fouftraite  de  l'obéit* 
%nce  de  Muley  Hafcen ,  Roi  de  Tunis» 
i  que  ce  Prince  vquloit  aflîéger. 

Sufe  a  êtë  bâtie  fur  un  rocher  proche 
tie  la  mer  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Tu- 
nis ,  au-delà  du  Cap-bon.  Le  Port  en  eft 
fiir  &  défendu  comme  la  Place  par  un 
mden  Château^ ,  forrifié  &  entouré  de- 
Voirez  avec  une  efptanade  autour.  De- 
puis qcie  TËmpereur  fut  de  retour  de  là 
tonquére  de  Tunis ,  les  Turcs  fe  faifireiit 
'4e  la  plupart  des  Places  qui  font  le  long: 
tie  la  Côte ,  &  réflTerrérent  Muley  Hafceii 
dans  fa  Capitale.  Ce  Prince ,  pour  fe  réta- 
t)lir  entièrement  dans  fes  Etats  »  &  etv 
chalTer  les  ufurpateurs  ,  eût  recours  h 
TOrdre  de  S.  Jean.  Jt  envoya  à  Matthe 
4in  Ambafladeur ,  apelé  Camug!  ,  pour 
implorer  le  fecours  des  Chevaliers.  Et 
^UT  les  Interreller  dan<  cette  entreprffe  ^ 
ceMiniftre  leur  repref^nta,  que  fes  Co#* 
ISires  avoient  fbriifié  Tachiore;  qu'ils  y 
âvoient  jette  une  puiflante  garnifbn  fôu$. 
le  couitnaiidemeiit  tie  Mora  Aga  >;  \^ 
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Jean  des  principaux  Capitaines  de  Barberoof 
d*Onié-  fe  ;  qu'on  actendoit  ce  Général  des  Cor* 
4e&.  faires  avec  une  Flotte  nombreufe  »  &  qae 
fi  on  ne  prévenoit  fes  defleins  y.  la  Relir 
gion  ne  pourroic  jamais  conférver  Tri» 
poli.  Le  Grand*Maitre  jugeaà  propos 
de  faire  pafler  fes  avisa  l'Ëropereur^qm 
fe  trouvant  plus  interreflë  lui-même,  à  lé 
défenfe  de  Muley ,  Ton  vaflal ,  que  la  Re« 
ligion ,  exhorta  le  Grand-  Maître  à.  joio* 
dre  Tes  forces  avec  celles  de  Sicile  pour 
chafTer  les  Corfairea  de  la  Côte  de  Bar- 
barie ;  &il  ordonna,  à  foD  Vice-Roi  dé 
fournir  à  Muley  tout  le  fecours  dont  il 
pourroit  avo'u:  befoin  pour  faire  le  fiés» 
ge  de  Sufe. 

Le  Grand  -  Maître  &  le  Vice^Roi ,  mi- 
rent en  mer  quatorze  Galères  chargées 
d'un  bon  nombre  de  Chevaliers  »  &  des 
troupes  que  la  Religion  temiit  à  (à  foldei^ 
aufquellés  le  Vice-Roi  pour  fa  parc  joi; 

Îjnit  trois  mille  hommes  d'Infàocerie  ^ 
ous  les-  ordres  du  Marquis  de  Terre- 
Neuve  ,. Seigneur  Sicilien,  qui  dévoile 
commander  les  Troupes  de  débarque- 
ment ,  pendant  que  le  Général  des  Ga- 
.  léres  de  la  Religion  tiendroic  la  mer. 

Cette  Efcadre  ayant  traverfé  le  Canal 
de  Malthe  ,  aborda  proche  de  l'endroit 
oh  Muley  avoit  formé  fon  Camp.. Après 
.que  le  Marquis  de  Terre-Neuve  files 
Ghevaliers^  eurent  débarqué  leurs  Trou- 
Des  y  &UQ  train  d'axtillèrie  donc.  lè.  Roi 


.de  Tunis  roanquoit ,  pn.,ouvrit  te;  tran-     Jèair 
ohée^  &  on  drefla  lesbacteTies^ qui  corn- d'Oaié:' 
jnencérent  à  foudrayer  Tendroitle  plus  des.*  w> 
foible  de  la  Ville  :  on  l'auroit  infaillible- 
ment emportée,  fi  le  Marq^^i^» ,  trôna* 
.  pé  par  un  Renégat ,  n'eut  changé  Ton  ca- 
.  non  déplace.  Ce  Renégat  feignant  de  s'a- 
,  tre  échapé ,  &  affeâant  unefenfible  doi|« 
leur  d'avoir  quitté  fa  Religion  &  foa 
.  pais  fe  jetta  aux  pieds  du  Marquis  ,  ré- 
.  pandant  un  torrent  de  larmes  ,^  lui  de- 
.  manda  pardon  dé  fa  defertjon  &  de  ion 
,  apoflafie.  Le  Marquis  féduit  par  les  apa- 
rences  de  fon  repentir,,  lui  promit^  un 
aille  dans  fon  Armée  j  &  après  la  prifede- 
,Sufe.,  de  le  repafler  en  Europe.  11  in- 
terrogea enfuite  ce  Renégat  fur  l'état  de^  , 
lia  Place:  le  traître  lui  en  fit  un  raport  ' 
concerté  auparavant  a^ec  le  Gouver* 
\  neur.  U'iui  dit  fur-tout  avec  un  air  de  fin- 
cérité ,  que  l'endroit  que  (on  canoB  bat- 
'  toit  étoit  le  plus  fort  de  la  Place  ;  que  la 
muraille  étoit  terrafiTée  ,  &.  que  quand 
.même  onpourroit  la rA>ïner& l'abattre.», 
on  trouveroit  derrière  de  profonds  re- 
trancHemens  fortifiez  de  flancs  &  de  rq- 
dans  »  &  garnis  d'un  grand,  nombre  djs 
.Moufquetaires,  qui  en  défendoient  l'a- 
proche  ;  que  le  Gouverneur  le  voyant 
attaché,  à  cette  attaque  ^s'é  toi  t.  vanté 
qu'il  y.  féroit  périr  tous  les  Chrétiens»  Le 
Marquiis  inquiet  &  chagrin ,  lui  d,emau- 
.  d^  q^  étoltte.  Eofle  le  pjus  foiblê  àe}^ 
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Jean  Place  :  le  Renégat  FayancamenéaQpoiiJt 
'Orné-  qu'il- foubaicok 9  Itiiindîqua  Pendroîtib 
den  plus  fort.  Le  Mtn|uis  féduir  par  les 
coofei^sde  ceperfi]eyehangea^fa  batte* 
fie  de  place  »  a  porta  tout  l'effort  de  fi» 
trmes'  contre  certaines  Tours  qui  fbn« 
quoient  le  Château  A  en  croire  le  René- 
gat elles  dévoient  crouler  airs  premiers 
coups  de  canon ,  on  conlbmma  toute  la 
poudre  quV)n  avoit  aportée  de  Maltbe 
&  de  Sicile  fans  y  avoir  pfi  frire  qo*uoe 
Ikréche  aflez  étroite:  Cependant  comiot 
tes  munitions  de  guerre  manqaoient»  te 
Marquis  toujours  trompéjpar  le  Renégat^ 
voulut  qu'on  tentât  un  afiaut.  Cènttreû* 
t^  Chevaliers  &  quatre  cens  foldats  à  la 
paye  de  la  Religion  y  montèrent  lespit» 
iniers.  Quoiqu'ils  ne  puflTenc  s'avancer 
qu'à  la  file  ,  ils  ne  laifTérenr  pas  de  «• 

Ïner  le  ham  de  la  brèche  :  lèror  deflei» 
toit  d'y  faire  un  fogement  :  mais  ib 
trouvèrent  devant  eux  des  retranche» 
mens  fr  hauts  &  fi  profonds  ;  &  H  partit 
des  ffàncs^tantde  coups  de  moufquets^ 
tfarbalôtres ,  qu'ils  furent  obligez  de  fc 
letirer.  Oli  propofa  de  tourner  d'un  au» 
tre  côté  l'attaque  &  les  batteries  ;  le  dé" 
"faut  de  poudres  empêcha  l%xèçdcion  ètt 
ce  projet.  Ce  fut^vec  une  violente  dou* 
teuT  que  le  Marquis  fé  vit  réduit  à  lever 
le  flége.  Avant  que  de  fé  rembarquer  il 
vouîoit  décharger  fa  colère  (ur  le  Rtaè» 
g^  i^wm  celui-ci  content  de  llieiireux 

fiiccè» 


fbccès  de  la  cromperie ,  étoic  entré  daos  Je^m 
la  Ville  pour  en  recevoir  la^récompenfei.  d*Ofiié^ 
Les  Chevaliers  ,  après  avoir  laiflSé  auitdcK  -  -^ 
pieds  des  murailles  &  fur  la.  brèche  ua 

S;rand  nombre  de  leurs  camarades  &  de- 
eur»  foldacs  ,  recournéreot  criftemeoc 
A  Malcbe,  ohilsfe  plaignirent  que  TKaïf 
^reur  eâiûcrifié  les  forces  de  laRe^ 
ligion  fous  un  Général  fi  peu  digne  de  1er 
commander. 

-  Le  Commandeur  Botigella  >  joigmc  feir. 
•vis  à4e  &ju(les  plaintes  ril  revenoit  de 
Tripoli  dont  iKavoic  été  Gouverneur ,  âc 
«près  Ton  tems  fini  »  on  lui  avoic  donnée 
^ur  fucoefièur  Fernand  def*racan)ODt  ^ 
Commandeur  d'^Ecolca  ;  &  Alpbonfe  Cor^ 
dao ,  Chevalier  d'une  grande  réputation^^ 
Revoit  commander  la  CavaJerie  de  la^ 
yiace.  Botigella  à  fbo  retour  pritoccaf 
i)cm  du  mauvais  fuccès  du  fiége  de  Sufe 
pour  reprefenter  au  Grand  -  Maître  &  au 
ConfeU  ,^  <|ue  rexpérience  devoit  leur 
avoir  apris'que  les  Chrétiens*  ne  fe« 
Joient  jamais  de  conquêtes  fixes  &  dura» 
blés  fur  les  cétes  d'Afrique ,  &  parmi  les^ 
Maures  ,  foit  par  Taveruon  qu'inipire  lit 
difi^érence  des  Religions  »  foit  par  Tin-^ 
confiance  &  la  légèreté  naturelle  de  cet 
peuples^  qui  n'écoienc  pas  même  plua* 
fidèles  aux  Souverams  de  leur  nation  4. 

£*aux  étraitgers^  ;  oue  depuia  le  retour 
Charles- Quiiic,  la  plupart  des  Viliea 
tpifiMUlektt^deacètea  d'A&iques'éip 

mené 
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Jean  toîenc  révoltées  plus  d'une  foi^^quecel 
^Oaié-  guerres  &  les  arméniens  que  la  Religion 
^  -<:  faifoic  en  faveur  de  l'Empereur  ,  épui* 
foienc  l'Ordre  de  Tes  meilleurs  Sujets, & 
lui  coûcoienc  des  fommes  immenfes  ; 
que  la  ceflion  que  ce  Prince  avoic  faite 
de  Tripoli ,  ou  pour  mieux  dire  v  que  11 
condition  onéreufe  de  fe  charger  de  b 
défenfe  d'une  pareillie  Place  ».  qu'il  avoic 
attachée  au  tranfporc  qu'il  avoic  faicds 
rllle  de  Malthe  ,  dévoie  acre  regardée 
comme  un  prefenc  fatal  à  la  Religion-y 
&  qu'il-  falloic  la  remettre  au  plutôt  àce 
Prince,  ou,  s'il  prétendok  quêtes  Ghet 
valiers  y  reftaflent ,.  exiger  qu'il  là  mit 
lui-même  en  état  de  défenfe  ;.&  qu'il} 
fit  conftruire  à  Tes  dépens,  des  forcifica? 
tions ,  &  d'autres  ouvrages  oéceŒiiiei 
pour  foutenir  un  fiége. 

Quelque  déférence  qu'eut  lé  COofeil 
pour  le  fentiment  de  Bocigella ,.  il  jugea 
a  propos  fur  une  afitiire-aum  importante  ,. 
de  confulter  les  Chevaliers  les  plus  habi- 
les en  fait  de  fortification  ,  &.  fur -tout 
ceux  qui  avotene  commandé  dans  cette. 
.  Place.  Tous  d'un  même  amis  conclurent 
qu'eHe  n'étoit  pas  tenable  ;  &  fur.  leui 
raport  le  Confeil  dépêcha  à  r£mpei 
reur  le  Bailli  Grolée  ,  qui  étaot  arrivé' 
à  fa  Cour,  lui  reprefenta  qu'il  étoitim- 
poffible  de  conferver  Tripoli  vu  on  ne 
ibrtîfioit  cette:  Place  par  des  murailles  de 
li-hauteur  &  de  la  largeur  nécei&ire  > 

;  q^ 
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^uMl  yfalloit  creufer  des  foflTez ,  y  ajou-  Jeâ» 
ter  des  boulevards  ;^  que  fans  cette  pré-  d'Ornée 
caution  ,  c'écoic  expoier  à  la  boucherie  de»*.. 
les  Chevaliers^qui  s'y  renfermeroient  ; 
que  le  Ville  prile  ,1^  Château  bâci  à  l'aiv 
tique  ne  dureroit  que  peu  de  jours  ;  qq'il 
feroit  peuc^écre  pkis  ucilê  pour  le  fervice 
de  Sa  Majedé  d'abandonner  une  auQi 
méchante  Place ,  d'en  faire  fauter  le  Cbâ« 
teau  »  &  de  combler  l'embouchure  da 
Port.  Mais  l'Empereur  qui  nevouloitnî 
faire  la  dépenfe  néceflaire  pour  fortifier 
cette  Place  ,  ni  fe  priver  d'un  Port  qui 
lui  fervoit  d'entrée  dans  l'Afrique  ,  & 
dont  la  défenfe  ne  lui  coûtoic  rien ,  chan- 
gea le  Bailli  de  dire  de  fa  parc  au  Grand- 
Mattre  &  au  Confeil ,  qu'il  &*oublieroic 
rien  pour  mettre  Tripoli  en  état  de  dé- 
fenfe ;  qa'il  exhortoit  l'Ofdre  à  y  entre- 
tenir toujours  une  forte  garniion  ,  & 
qu'en  cas  que  les  Infidèles  en.  formaOènt 
le  fiége ,  il  alloic  envoyer  incefiamment 
des  ordres  trës*^précis  au  Vice-Roi  de 
Sicile ,  pour  y  jetter  tous  les  fecours  dont 
on  auroic  beloin.  Ce  Prince  ajouta  qu'il 
efpéroicdans  peu  de  chaflTer  tous  les  Coc- 
faires  Turcs  des  côtes  d'Afrioue  ^âcqu'en 
attendant  qu'il  pût  tourner  tes  armes  de 
ce  côté*là,  la.  Religion  lui  feroit  plaifir 
de  joindre  tés  Galères  à  la.  Flotte  qu'il 
avoit  envoyée  dans  la  Méditerraisée.  . 
Le  Bailli  à  fon  retour  ayant  rendùcom- 
ptfi  ao.  Coufeil  du.fùccès  de  fon  AmbaiT^^ 
'.  de^ 
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Jeto  de  ,  on  arma  auffi*côc  quatre  Galères: 
dPCtaié-  deux  cen»  Chevaliers  5*7  embarquérett 
des»  fous  le  commandemeot  de  Siméeni  Bai|i 
li  de  Lombard]>,  qui  joigoicàrMeffioe 
l'Armée  Chrétienne  »  commandée:  pr 
André  Doria  »  Prince  de  Mejphe  ;  ft 
Grand-  Amiral  de  l^mpereur.  Ce  Qéat^ 
rai  étoit  Génois,  d'une  Maifon  Noble; 
mais  qu'il  illuftra  par  fa  valeur  inco» 
parabte^  Le  Roi  François  I.  &  le  Pi 
pe  Clément  V  I  k  lui  confièrent  Tub 
après  l'autre  le  commandement  deteon 
Flottes.  Il  quitta  depuis  la  folde  du  Rdi 
&  fe  mit  à  celle  de  l'Empereur.  Ce  Prin- 
ce dont  l'intrigue  étoit  encore-  plus  re- 
doutable que  T'épée  ,  &  fi  habile  à  eat- 
rompre  les  Généraux  de  fes  EonemiSj 
fèdujfît  le  Génois  par  les  offres  qu'il  M 
fit  faire  d*une  penfion  de  foixante  mille 
ducats ,  &  de  douze  Galères  entretenue) 
avec  la  liberté  de  Gènes  fous  la  proce^ 
tîon  de  rfaimoereur  ^&  que  Savennefr 
roit  remife  fous  la  domination  des  66 
noîs.  Doria  ayant  fait  fon  Tralté<,.publiii 
pour  juftifier  fon  changement  de  paru > 
Que  le  Roi  de  France  ne  lui  payoït  psi 
rentretien  de  fes  Galères  ,  qu'il  Taroit 
fruftré  de  la  rançon  du  Prince  d*Qran0 
fon  prifonnier  de  guerre  y  &  que  quâ* 
eues  offices  qu'il  eut  employez  aupi^ 
écs  Miniflres  de  François  J.  en  ft 
veur  des  Génois  fes  compatriotes  ,  il  n'h 
voit  pà  obtenir  qu'il  les  traidk  mois 
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cluremenc.   On  prétend  iqps  «ce  denrier      Jj^an 
iujet  de  plainte  eue  plus  de  part  à  foo  d'Qmé*  ^ 
^bangiement  de  parti  ^  que  tous  les  au*  des.    . 
très  ;  q^e  ce  Général  avide  de  gloire  &'é- 
toit  âftté  de  s'en  acquérir  une  îmmor^ 
telle  endéUvrant  fa  patrie  de  la  domina- 
tion  des  François.   Peut-être  envifagea-^ 
t'il  en  même  *  tems  y  qu'à  la  £sveur  de  la^ 
jproteâion  de  l'Empereur  y  &  fous  om- 
Dre  de  cette  liberté,  il  y  établiroitfapro-^ 
pre  autorité  pour  régie  du  Gouverne- 
inent. 

[:  Quoiqu'il  en  fort  de  cesdifférens  mo- 
tifs ,  la  France  ne  pouvoit  guéres  faire 
de  perce  plus  confidérable  ,..ni  l'Empe- 
reur dUtcquificion  plus  utile,  il  s*en  ler«^ 
voit  également  contre  Soliman:&  contre 
Françoispremier;&dans  Toccafion  dont 
BOUS  parlons  ,.il  commandoit  non  -  feiale-^ 
inent  les  VaiSèaux  de  Gharlea-Qiâat;. 
maïs  il  avoit  encore  Tautoricé  fuprêmeenr 

Jpalicé  de  Généraliflime  ,  fur  toute  1» 
otte  de  la  Ligue  Chrétienne. 
Le  Papeétoit  entré  dans  cette  Ligue 
avec  l'Empereur  &  l'Ordre  de  Malthej. 
H  étoit  quedion  d'y  engager  les  Véni* 
tiens  ;  mais  ces  Républicains  évitoienc 
hvec  ioin  tout  fujet  de  rupture  avec  So- 
Hman  ,  Prince  redoutable ,  &  dont  les 
Etats  étoiene  voifînsde  ceux  de  la  Repu- 
l^lique.  Doria  pour  les  rendre  (u(pe£ts  A 
Sdiman ,  &  comme  fi  ces  Républicains 
eullbut  agi  de  coacecc  avec  lui j  écrivit 
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Jean  à  Girolamo  Pézaro  leur  Général  ,  qulî 
J'ômé-  fallojt  qu'il  attaquât  les  Turcs  ,  avaoft 
des»  que  leurs  différentes  kfcadres  fuflenç* 
jointes.  11  envoya  fa  Lettre  par  une  peti^ 
te  barque  ,  qui  ne  manqua  pas  ^  comme 
c'étoit  Ton  deflein,  de  tomber  entre  les 
mains  des  Infidèles.  Elle  fut  envoyée 
aufli-  tôtàSoliman  ,  qui  en  fit  des  plaja> 
tes  très -aigres  au  BaiLe  ou  Ambafladeur 
de  la  République;.  En  vain  ce  Miniftre 
protefta  que  la  République  n'avoit  au» 
cune  intelligence  avec  Charles-  Quint: 
fes  fermens  &  toutes  fe»  proteftationi 
ne  faifoienc  pas  grande  impreffion  itir 
réfprit  de  Soliman  :  Ei  'il  n'y  a,  lui  dit 
ce  Prince ,  qu*unfeul  m&yen  de  juJUJUr  vos 
Maîtres  ;  c'eflfl  qu'ils  fignenl  aàuâlemeni 
vne  Ligue  avec  moi  contre  V Empereur  ^  ff 
qu'ils  joignenê  leurs  yàiffeaux  à  ma  Flot^ 
pour  attaquer  fes  Etats.  Le  Sénat  dont  1% 
fieutpalité  eft  la  maxime  £bndiamentale| 
rejetta  cette  proportion  ,&  il  arriva  dan» 
le  méme^tems  un  accident  qui  fournit  lé 
fiijet  ou  le  prétexte  à  une  rupture. 

La  Galère  Impériale  du  Sultan  écartée 
par  la  tempête  ,  étant  tombée  de  nuit 
dans  la  Flotte  des  Vénitiens^  Alexandre 
Contarini ,  Provéditeur  Général  de  l'Ar- 
mée ,  croyant  à  caufe  des  ténèbres  ,  que 
ce  fût  un  Vaiffeau.de  Corlàir^s,  Tatta* 
qua  ,  tua  le  Rais  ou  Commandant  ^ 
tailla  en  pièces  trois  cens  JaniOaires  ,  &■ 
s'en,  rendit  maître.  Soliman  en  fit  ddf 
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jpandes  plaintes  ,  &  demanda  que  Con-      j^i^ 
tarini  lui  fùc  livré  pour  être  punU  Mais  d'Orné- 

■  D'ayant  pu  obtenir  cette  fatisfattion  ,  il  dca. 
'  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens. 

■  Quelque  part  que  les  Chevaliers  ayent 

■  eus  dans  cette  guerre,  le  détail  n'cft  poinc 
'  de  mon  fujet  :}e  remarquer-ai  feulement. 
:  ^ue  les  Flottes  Chrétiennes,. &  celle  du 

■  Turc  fe  rencontrèrent  proche  d'iin  Gpl- 

•  Jfe  de  la  mer  Adriatique  ,  qu'elles  fe  ca- 
'  nonnérent  furieufement  ;  mais  que  celle 

•  des  Turcs  moins  forte  ,  &  commandée- 
]5ar'Barbcrou(re,  fe  jetta  dans  le  Golfe- 
d*Arta,  pour  évwer  le  combat  ;qu*il  fei 
pafiaphifieurs  aâions particulières,  maïs 
peu  décifives  :  enfin  que  Dona  ,  quoi- 
que   follicité   pu^lammeat  par  le    Pa- 
triarche  d'Alexandrie,  qui  commandoit- 
Tefcadre  du  P^e  ,  &  pay  Ics-Cbevalierg- 
4e  ftint  Jean  ,  fous  prétexte  que  fes^  Vaif-. 
leaux  manquojcnt  de  \erït  ,  refufa  opi^ 
inâtrement  <i*avaiicer  fbr..  le$  ennemis  , . 
&  qu'il  yk  tranquilement.échapçr  Bar. : 
beroufle  ,  de  peur  de  faire  per.il  le  feul  • 
<îénéral  ennemi  ,  rcdouiabte  à  Ton  mat-  . 
tre  ,  &  qui  tant  qu'il  «ivroiDderendroit 
Itii  •même  héceffaireà-J'Iântpereur  \  péli-  ^ 
tf^ue  qui  s'c^hrerva  're.ciproqucfneflt.cn- 
tfe  Darberpufle  &  Daria  ^  qui  Xaivs  aupu« 
ne  hnellîgehce  <Joncérbé6  eUrrViix  ,  4ie  ] 

J)Du{rojent  jamais  leiiravahtage  contre 
cur»  j^T^pi'es  intérêts  ,  &.jtifqu'à  kdé* 
faire.  4'iH>-é&neiDi:>»  qui  XQutfiyal  qu'il 
-*  ;.     ••  étoit,  * 
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ffetn  écoic ,  Tervoîc  à  faire  valoir  leur  captoti 
dHOmé-  &  leurs  calens. 

^cf.  Les  armes  des  CbréciensAirenteoc» 

te  moins  heureulès  (>ar  terre  ^  qu'ella 
ne  Tavoient  été  ftir  mer.   La  conqute 
de  la  Hongrie  avoic  toujours  faic  pardi 
du  vafte  projet ,  ou  pour  mieux  dire  »  A 
la  chimère  d'une  Monarchie  uiiivenel- 
le  ,  qu'on  a  accribué  à  Chartes -QoiDCr 
Ferdinand  Roi  des  Romains  ,  &.  frerè  è 
ce  Prince »<le concert  aveclui , oupov 
mieux  dire ,  par  Tes  ordres»  tenoit  aaad* 
temenc  la  ville  de  Bude  affiégée,  &  Rik 
candorf  un  de  fes  Généraux  ,  pooflbicce 
fiége  avec  beaucoup  de  vigueur^  Sofr' 
man  jaloux  de  raggrandifleoienc  deit 
Maifon  d^Autricbe,  &fous  prétexte  qw 
-     Sépufe  dernier  Roi  de  Hoogrie^.ravoit 
nommé  par  fon  teftameac  tuteur  dhit 
fils  qu'il  avoic  laiifé  encore  à  lamaaiet' 
le  ;  envoya  Mahomet  un  de  fes  Bacbo 
pour  jeccer  du  fecours  dans  la  Place,  Li 
Général  Turc  attaqua  les  lignes  des  An*! 
trichiens ,  les  força,  cailla  en  pièces plor 
de  vingt  mille  hommes ,  mit  en  fuite  ^  oa> 
fit  priionniers  les  reftes  malheureux  de. 
cette  Armée  :  &  Soliman  arrivant  pèa' 
après  en  Hongrie  »  entra  dans  Bude ,  y: 
mit  une  puifTante  Gamifonfous  prétexte 
dé  prévenir  les  defleins  de  Ferdinand:  &' 
pour  couvrir  fon  ufurpation  ,  il  dédajt 
publiquement  qu'à  la  majorité  du.  jeune 
Roi ,  il  lui  lemectroit  cette  f toof^ 

Malgt« 


!4atgré  une  promefle  Q  folemnelle  ,      jeâit 

fnt  les  Princes  ambicieux  ne  trouvent  d'GmtS- 

Ic  trop  de  prétexte  de  fe  difpenfer  idçs. 

i  Hongrois  ne  furent  pas  moins  aUar- 

ez  que  les  Allemands  ,  de  rentreprJfe 

I  Grand^Seigneur.  Perfonne  ne  doucoit 

le  l'££npereijr   n'armât    puiOammenc. 

tur  fe  défaire  d'un  voifin  fi  redoutable  :, 

lurok  iùéme  été  uo  fpeâacle  digne  de 

iCtentioD  de  cous  les  autres  Souverains 

i  voir  CCS  deux  grands  Princes,  Vun  âc 

tucre  fi  pu]flaa&  ^  d  ambitieux  aux  pri- 

B  Tun  contre  l'autre  ,  &  fe  dirpucer  les 

mes  à  la  main  la  potTeflion  entière  de  la 

bngrie.   Mais  foit  que  Charles-Quint 

»  voulût  pas  confier  fa  gloire  à  ta  for* 

me ,  foit  qu'il  fe  ââtât  d'QQ  fuccès  moins 

buteuK  dans  une  autre  entreprife,  ce 

Frince  toâ jours  impénétrable  dans  fes 

irojets  t  abandonna  la  défenfe  de    la 

Kongrie  au  Roi  fon  frère  pour  porter  fes 

tmes  en  Afrique,  &,  dans  les  Etats  de 

larberouOe.    L'«loignement  de  ce  Roi 

ferfaire  qui   étoit  paffé  à  Conllantino- 

||e>  lui  fit  croire  qu'il  ne  trou  veroit  que 

|c  foibles  obftacles  à  la  conquête  d*AIr 

ïer  ,  fitilefpéra  qu'il  ne  feroit  pas  moins 

heureux  au  fiége  de  cette  Place  ^  qu'il 

îavoit  été  à  celui  de  Tunis.  Dans  cette 

<lë  ,  il  donna  Tes  ordres  en  Efpagne ,  à 

jlaples  &  en  Sicile  ^  afin  qu'on  y  6t  des 

tréparatifs  conformes  Â  la  grandeur  do 

ctcccocreprife*  Ferdînaiïdçoicez^cettQ 

r  £rpa" 


ns   Histoire  ss  c'ORDtt 

Tean  Espagnol  qui  avoic  acquis  cane  de  gloivi 
•d'Oiné-  à  ia  découverte  &  à  la  conquête  du  Mé' 
des.  xique  fuc  chargé  de  rarmement  qui  k 
dévoie  faire  en  Ëfpagne.  Fernand  de 
Gonzague^,  &  Dom  Pedro  de  Tolède  i 
Vice  -  Rois  de  Sicile  &  de  Naptes  ,  n'y 
travaillèrent  pas  avec  moins  d'ardeur 
dans  ces  deux  Royaumes.  On  cira  <k 
TAlIemagne  &  de  la  Comcé  de  fiour- 
gogne ,  un  corps  de  Cavalerie  :  &  Camille 
Colonne ,  Auguftin  Spioola,  &  Ancoîne 
Doria  3  revêtus  de  la  commiflion  de  O 
lonels  ,  firent  des  levées  d'Infaotene 
dan$  toute l'It-alie. 

Le  Grand-  Maître  de  Malthe  reçut  ea 
même-  tems ^ne  Lettre  de  TËmpereuri 
qui  dans  les  termes  les  plus  obligeaoi) 
invitoic  les  Chevaliers  à  joindre  leon 
armes  aux  flennes  dans  une  gu^re  fain* 
te  9  &  qui  n*avoit  pour  objet,  leur  dr^oi^ 
il  9  que  la  ruïne  des  Corfaires  &  des  eo- 
Demis   de  la  Religion.    Il  le  prefena 

Eour  cette  expédition  un  fî  grand  non- 
re  de  Chevaliers  ,  que  Malche  &  le 
Convent  feroient  reftez  défères  ,  fi  le 
Grand  •  Maître  par  Ta  prudence  n'avoic 
reftraint  ce fecours  à  quatre  cens  Chevt^ 
liers.  Ils  s'embarquèrent  fur  quatre  Ga- 
lères de  la  Religioa  ,  chacun  -  fiiivi  de 
>tfeuK  valets  bien  armez  ,  '&  Gëoigei 
Schilling,  Grand  BailH  d'Allemagne )d 
Général  alors  des  Galères  de  laReKgioo 
fut  nommé  pour  commander  cette  £iÊa- 
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4ire.  Il  joignit  dans  le  Port  de  Boniface     Jetn 
»ne  partie  de  la  Flotte  de.rEmpeTeur ,  d'Omé- 
nui  la  commandoit  en  peffonne ,  d'ok  on  dès, 
4e  rendit  à  Majorque  ,  où  les . VaifleauK 
i&  les  Galères  avoient  ordre  de  fe  troin;^ 
ver  avant  la  fin  de  Septembr-e,  . 

Perfonnc  n'auguroic  bien  d'une  entre- 
prife  faite  dans  une  faifon  fi  avancée*; 
mais  comme  l'Empereur  en  pourfuivoic 
l'exécution  avec  beaucoup  d'ardeur,  le 
courtifan  ,  toujours  flâteur.,  n'avoit  |;ar- 
<îe  de  publier  une  vérKé  contraire  à  Vitt- 
dination   du  Prince.   Il  n'y  eut  qu^An- 
idré  Doria  Grand  -  Arair3l.,  &  le  Marqui^ 
JDelvafto ,  Général  des  armées  de  tef  re^ 
^ui  oférent  lui  reprefenter  les  périls  oh 
-il   s'expofoit  4  &  Doria  le  plus  grairà 
honame  de  mer  qui  fut  dans  ce  fiécle^ 
lui  dit  que  dans  une  pareille  faifon  ,  jl 
n'y  avoit  point  de  Pilote  qui'  ofât-  (a^p 
une  extrême  néceffité  tenir  long  temsïa 
mer  ;  que  celle  de  Barbarie  étoit  alors 
fort  orageufe  ,  &  qu'il  craignoit  qu'u» 
coup  de  vent  ne  difllpât  fa  Flotte,&  n'em- 
pêchât le  fuccès  de  fes  armes.   Ce  vé" 
nérable  vieillard   ajouta  avec  fon  ftite 
guerrier  :  Soufrez ,  lui  dit-il ,  qu*on  vous 
détourne  de  cette  entreprife  ;  car  pardieu  J^ 
nous  y  allons^  nous  périrons  tous.  A  quoi 
l'Empereur  répondit  len  riant  :  ringt* 
deux  ans  d* Empire  pour  moi ,  &foixanîe  â? 
douze  ans  de  vie  pour  vous ,  nous  doivent 
JuHire  à  tous  deux  pour  mourir  contens  ; 
^  yome  ir.  F  fani 
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T^n    faos  vouloir  changer  de  réfolurion  ,  t 

a*Om6-   s'embarqua,  mie  la  prouô  vers  Alger; 

des.       ^  ^P^^^  ^^^'^  eflùyé  une  tempête  aifa 

violence  ,  il  gagna  la  rade  de  cette  Vi 

le ,  où  il  arriva  le  24.  d'autres -diïenc Je 

26.  d'Oaobre, 

Quoique  le  vent  fût  apaifii  ,  h  Mer[ 
^coïc  encore  fi  émuS ,  que  pour  ne  |ni 
obliger  les  foldats  à  fe  mettre  dans  l'eai 
jufqu'à  la  ceinture  ,  on  différa  de  dein 
jours  le  débarquement.  Il  ie  fit  enfiiia 
fans  beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  do 
Infidèles.  Soixante  Galères  mirent  Ictm 
«croupes  à  terre ,  &  les  gros  Vaîflèauxfr 
«nt  pafier  les  leurs  dans  des  Chaloupei 
Le  débarquement  étant  achevé  »  l*arinéc 
<|e  terre  fe  trouva  compofëe  de  vId 
mille  hommes  de  pied  3  &  de  fix  mil 
chevaux.  L'Empereur  ,  pour  prévenir 
les  jaloufies  ordinaires  entre  différenta 
l^ations ,  partagea  fes  troupes  en  troif 
corps  ;  le  premier  fut  compofë  d'It» 
liens  aufquefs  ce  Prince  joignit  lea  Chfr 
valiers  &  les  foldats  de  Maltbe  ,  com- 
mandez par  le  Grand  -  Bailli ,  &  qui  ne 
prenoient  Tordre  que  de  l'Empereur.  On 
mit  dans  le  fecond  corps ,  les  £{pagnol% 
cous  vieux  foldats  :  les  Allemands ,  k$ 
Bourguignons  &  un  grand  nombie  de  vo* 
lontaires  faifoient  le  troifiéme.  Les  Et 
pagnols  avoient  l'avant  -  garde  ;  les  Ita- 
liens le  corps  de  bataille  oh  étoit  TEni* 
^leur  ^  &  les  Allemands  avoient  été 

ois 


this  à  l'arriére  •  garde.    Chacun  de  ces     Jein 
corps  avoic  crois  pièces  de  campagne  à  â*Omé« 
ik  cèce  pour  combattre  les  Arabes  ,  qui  des. . 
ians  garder  aucun  ordre  ,  attaqubienc  » 
^ttoiencr,  &  revenoienc  conciQueliemeoc 
-à  la  charge. 

-•  L'£mpereur  ordonna  que  Je  batail- 
lon de  Màtthe  ^'étendit  à  la  gauche  4a 
i^orps  de  bataille  pour  repouffer  ces  coo- 
feurs  ;  les  Chevaliers  étoient  à  pied ,  atu 
tnez  de  cuîrafles ,  le  pot  en  tête  &  la  pi^ 

Sue  ou  le  fponton  à  la  maro.  L'Auteur 
*une  relation  envoyée  au  Pape ,  remar- 
3ue  que  leurs  fubreveftes  étoienc  toutes 
e  damas  ou  de  velours  cramoifi  ,  fur  le<- 
iquel  brilloieût  leurs  Croix  blanches  ,  & 
qui  faifoienc  paroitre  un  certain  air  de 
grandeur  &  de  fierté  ,  qui  jettent  la  ter* 
reur  parmi  les  barbares  qui  ofbienc  I^ 
bprocher.  Le  quartier  de  rfimpereur  fut 
Inarqué  entre  deux  torrens;  il  fitentou^ 
ter  une  p6tite  colline  de  gros  canons  qui 
battoienc  en  méme-tems  la  campagne  & 
la  Ville. 

La  Ville  d'AVer  eft  bâtie  en  forme 
â*amphithéâtre  fur  la  pente  d'une  mon^ 
cagne  qui  regarde  le  Port  :  on  en  attr^ 
buë  la  fondation  au  fils  de  Juba  Roi  de 
Mauritanie.  Barberoufle  en  paVtanc  pour 
Conftantinople  y  avoic  laiflTé  pour  Gocp- 
verneur  un  vieil  Eunuque  apâlé  Ha^' 
cen  9  Aga  ,  Renégat  de  Tlfle  de  Sarda^ 
ene^  fNiad  itomnie  de  mer  9  &  qui 
T  F  t         avoit 
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^esn  avoic  coûte  fa  confiance.  L'Enspêrctf 
l^Omé-  avant  que  d'attaquer  la  Place  ,  lui  dé- 
.def.  pêcba  un  Gentilhomme  pour  le  po^ 
ter  à  lui  en  ouvrir  les  portes.  Cet  En- 
voyé ,  pour  l'y  déterminer  ^  lui  reprefen- 
ta  la  puilTance  de  l'Empereur  ,  Tes  forcer 
fon  armée  de  terre  &  de  mer.  II.  y  ajo» 
ta  des  offres  de  fommes  confidérableti 
èc  il  conclut  fon  difcours  par  lui  repre- 
fenter  qu'il  dévoie  profiter  de  cette  oo* 
cafion  pour  retourner  dans  fa  Patrie, ft 
pour  rentrer  en  méme-tems  dans  le  fein 
de  l'Eglire ,  dont  le  malheur  de  fa  £(»• 
tune  l'avoic  arraché.  L'Eunuque  écoutt 
paifiblement  tout  ce  difcours  ^  &  pois 
toute  réponfe ,  il  lui  dit  :  Quê  c'était  itn 
fou  que  de  Je  mêler  de  confeilter  Jàn  e»M> 
mi  ;  mais  que  c'étoit  être  encore  plus  /m 
que  de  s'arrêter  aux  confeils  qu^un  eim 
fni  donne  :  &  là  -  deflfus  il  congédia  ce 
Gentilhomme. 

Ce  Gouverneur  avoit  dans  fa  Placç 
huit  cens  Turcs  ,  vieux  foldats  &  fort 
aguerris,  avec  environ  fix  mille  HabitaoSi 
partie  Maures  &  partie  Grenadins  ,.tous 
portans  les  armes,  &  qui  ie  feroient  fait 
•tuer  jufqu'au  dernier  plutôt  que  de  re- 
tomber  fous  la  domination  des  '  £fpa- 
gnols.  L'Aga  avoit  envoyé,  eu  inéni& 
tems  de  l'argent  &  des  prefens  i  diffii* 
rens  Capitaines  des  Arabes ,  pour  les  obli- 

fer  à  fe  répandre  dans  la  campagne,  ft 
harceler  le  camp  des  Cbrécieos,  &ili 

ni 


SE  Malthsj  Lft7.  X.      197 

llV  étoîent  Que  trop  difpofez  par  le  gé-     Jçm 
die  de  cecce  Nation ,  qui  oe  TubQde  que  d'Ooii'' 
de  Tes  courfes  &  de   Tes*  brigandages,  des» 
Toute  la  plaine  en  fut  bien*tdt  couverte. 
La  plupart  pôrcoienc  de  longues  zagaïes  , 
qu'ils  lançoient  avec  tant  d^adreffe»  que 
l^s  Chrétiens  avoient  bien  de  la  peine  à 
en  parer  les  coups. 

Pendant  que  ces  coureurs  continuoient 
leurs  efcarmouches  ,  il  s'éleva  à  l'entrée 
de  la  nuit  une  furieufe  tempête ,  mêlée 
d'une  pluye  extrêmement  froide ,  &  qui 
remplit  d'eau  touc  le  camp  des  Chré- 
tiens. La  pluye  avoit  tellement  détrem- 
pé la  terre ,  qu'on  ne  marchoit  plus  que 
dans  la  bou<3  :  d'ailleurs ,  comme  on  n'a* 
voit  pas  encore  eu  le  tenis  de  débarquer 
les  tentes  &  les  équipages ,  toute  TAr* 
Idée  n'avoit  que  le  Ciel  pour  couvert* 
Les  mèches  des  foldats  étoient  éteintes^ 
&  la  poudre  de  leurs  fournimens  moSil» 
lée.  Le  Gouverneur ,  pour  profiter  de  ce 
defaftre ,  fit  faire  une  fortie  au  point  dit 
jour  par  une  partie  de  fa  gar&ifon.  Il» 
tombèrent  d'abord  fur  trois  compagnies 
qu'on  avoit  portées  fur  un  pont  ce  pier- 
re ,  qui  aboutiflbit  à  une  des  portes  de 
la  Ville  :  les  Infidèles  trouvant  ces  fol- 
dats tranfis  de  froid  ,  les  taillèrent  en 
Îrièces.  Ce  petit  fuccès  les  porta  jufqu'à 
e  jetter  fur  le  quartier  de  J'Ëmpereur  ^ 
mais  les  Colonels  Colonna  &  Spinola  y 
accoururent  à  la  tête  de  leurs  Régimenss 

F  y  île 


128     BiSTOIRB  DB  L'ORDUK 

^ein    ils  furent  foutenus  par  lea  Chevaliers  dt 
cTOmé-   Nfakhe  ,  qai  quoiqu'à  pied  fe  méléreni 
des.       fi  furicufemene  avec  la  Cavalerie  des 
Turcs  &  des  Maures  ,  qu'ils' en  tuérehc 
un  grand  nombre  »  &  en  démomérenc 
pluneurs.   L'Auteur  qui  m'a  fourni  en 
partie  cette   relation  »  raporie   qa'uo 
Chevalier  François  ,  apelé  Frère  Ni* 
colas  de  Villegagnon  »  fe  jectanc  avec 
l'impétuofité  naturelle  à  fe  Nation  au  mi^ 
lieu  des  Infidèles ,  fut  bleflëaubrasgau* 
Melaionche  d'un  coup  de  lance  ^  que  lui  porta 
iu  fiége  on  Cavalier  Maure  ,  mais  que  ce  Cheva^ 
d^Jlger    lier  ayant  manqué  contre  lui  fbn  coup^ 
ëdreiïée    de  pique,  comme  le  Maure  tournoie  foi» 
w  Pape  cheval  pour  lui  donner  un  fécond  coup» 
Paul  III.  le  Chevalier  qui  étoit  d'une  haute  taîHe^ 
par  le  Se- A  d'une  force  proportionnée  it  fa  grao» 
€ritaire    deur ,  fauta  fur  la  croupe  du  cheval  de 
de/on  Lé' ton  ennemi ,  le  poignarda,  &  le  jeeta  è 
ga$.        terre.  Ses  camarades  ne  monerérenc  pa» 
.   moins  de  courage  :  tout  fe  rallia  four: 
Fenfeigne  de  la  Religion  ;  &  Fernand  de 
Gonzague ,  un  des  Lieutenans  Généraor 
de  l'Empereur  ,  adreflant  la  parole  a» 
Grand-Bailli  de  l'Ordre  :  Cottr^ff, Uii.cria* 
t'il ,  généreux  Commandeur  :  ce  nefipasd'^ 
fez  que  de  battre  ces  chiens  :  il  fatU  tes^ 
fourjuivre  Êf  entrer  avec  eux  dans  Alger  t 
ce  n'ejl  qu'à  vos  CbevaHers  quHl  apartient 
de  finir  la  guerre  avant  qu  elle  Joit  com- 
mencée ,  €?  de  prendre  une  Place  auffifor» 
U^/ans  attilkm  &fans  armes.  L^  Che*^ 

valier» 
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valiers  qui  ne  tiroJenc  leurs  forces  que  de  Jeatt 
leur  courage  n'avoienc  pas  befoln  d*écre  d'0(af« 
animez  par  ces  difcours  :  &  pleins  d'ar-  des.  ,  ; 
déur&de  feu  ils  pourfuivircnc  les  Infi- 
dèles Jufqu'à  la  porc?  de  la  Ville.  lU 
écoienc  prêts  de  fe  jetcerdansia  Place, 
Jorfqtje  le  Gouverne jr  facri fiant  à  ta  fa^ 
reur  des  chrétiens  ce  qui  reftoit  de  fe* 
Soldats  hors  la  Ville ,  en  6t  fermer  la 
porte.  Le  naéme  Ecrivain  que  je  viens 
de  citer  raporte  que  le  Chevalier  Ponce 
de  Savignac  y  François  de  Nation  ,  fie 
quijportoit  VEnfeigne  de  TOrdre, plan- 
ta fon  poignard  dans  Ja  porte  ^  com- 
me une  preuve  qu'il  en  avoit  aproché 
d*aulïi  près  quM  fe  pouvoit*  Comme  la 
pluye  avoit  cefiTé  dès  le  matin  j  le  vieuac 
Gouverneur  ayanc  reconnu  de  delTus  le» 
murailles  que  les  foldats  de  cette  for* 
tie  n'avoient  eu  à  combattre  que  contre 
les  Chevaliers  »  &  quelques  Compagnies 
d'Italiens  ,  il  fit  braquer  contr'eux  l'ar- 
tillerie >  qui  était  de  ce  côté  U  fur  le» 
lemparts  de  la  Ville  :  pour  empêcher 
en  même-tems  leur  retraite  >  il  fît  une 
féconde  fortie  avec  les  meilleures  trou- 
pes de  fa  garnifon^  armées  d'arbalécres 
de  fer,  dont  on  fe  (ervoi:  utilement dana 
des  temsde  pluye.  On  en  vint  derechef 
aux  mains:  la  plupart  des  Italiens  ,  nou* 
vt^aux  foldats ,  qui  n'avoîent  jamais  vu 
de  guerre,  tranfisde  froid,  ouprenoienc 
la  luicc  I  ou  fe  lailToient  égorger  fans  fe 
F  4  défêOr 
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Jean  défendfre.  L'Empereur  averti  du  péril  o& 
d*OÎn&  les  Chevaliers  écoienc  exporez  ,  en- 
ici.  •  voya  à  leur  fecours  qtielaues  Compa- 
gnies d'Allemands.  Le  Bailli  SchillîDgde 
n  même  Nation  (e  mie  à  teur  céce ,  cha^ 
gea  de  nouveau  les  Infidèles  ^  les  poulb 
une  féconde  fois  jufqu'aux  portes  d'Al- 
ger ,  &  ramena  fa  croupe  couverte  de  gloi- 
re éi  de  blcfltires.  Les  Infidèles  fé  fe^  l 
▼oient  de  traits  empoifonnez:  tous  ceux 
qui  en  furent  atteints  moururent  depuisi 
entr'autres  Frère  Ponce  de  SavîgnaCi 
Enfeigne  de  la  Religion  ,  ce  Chevalier 
qui  avoit  enfoncé  fon  poignard  dans  li 

Eorte  d'Alger  y  comme  nous  venons  d^ 
î  raporter.  Malgré  une  large  bleflTure  que 
lui. avoit  fait  un  coup  d'arbalétre9.&  quoi* 
qu'il  fentît  que  le  poifon  lui  gagnoit  le 
cœur ,  il  eut  le  courage  &  la  force ,  apulé 
fiir  un  Soldat,  de  tenir  toj^ours  ^  m-malil 
fon  Etendart  Tevé  :  &  cq  ne  fût  qu'en  et» 
pirant  qu*il  l'abandonna.  Outre  ce  Che* 
▼alier  ,  &  celui  de  Villars  ,  de  la  Langue 
d'Auvergne,  qui  demeura  eftrôpié  de  la 
bleflure  ,  on  prétend  que  la  Religion  dans 
ces  deux  occafîons  perdit  plus  de  (bixante 
&  quinze  Chevaliers  ,  parmi  lefquels  oo 
comptoit  Frère  Diego  de  Coûteras  Efpa- 
enol  j  Frère  Lopez  Alvarez  Navarrois» 
Frère  Juan  di  Pennas  Caftillan  ,  Fre» 
re  Pierre  de  Reflay  ,  Jean  Babot  » 
Charles  de  Gueval  ,  Jean  Pinard  ,  tous 
FrançoiSjJFrere  Jofeph  delà  Cofa^  &  Fre* 
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f e  Marie  Catracanti ,  Italiens ,  trois  Cha-  Jeaii 
pelains  de  l'Ordre ,  &  près  de  quatre  cens*  d'Omi^ 
nommes  à  la  folde  de  la  Religion.  des.   - 

Mais  cette  perte  étoit  peu  confidéra- 
ble  par  raport  à  celle  que  l'Empereur 
£t  le  même  jour  de  la  plus  grande  partie 
de  fa  Flotte.  Des  nuages  obfcurs  com- 
nencérenrt  à  dérober  la^lumiére  du  Soleil, 
À  furent  fui  vis  d'une  tempête  Ci  furieufe^ 
^u'il  fembloit  que  les  vents,  la  mer ,  1» 
terre ,  lies  éclairs ,  le  tonnerre ,  la  pluïe 
&  tous  les  élémens  confondus  enfemble^ 
èoncouruflent  pour  faire  périr  l'Armée^ 
Chrétienne.  Les  VaifTeaùx  arrachez  par 
te  violence  des  vents  de  deflus  leurs  aot» 
cres ,  paroiflbient  quelquefois  élevez  pay 
des  montagnes  d'eau  jufqu'auK  nugs  ,  ^ 
tin  moment  après  ils  retbmboient  dan% 
tes  abfmer,  &  jufqu'au  fbnd  de  la  mer^ 
Quelqties«uns  agitez  par  la  violence  de^ 
iFents  ,  fans  que  les  Pilotes  &  les  Mate-' 
Ibts  puffent  les  gouverner  ,  fe  briroient 
îès  uns-  contre  les  autres  ;  d'autres  por* 
tez  par  l'effort  de  la  tempête  le  long  de  ïm 
eôte ,  échoiioient  contre  les  écuëîl»,  qui 
les  mettoient  en  pièces  ;.  enforte  qu'ea^ 
moins  d'une  demie-heure  ,  il  périt  quin* 
ate  Galères  &  quatre-vingt-fix  VaiflTeauXi. 
Ce  qui  rendait  cette  perte  encore  plu»- 
fènfible* ,  c'eft  que  ces  Navires  étoienr 
ehargex  de  vivres  ,.&  qu'en  les-  perdant^ 
FArmée  de  terre  perdoit  encore  l'èfpé» 
noce.dè'BOuvoir  fubfifter:^.fùx-co4LC  dans^ 

Ej5         tia 
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teaé  un  paîs  défère  &  oecapé  par  des  barb^ 
é^Omt-  res  qui  triompboienc  de  fa  dirg^ace  &  dÀ 
dci,  -     malheur  des  ChrécieDs. 

Dans  cette  excrémicé ,  quelqqes  Oflt 
ciers  de  Galères  qui  voyoienD  leur  per« 
se  inévicabie  9.par  un  coup  de  defefpoiri, 
iflchoient  d'échoUer  le  loogde  laoôte» 
dans  la  vûS  que  la  tempête  les  jotcerois 
dans  quelqu'endroîc  plus  près-  de  cerre» 
ft  d'ob  les  plus  heureux ,  foit  è  la  oâgCi^ 
ou  fur  les  débris  de  leurs  Vaifleanz,  pou^ 
soient  fe  fauver.  Plufieurs  prireoc  et 
parti  ,.  &  périrent  miférablemeoc  ^  ot 
njrent  tuez  par  les  Arabes  »  qui  bor* 
doient  le  rivage ,  &  qui  fans  vouloir  ifaiie 
d'efclaves,  égorgeoienc  impitoyableneai 
ces  malheureux ,  comme  nous  raprenooi 
de  l'Hiftorien  Ulloa ,  dont  le  père  s'étoît 
trouvé  à  cette  Tunefte  expédition.  Cec 
Auteur  raporte  que  le  Vaiflreau.dc  Dùttt 
Antoine  Cfarriéro ,  Chef  d'ETcadre,  ayant 
été  rois  en  pièces  y  une  jeune  Bfpagnole 
d'une  rare  beauté  >  qui  étoic  dans  ce  vaiP 
feau  y  &  qui  fervoit  à  fes  plaifîrs^  ayant 
été  jectée  par  les  flots  fur  le  rivage ,  oa 
Arabe  à  la  vâ&  de  la  richeflTe  de  tes  ha* 
bits,  &  des  pierreries  dont  elle  étoic-co» 
verte I  accourut  au(Ii-4âtpourenftlre& 
proye ,  &  que  (ans  Te  laîfller  toucher  aill 
prières ,  aux  larmes,  &  même  aux  cba»* 
mes  de  cette  jeune  perfonne  y  ilJa  roaflh» 
cra  inhumainement. 
La  mer  étoît  couverte  de  Naviiei  b# 

ka. 


ftsyde  pièces  de  bois  flottantes  »  de  corps  Jeaft 
d'hommes  &  de  chevaux.  La  Galère  de  d  Qaiii  ' 
J^onetio  Doria  le  cher  neveu  du  Grand-  des. 
Amiral- ,  ayant  voulu  échoâer  contra 
terre ,  s'engrava  au  bord  de  la  mer ,  &  it 
allait  être  tué  comme  les  autres  par  lesr 
Arabes  ,.  fi.  l'Kmpereur  trifte  rpeâateuf 
de  ce  naufrage  ,  n'y  eût  envoyé  Oons; 
Antoine  d^rragpn  avec  quelques  Com« 
pagnies  Italiennes  ,  qui  le  tirèrent  desf 
mains  de  ces  barbares.  On  dit  que  rA-> 
mirai  ayant  apris  le  péril  qu'il  avoie 
couru  ,  s'écria  les  larmes  aux  yeux: H 
fallait  que  mon  Neveu  fût  expofi  à  cette- 
difgrwce  ,  pour  m*aprendre  avant  que  de 
mourir ,  àpleurerfur  mer.  Douze  Galère» 
qui  apartenoienc  en  propre  à  cet  Ami** 
lâl ,  quatre  commandées  par  Virginie  dea^ 
Urfins^  »  plufieurs  Galères  de  Naples  &> 
de  Sicile  «  &  troi^  cens  Colonels  ,  Ca«- 
pitaines  de  Vaifleaux  »  ou  Officiers  de 
terre  &  de  mer  ^  &  plus  de  huit  mille^ 
foldats  our  matelots  »  périrent  dans  cette 
occafion. 

Les  matelots  d*une  Galère  de  Malthe^ 
appelée  la  Bâtarde  »  ayant  tenté  de  la; 
faire  ècbûOer  contre  quelque  plage  ot». 
îlspuflent  Te  Tau  ver ,  Prcre  François  d'A* 
sévédo  qui  la  commandoit  s'étant  ap-* 
perçu  de  leur  deflèin  ^.  s'y  opofa  avee 
une  fermeté  invincible  :  &  fur  ce  que  ce» 
mariniers  devenus  plus  hardis  par  le  pé^ 
cil  eoGunu»  »  bii.  fepre(unterent  god 
S  9^        rOtdce 


134   Histoire  de  xfOîtDÎiiJb 

JiBan  rOrdre  ne  perdoic  pas  beaucoup  en  p^ 
fOm^  danc  le  corps  de  cetce  Galère ,  qui  fervbit 
ies;  .  depuis  plus  de  vingt  an»  y  &  qui  avoii 
été  plufleurs  fois  réparée  &.  radoubée^ 
le  Commandeur  meccanc  l'épée  à  là  maiD». 
teur  dit  :  Cette  Galère  ftCa  été  confiée  pat 
la  Religion;  je  tuerai  U  premier  qui  Je  nU^ 
Pra  en  itat  de  la  détruire ,  fif  tl  faut  fi' 
rir  ici  ,  ou  lafauver.  Une  réfolurion  ft 
héroïque  ,  le  courage  &  la  fermeté  de 
ce  Chevalier,  en  inlpirérenc  à  Ton  équi- 
page. A  fon  exemple  ,  &  par  l'ar^r 
qu'il  répandit  avec  profufîon  ,  tout  le 
monde  mit  la  main  à  la  pompe  ^  âcm^"^ 
gré  la  grande  quantité  d'eau  qui  y  en- 
croit ,  îT  conferva  fa  Galère.  Une  autre 
de  la  Religion  apelée  la  Gatarinettaf 
commandée  par  Jean  Barientos  »  penfit 
périr  par  un  autre  malheur*  Sod-  cimoir 
ayant  été  rompu  par  un  violent  coup  de 
mer,  le  Vaifleau  Tans  gouvernail ,  &por* 
té  par  la  tempête  ,  allok  fe  brifer-contre 
des  rochers  ;  mais  deux  bardis  mateloCî 
attachez  avec  des  cordes',  fe  firent  def* 
cendre  tous  nuds  dan»  la  jner  ,  remirent 
un  autre  timon  qu'on  avoit  de  réferve,, 
&  fans  d'autres  outils  que  leurs  mainsy. 
ils  firent  entrer  Taig-uille  dans  l'œil  di^ 
timon  ,  &  fauvérent  cette  Galère.- 

L'Armée  de  terre  n'étoitpas  dans  mi 
moindre  danger,  fans  tentes  &  fans  équi' 
pages-,  fans^ munitions  ,  ftns  vivres  ,  pa» 
mwiG.  pour.  un.  jour  ^  &  ùms  les-  icmé^ 

des 
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des  néceffaires  peur  panfer  les  bleffez.  ^  I^** 
L'Auteur  de  la  Relation  que  j'ài  fuivie ,  d^Omé» 
dit  en  parlant  au  Pape  Paul  IIL  à- qui  il  des-  • 
Fàvoit  envoyée  :  J^^  puis  ajfurer  Fbtre* 
Sainteté  y  aue  pai  vu  cinqCbevaUers  der. 
Maltbe  y.  (^  plus  de  trente  Gentilsbommer 
tolontaires  languir  ,  (^  perdre  tout  4euf 
Jàng  dans,  là  boue  ^  fans  qu'en- pût  leur  don* 
ner  aucun  f&cours  :  par  ordre  de  VEmpe-»^ 
teur^on  tua  tous  lès  chevaux  de  T  Armée ^  (fi 
6n  les  diftrihu»  aux  foldats  par  compagnies:^ 
Ce- Prince  leva  enfuite  le  fiége  ,  & 
tint  à  fofi  retour  le  même  ordre  &  la 
înême  route  qu'il  avoic  obfervée  à  fôrf 
débarquement.  Les-  Chevaliers^  de  Mal* 
the  ,  quoique  la^  plupart  bleffez  ,  occu* 
pérent  le  pôfte  d'honneur ,  &  furent  mît 
âr  l'àrriére-gardé ,  avec  les  foldats  de  laf 
Religion ,  âc  ceux  de  l'armée ,  qui  étoienè 
les  mieux  armez.. L'Auceurdela  Relation 
djoute  ,  qu'ils- eurent  à  foueenir  les^  atta* 
ques  du  Gouverneur  d'Alger,  qui  à  lé 
tête  de  fa  Cavalerie ,  &  pour  traverfer  la 
tnarche  de  1- Armée ,  leur  faifoit  des  char^ 
ges  continuelles.  Enfin  ,  les  Chrétiens 
gagnèrent  fur  le  foir  le  bord  d^ùn-torrenr 
apelé  Alcaras-  ,  mais  qui  groffi  par  la 
plui'Cy.ne  fe  trouva  pas  guéablè  II  fallut 
camper  dans  cet  endroit,  &  y  pafler  \9 
nuit ,  que  les  ouvriers  de  l'Armée'  em* 

Eloyérent  à-dreflèr  un  Pontavec  dies  dé^ 
ris  des  Vaifleaux  qui  fé  trouvèrent  fur  M. 
Blagp,,&.ittr  lequelKArmée.  pafli  kf  l«n*- 

dgni^*nt- 


Jein  demain.  Après  crois  jours  de  march^ 

d*Dffié-  elle  arriva  proche  di^  Cap  de  Macafus»olï 

des^      les  malheureux  reftes  de  la  Flocce  écoieaî 

abordez.  L'Armée  s'y  rembarqua.  av«c  11 

joyfi  de  quitter  ce  rivage. 

A  peine  y  avoic-il  trois  heures  qo'oa 
étoic  à  la  voile  ,  qu'il  s'éleva  une  QO(k 
velle  (empéte  :  la  Flotte  fut  difperfitedt 
nouveau  5^  plufieurs  Vaifleai»  périrem» 
un  entr'autres  ,.  oii  il  y  avoic  fepc  ceoi 
foldats  krpagnob  ;  i\  fit  naufrage  à  li 
YÛë  de  rbmpereur  ^  fans  qu^oo  le  pfil 
fecourir.  Enfin ,  les  Chrédens ,.  paimi  uuil 
de  périls  »  &  dana  la  crainte  continuelle 
d'être  abtmez  dans  la  mer  ^  arrivèrent 
au  Porc  de  Bugie  ,  dont  tes  ËTpagpois 
étoienc  maires  depuis  la  conquête  qu^en 
avoic  faite  Dom  Pédre  de  Navarre ,  Gén 
aérai  des  Roi»  Catholiques.  Muley  HsP 
een ,  Roi  de  Tunis  ,  s'y  rendit  avec  des 
vivres  &  des  rafrafchiOemens  pour  TEnU 
^reur  &  pour  Ton  armée.  Ce  Prince  le 
reçut  bien^&  Taflufa  de  fa  proceâîon  ^ 
&  après  que  le  calme  fuc  revenu.^  il  ea 
partie  le  leize  de  Novembre  pour  Car^ 
tagène,,  ob  il  arriva  le  vingt-cinq  du  mé* 
me  mois.  Avanc  que  de  fe  rembarquer» 
il  congédia  avec  de  grands  cémoignage» 
de  facisfaâion  ,  le  Bailli  d'AIlemagne> 
&COUS  les  Chevaliers^  qui ,  fur  crois  Ga- 
lères à  demi  brifées ,  regagnèrent  avee 
beaucoup  de  peine  le  Porc  de  Malche.  : 
refidant  que  le»  Vaiireau&&  lea  Gale* 


tes  de  la  Relj^oo  étoiese  retenus-  ei»  |è«i^ 
Afriaue  aa  fiégé  d- Alger  ^  le  canal  àcA^Otni^, 
Malche  écoic  fouvènt  rempli  de  Corfai-  des».  .  ^ 
res ,  qui  en  ceooi^it  le  Parc  bioqoé  »  inf- 
fulcoient  les  côtés  de  Viîhs^&  de  celle  de 
Goze  9  &  e]D  colevoient  les  Habjtans  qui 
écoîen'C  tffez  malheureux  pour  combor 
encre  leur»  maifisw^  Le  Grand- Bailli  à 
fan  recour  i^eoe  pa»  plûcôc  fiait  radoa. 
ber  Ces  Galérea ,  ^u*il  fe  mit  en  mer  ^ 
kur  donna  la  chafle». purgea  le  canal  de 
ces  Pirate» ,  les  pouruii  vie  jufques  fur  tes^ 
côtes  d'Afrique  ».  prit  plufieurs  Rais  oit 
C^itait^s,  &  répandit  dans  ces  mers  la^ 
terreur  de  fon  nom^  &  la  crainte  de  fe»^ 
Sfmes. 

Le  gros^ms  Tarifant  obligé  de  fe  re^ 
tirer  dans  le  Port  de  Tripolr,  il  aprie 
par  un  Envoyé  de  Muley  Hafceo^,  Roi^ 
de  Tunis  »  que  ce  Prince  envoyoic  aa 
Gouverneur  de^  ta  Place  ,  que  Barbe» 
voufle  irrité  àt  trouver  les  Chevaliers  b 
la  tête  de  toutes  les^  encreprifes  que  les*^ 
Chrétiens  fairoiem  contre  lesTurcad'A* 
frique  ,  foIUcitoit  à  la  Porte  un  ordre 
j^ttr  faire  le  fiége  dt  Tripoli  ;  que  Nforat 
Aga  Ton  Lieutenant  en^ifoit  tés  prépa* 
ratifs  à  Tachiore  ^  qu'il  avoit  même  fait 
conftruire  une  redoute  dan»  le  Village 
«id'Adabtts^.voiiin  de  Tripoli ,  oU  il  avoir 
Biis  un  corps  avancé ,  qui  ^  de  ce  câté*là ^ 
tenoit  Tripoli,  comme  bloqué.  Il  ajouta 
4ie  les  lîaifaaa  de  Bafceo  iiv^c  l'£mpe» 
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Jean  reur  &  les  Chevaliers  ,.  avoienc  renét 
d'Omé-  Ton  maître  odieux  aux  Turcs  &  aux  w 
écu .  très  Princes  de  fà  Religion  }  ^ue  plo* 
fieuTs  méoies  des  principales-  Villes. de 
ion  Ecac  3  comme  SouTa ,  Mooafter  y  Mé- 
hédia  ou  Africa  ^  Aflàcos  &  Calibie  s'é^ 
tôienc  révoltées ,  &  que  les  unes  avoieu 
reçu  les  Turcs ,  &.  d'autres  précendoiei» 
fe  maintenir  par  leurs  feules  forces  danf 
une  entière  iAdépendance  ;  qu'un  grand 
nombre  de  Tunifiens  méconcens  »  s'é- 
toient  retirez  dans  Alger  fous  la  pÀtec 
tion  de  Barberoufie  ^  depuis  la  déroatff 
de  l'Empereur  ;  que  Ton  ne  pouvoit  pat 
Qu'on  ne  vîcdans  peu  ce  redoutable  Coi> 
faire  à  la  tête  d'une  Armée  faire  le  ûéff 
de  Tripoli  &  de  Tunis  ;  que  Hafcen  de* 
voit  partir  incèf&mment  pour  aller  tro» 
ver  l'Empereur  qui  étoic  alors  en  ItaliOf 
&,  lui  demander  les  fecours  qu'il  avoil 
tout  lieu  d'efpérer  d'un  Prince^  qu'il W 
connoiflbit  pour  fon  Souverain.. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Cbevalieil 
avoient  follicité  l'Empereur  de  mettre 
Tripoli  en  état  de  défenfe ,  ou  qu'il  leur 
fôt  permis  d^en  combler  le  Port,  defti» 
le  fauter  le  Château  ,  &  d'abandonner 
une  Ville  fia  chargea  TQrdre.  Le  Grand» 
Bailli,,  après  avoir  vifité  tout  de  nouveao 
la  Place ,  tint  enfuite  un  Confeil^  de  gue^ 
re  avec  le  Gouverneur  &  les-  prinorpaul 
Chevaliers  de  la  garnifon  ;  &  d'un  oonir 
mua  avj&^  aprèa  avoir  eu.lèt  confeacÀ 

s&edf 
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iheiit  du  Grand  -  Maître  &  éx  Confeîl ,      ï?« 
on  renvoya  à  Charles  -  Quint  d^'autres  d'Omé- 
jAmbaflâdeurs  qui  lui  firent  de  nouvel*  des» 
tes  inftances  ^  &  qui  lui  reprefentérenc 
qu'on  ne  pouvoît  conferver  cette  Plaça 
ouverte  de  tous  côtez  >  fans  en  relever  le* 
murailles  ^  &  les  fortifier  par  de^  ouvra^: 
gps  avancez;  que  le  païs  ne  fôurniflbit 
ni  chaux  ni  pierres  y  poui*  ces  difFérena 
travaux  ;  qu'on  n'en  pourroit  tirer  de 
Malth^  fans  une  grande  dépenfe,  outre 
que  les  Chevaliers  étoiçnt  allez  etobarraft 
iez  à  s'y  fortifier  ;  mais  que  fi  Sa  Majefié^ 
impériale  trouvoit  à  propos  qîtr'ils  reftaf- 
fent  dans  une  auflî  méchante  Place  ,  if 
étoit  néceflaire  qu'ilordonnât  à  fon  Vice» 
Roi  de  Sicile  d*y  envoyer  inceflammenc 
de  l'argent  ,  des  ouvriers  &  des  maté- 
riaux :  que  pour  prévenir  le  fiége  donc 
on  écoit  menacé  »  &  pendant  qu'on  tr^ 
vailleroit  aux  fortifications  ^  on  y  f!t  eiW 
trer  quelques  compagnies  des  troupes  de 
Sicile  ;  que  les  Galères  de  ce  Royaume; 
avec  ceùes  de  la  Religion   tinflent  1% 
iper  pour  empêcher  les  Infidèles  de  faî* 
re  des  deftentes,  &  de  traverfer  les  ou- 
Vrages  qu*on   ne  pou  voit  fe  difpenfer 
d'entreprendre  pour  la  fureté  de  cette 
Pl^ce. 

Cette  AmbaflTade  n'eut  pas  un  fiiccèat 

plus  heureux  que  la  première.  L*Empe* 

leur  qui  craigdoit  que  les  Turcs  ne  s'at- 

lachafiènt  à  la  conquête  de  la  Sicile  y 

"*  mais 
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Jean  mais  qui  prévoyoic  en  méroe-tems  qu*if|^ 
i*Omé-  ne  tourneroient  jamais  leurs  armes  de  ce 
iles.  côté- là,  cane  que  les  Chevaliers  fetoiene 
mafcres  de  Tripoli  ,  écoic  bien-aîfe  que 
ces  guerriers,  au  prix  de  leur  fang&à 
leurs  dépens  ,  occupaflenc  en  Afrique  1er 
forces  de  Tes  ennemis  :  ainfi ,  il  fit  dire  par 
fes  Miniftres  aux  Ambafladeurs  dé  la  &•* 
ligion ,  que  conformément  au  Traité  de 
rinféodation  de  Malcbe  ,  il  fôubaîtoit 

Îue  les  Chevaliers  fe  maincinffenc  dans 
>ipoli  :  il  ajouta  des  promcfles  marat- 
fiques  d*un  puiiTaiit  fecours,  û  la  Place 
écoit  alGSégée  ;  mais  il  s'exculà  d'aceoiv 
der  des  Troupes  ^  &  Targenc  qu'on  lui  de»: 
mandoit ,  fur  le  preflanc  befoin  qu'il  eof 
avoic ,  difoic-il ,  pour  réGfter  aux  arme$ 
des  Françoî»&  des  Turcs,  qui  attaquoient 
en  même  cems  fes  Etacs  ou  ceux  du  Roi! 
des  Romains  (on  fi-ere  »  tant  en  Flandre i^ 
en  Italie,  Qu'e»  Hongrie. 

Le  Grand  Bailli  fut  fenfiblemenc  too? 
ché  de  voir  revenir  ces  AmbaflTadeurs 
fans  autres  fecours  que  de  vaines  pro« 
méfies.  Cependant ,  comme  c'écoit  un 
homme  d'un  grand  courage  ,  quoique, 
tout  lui  manouât,  il  ne  fe  manqua  pas  k 
lui-même  &  à  Ton  Ordre  ;  &  avasc  qfie 
de  partir  de  Tripoh' ,  il  réfolut  de  mettre 
cette  Place  en  état ,  fi  elle  écoic  affiégée  » 
de  pouvoir  attendre  du  fecours  de  Mal*. 
the  oj^de  Sicile.  Dans  cette  vuS  iï  emr 
plo]:aTaChiaurine  de  Ces  Galères  à  creo^ 

fiar 


jSr  &  à  élargir  les  iotksz  ea  ojoelqae  en*     |rw 
droits  ;  oq  haufla  les  inuraflLes.^  &  on  d*OiÀé«t 
ajouta  au  Cbâteaq  quelques  ouvrages  de  des»     '^. 
terre  pour  en  éloigner  les  aprocbes  :, 
lui  -  même  &  cous  les  Chevaliers  de  foa 
Efcadre  &  de  la  Garnifpn  fervoienc  les. 
Ouvriers,  & s'employoiénc à  Tenvidans; 
as  travaux  militaires.  IVfais  comme  après 
tout  y  de  pareilles  Fortifications  faites  à 
la  hâte  ne  poavoîenc  au;  plus  que  reçu*. 
1er  de  quelques  jours  la  perte  de  la  Ville» 
le  Grand-  oailli  3  qui  ne  defefpéroic  pas 
qne  l'Empereur ,  infiniment  xaloux  de  fa/ 
gloire ,  ne  fit  des  efix>rts  eictraordinaires. 
pour  maintenir  Muley  Hafcen  dans  un 
Royaume  quil  regsrdoit  comme  fa  con*. 
Guéte  ,  écrivit  à  ce  Roi  Maure  ;  &  par 
la  Lettre  y  il  l'exhortoit  de  Pfefler  ion  àé^ 
part  y  &  de  fe  rendre  inceulimmenx  à  Ia> 
Gour  de  rBmpereur.  il  fe  fiâtoit  que  le» 
fecours  qu'il  tireroit  de-ce  Prince  &rvK 
iDient  également  à  la  confervation  de 
Tripoli ,  commeà  ceHe  de  Tunis  ;  &  quei 
les  Turcs  voyant  une  Armée  de  Char* 
les-Quint  fur  les  câtes  d^Afrique,  ne  ha* 
zarderoient  pas  en  fa  prefence  de  faire  le; 
flége  de  Tripoli. 

Muley»  fuivant  ces  avis  fi:  Ton  propre' 
intérêt ,  1  e  difpofii  à  pafler  en  Itarie  ;  &. 
M  fonabfënce  il  laiflTa  le  Gouvernemenc- 
de  fon  Etat  &  de  fa  Capitale  à  un  Maure 
a|>elé  Mahomet  Temtes  ou  le  fiégue.. 

Ua 


142     HlSTOIMDE  t'ORdfttf 

Jean  Un  Renégat ,  Oorfaire  déviation ,  Dommé. 

tOmé'  Card  Ferrach  ,  dévoie  cammander  dant? 

1.  de».      le  Château  :  &  comme  le  Roi  de  Tunir 

redoutok  I  humeur  inquiète  du  Prince 

Muley  Hamida  Ton  fiU  aîné  ;  pour  i'occu-; 

per ,  il  l'envoya  du  côté  du  Cap-boa  avec 

Quelques  CoiDpagnies  d'Arabes,  daosie 
efiein  de  fou  mettre  quelqaes  Chèque» 
ou  Seigneurs,  q^ui  refuioientde  payer  les 
tributs  aufquels  ils  étoient  afTujetti». 

Muiey  après  avoir  établi  cet  ordre 
dans  Tes  Etats ,  en  partit,  paATapac  la  Goa^ 
lette  pour  y  voir  le  Prince  Mahomet  foa 
fils ,  qui  y  étoit  en  otage  avec  plufieur» 
Maures  ;  &  après  avoir  conféré  du  fujec 
de  fon  voyage  avec  Dom  Franciico  de 
Touar,  il  lui  confia  fcs  pierreries  »  &  ce 
eu'il  avoit  de  plus  précieux.  41.  chargea 
fon  VaiflTeau  de  prefens  magnifiques  pour 
i^Empereur  &  pour  fes  Minières  t  il  s'em* 
fcarqua  ,  &  (bit  par  une  certaine  ofteo*^ 
taeion  inféparable  du  trône  ^  oit  pour  (à 
.  flireté,  &  pour /e  défendre,  fi  dans  te  tra- 
verfe  il  étoit  attaqué  par  des  Corfaire», 
il  fe  fit  efcorter  par  cinq  cens  hommes. 
Officiers  de  guerre  ,  ouiïmples  Courti- 
fins ,  &  qui"  lui  fervoieac  de  garde.  Sa 
navigation  fut  heureufe  ;  il  arriva  fans 
©bftacle  en  Sicile  ,  d'où  il  pafla  à  Na- 
pies  :  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
magnificence  parle  Vice-Roi.  Il  dépêcha 
rafuite  des  Couriers  pour  demander  une 

entr^ 
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entrevue  à  l'Empereur  ;  mais  ce  Prince      Jen  J 
^ui  étpit  prelTéde  pafler  en  Allemagne,  d'Omé^ 
oli  les  mouvemens  -excitez  par  les  Lu-  des, 
thériens  Tapeloienc ,  envoya  des  ordres 
iiu  Viceroi  de  conférer  avec  le  Prince     ^ 
Maure  du fujec  dç  Ton  voyage ^  &  eofuice  -  r.  ^  .> 
ide  lui  en  rendre  conpte.  ..     .: 


lin  du  dixiém  Livrt* 


Liras 
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Llf^R  E   ONZIÈME. 

Jean  DEndant  que  le  Roi  de  Tunis  t 
d^fflé-  lie  Miaiftre  de  CIiarles.Quinc  oonft' 
4^      roieiic  enfetnble  fur  les  moyens  de  s*^ 
pofer  à  BarberouITe  &  aux  autres  Corfâ* 
res  9  la  fortune  fufciu  à  Muley  un  enoe- 
mi  dont  il  ne  s'écôit  pas  afféx  défié  •  ft 
qui  lui  enleva  fa  Couronne,  Le  Prince  Hi^ 
mida  fils  afné  de  Muley  avoit  un  favori 
apelé  Mahomet  ,  qui  par  la  voye  ordi- 
saire  des  Courtifans ,  la  flâterie  &  une. 
complaifance  fervile,  s'étoit  rendu  mah 
cre  de  toute  fa  confiance.  Ce  favori  g» 
choit  au  fond  de  Ibn  cœur  une  haine 
mortelle ,  &  des  defîrs  violer  de  ven- 
geance contre  le  Roi  qui  avoit  fait  mou- 
rir Ton  père.  L*abrence  de  ce  Prince  lui 
I>arut  une  occafion  favorable  pour  fa* 
tisfaire  fon  reflentiment.  11  jetta  dans 
i'erprit  d'Hamida  des  foupçons  au  fujec 
du  voyage  du  Roi  fon  père  en  terre 
chrétienne.  11  lui  dit  auMl  dévoie  crain- 
dre que  Muley  ne  voulût  laifler  api^  ft 
mort  fa  Couronne  au  Prince  Mahomet 
fon  fécond  fils  ;  que  c*étoit  peut-être  le 
motif  des  conférences  qu'il  avoit  eues 
avec  le  Gouverneur  de  la  Goulette  ; 
qu'on  n*ignoroit  pas  qu'il  lui  avoit  remit 
tous  fes  trefors  ,  &  que  vrai*femblable* 
.jnent  il  n^étoit  allé  trouver  TEoiperear 

que 
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^oe  pour  lui  faire  agréer  cette  difpofi-      jea« 
non  ,  &  ^n  tirer  comme  du  Prince  fou-  d*Oaié« 
veratn  une  invefticure  en  faveur  de  Ton  des. 
Crere.  Hamîda  ,  jeune ,  ambitieux  ,  & 
SHUantdu  deQr  de  régner,  prit  feu  à  ces 
4Ucaor8  :  &  de  concert  avec  fon  favori , 
ff  fie  répandre  dans  Tunis  des  bruits 
Ibiirds,  iquele  Roi  fon  pereétoit  tombé 
|;^évemenc  malade  à  Naples  ,  &  qu'a- 
iranc  que  de  mourir,  il avoit  voulu  rece- 
'iroir  le  Baptême  »  &  s'étoit  fait  Chré- 
tien. 

A  la  faveur  de  ces  bruits  dont  il  étoit 
Tauteur  fecret,  &  comme  s'il  n'eût  pas 
^onté  de  la  mort  du  Roi  ,  il  fe  rendit  à 
Tunis  ,  &  monta  au  Palais  pour  en  pren- 
drepofleflion.  Mais  le  Vice-Roi,  vieillard 
juftére  &  ferme ,  lui  reprocha  fon  excès 
dé  facilité  è  croire  de  méchantes  nou- 
?velles  :  &  après  lui  avoir  dit  qu'il  ren- 
ilrolt  compte  à  Mule^  de  fon  emprefle- 
ment  à  lui  fuccéder ,  il  l'obligea  de  for« 
jdr  de  la  Capitale.  Hamida ,  confus  dix 
mauvais  fucces  de  fon  artifice ,  &  inquiec 
de  ravenh*,  fe  retira  dans  une  maifon  de 
plaifance  à  quelques  milles  de  Tunis.  Il 
ne  fîit  pas  plutôt  forri  de  cette  Place ,  que 
le  Vice-Roi  fe  jetta  dans  une  Barque,  fe 
fendit  au  Château  de  la  Goulette  pour 
Icavotr  du  Gouverneur  quelles  nouvelles 
il  avoit  reçues  de  Sicile  &  de  Naples  :  & 
fur  ce  qu  il  aprit  que  le  Roi  fon  maf- 
fic  étoifin  parfaite  fanté^»  il  s^en  revint 

avec 
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Jean  ^^^^  beaucoup  de  jol'e  dans  fon  Gouvcr« 

d'Orné-  oemenc.  - 

4cu  ^^^^  '^  Favori  d*Hainîda  tirant  avaq* 

*€age  de  fon  voyage  ,  répandit  parmi  Ip 

peuple  de  nouveaux  brdics  ;  que  là  moit 

de  Muley  n'éxoic  que  trop  certaine  ;  que 

ç'avoit  été  le  Fujec  du  voyage  que  le  vih 

ce  Koi  venoîc  de  faire  avec  tant  de  pr^ 

xipiiation  à  la  Goulecce  ;  qu*on  n'ignoroic 

?as  que  fon  frère  Aduizes  ^  (Se  le  jeune 
errach  fils  du  Gouverneur  du  Château 
de  Tunis  »  étoient  élevez  auprès  de  Ma* 
iiomet ,  &  en  ôiage  comme  lui  dans  le 
Fort  <le  la  Goulette;  que  le  Vice -Roi 
n'en  a  voit  fait  le  voyage  que  pd^r  confè* 
rer  avec  eux  &  avec  le  Gouverneur  Chré- 
tien des  moyens  les  plus  fûrs  pour  placei 
Mahomet  furie  trône  de  Tunis  ,  et  qu'ira 
.failliblement  on  verroit  au  premier  joiït 
les  Kfpagnols  les  armes  à  la  majn  rame- 
ner ce  jeune  Prince  à  Tunis,  &  Ten faire 
proclamer  Souverain, 

Le  Peuple  toujours  avide  de  la  npa- 
veauté  ,  ajouta  une  foi  entière  à  ce) 
bruits,  qui  augmentèrent  encore  en  paf- 
fant  de  bouche  en  bouche ,  &  qu'on  char- 

5ea  de  plufieurs  circonftances  fabuleufei 
i  en  croire  fur- tout  les  partiCins  d*Ha- 
mida ,  ils  publioient  que  le  jeuite  Maho^ 
met  fon  frère ,  élevé  chei  les  Chrétiens^ 
avoitembraffé  fecr<2ttement  le  Chriftianit 
me  9  comme  le  gage  le  plus  fur  au 'il  pour- 
roit  donnera  l'Empereur  de  fa  ndélité.  * 

-  lit 
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"T^a  crainte  d'avoir  un  Chrétien  pour      Jeaft 
ipuverain  allarma  toute  la  Ville.    On  dX)mé- 
«^aflemble ,  on  cabale  «  &  oû  députe  en*  des* 
.dSn  à  Hamida  pour  l'exhorter  à  venir  au 
ïecours  d'un  peuple  qui  viouloit  lui  met* 
•tre  la  couro&ne  fur  la  tête.  On  le  trouva 
ie  promenant  dans  des  jardins  ^  enféveli 
<lansune  profonde  mélancolie,  déteftaDC 
la  faufle  démarche  que  fon  favori  lui 
^voit  fait  faire  .  &  croyant  bien  que  le 
.Roi  Ton  père  à  (on  retour  ne  lui  pardon- 
.nerqit  pas  le  fatal  empreflement  qu'il 
avpit  fait  parottre  pom-  monter  fur  I0 
.trône.  La  nouvelle  de  l'émotion  du  peu- 

Î»le  fit  fuccédèr  la  joîe  à  ces  trifles  pref- 
éntimens  ;  il  ramaflfe  tes  Partitans ,  &  à 
leur  tête ,  &  à  la  faveur  du  peuple ,  îl  en- 
tre dans  Tunis,  fur  prend  le  Vice- Roi  &  le 
.<jpuverneurdu  Château,  les  fait  égorger^ 
xnaflfaçre  les  plus  zèlez  fujéts  de  Muley, 
s'empare  du  râlais;  &  pour  prémices  de  fa 
.puiffanoe,  ce  jeune  Tyran ,  par  un  incefte 
.déteftable  contraint  les  femmes  les  plus 
.chéries  de  fon  père ,  d'entrer  dans  fon  lit. 
Le  Roi  de  Tunis  avant  apris  de  (i 
fâcheufes  nouvelles ,  &  dans  la  crainte 
.  que  fon  fils  ,  pour  fe  maintenir  fur  le  trô- 
.  ne  ,  ne  fe  fortifiât  de  la  proteûion  &  du 
îecours  de  Barberouffe  ,  téfolut  de  re-  ^ 

tourner  inceflamment  eu  Afrique.   Du 
confentementdu  Vice- Roi  il  levejurqu'à 
rdeux  mille  hommes  qu'il  ramaue  par- 
mi les  bandits  &  les  exilez  ;  met  à  leur 
..  ,Tom  ir.    '  G         tête 
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Jean  tête  "uti  ancfen  Officier  du  pafs  :,  fipeit 
dOmé-  i'Ofrédo ,  s*çmbarque  &  arrive  k  la  Goa* 
jCT,  lecce ,  oh  les  nouvelles  &  les  différente^ 
circonftances  de  la  révolte  d^Hamida  M 
furent  confirmées.  Le  Gouverneur  Id 
confeilloit  de  ne  point  fortir  de  fa  Placfe 
qu'il  ne  fût  inftruit  des  forces  de  fôn  eo- 
cemi ,  &  de  la  difpoGtion  de  fe^  Sujtlts; 
mais  Muley  prévenu  que  fon  fils  n'ofe- 
Toit  foutenir  fa  prefence  ,  &  encpuri^ 
par  l'Ofrédo  qui  fe  flâtoic  de  s'enridur 
à  la  prife  de  Tunis  »  fe  mît  en  chetnio. 
Ce  qui  acheva  de  le  déterminer  A  pren- 
dre un  parti  fi  dangereux  ^  lur-touc  avec 
£  peu  de  forces ,  c'eft  que  des  traîtres  pk 
des  ordres  Tecrets  d'Hamida  ,  fe  preleo- 
térent  fur  Ton  chemin  comme  de  fidèléi 
Sujets  qui  venoient  fe  ranger  (bus  1^ 
étendarts  de  leur  légitime  Souverain  :  & 
ils  lui  dirent  qu'ils  avoient  lailTé  fbn  fib 
fort  confterné  des  nouvelles  de  fbn  r^ 
tour  ,  incertain  du  parti  qu'il  avoît  i 
prendre  ,  &  qu'on  difoît  quil  étoit  ré- 
iblu  de  fe  réfugier  dans  le  fond  des  téi^ 
res ,  chez  quelques  Arabes  fes  amis. 

Muley  féduit  par  les  difcours  de  tés 
perfides  ,  bâta  fa  marche.  En  apro- 
chant  de  Tunis^  il  en  vit  foi-tir  d'a- 
bord quelques  Eicadrons  ,  t]Ui  à  leur 
contenance  mal  affurée  ,  fembloient  ne 
s'être  avancez  que  pour  reconnaître  fts 
forces*  On  ne  laifla  pas  d'en  vëhir  ft  de 
légères  efcarmouches  »  mais  péndiàt 

quo 


(|[ae  les  rebelles  amufoienc  Muley ,  il  en  .    }eam 
ii^int  Mn  plus  grand  nombre  oui  engagé*  d^Omé» 
,  Yenc  te  combat.  Les  Troupesie  mêlèrent  des. 
'Cnruice;la  bataille  fut  fanglance  ^  Mu* 
leyetoporcé  par  Ton  courage!  ,  &  encore 

S  lus . par  vfa  colère,  poùflbit  vivement  les 
>oupes  qui  lui  étoient  opofêes  ;  mais 
^n  combattant  à  la  céte  d'un  Ëfcadron^ 
41  reçut  une  bletTure  que  Tes  Soldats  cru- 
rent mortelle  ;  ce  qyi  rallentit  leur  ar- 
4deur.  Dans  le  méme-tems  ii  fortit  de  la 
>forét  des  Oliviers ,  voifine  de  Tunis ,  «a 
fgraad  corps  d'Infanterie  compofé  d'A- 
rabes ,  Que  Hamida  avoit  pris  à  fa  folde. 
•Les  Chrétiens  s'envirent  bien  tôt  envc- 
lopez  ;  &  malçré  leur  courage  &  leur 
fermeté,  lesJnfadèlesfupérieursen  nom- 
l)re  9  les  taillèrent  enpieces.  Quelques.  ^ 
uns  9  en  tâchant  de  fe  fauver  à  la  Cou- 
rette par  l'étang  ,  fe  noyèrent ,  &ie  mal- 
iteureux  Muley  abandonne  des  Chré* 
«ciens  &  des  Maures  fut  pris.  On  le  con- 
duifit  aufli-tôt  à  Ton  fils  ;  mais  ce  perfide 
auquel  il  reftoit  quelque  forte  de  honte 
«de  fon  crime,  ne  voulut  pas  le  voir.  Il  le 
fit  jetter  chaîné  de  chaînes  dans  un  ca- 
chot ,  &  le  lendemain  il  lui  envoya  dçs 
bourreaux  ,  qui  ne  lui  lailTérent  que  le 
^hoïx  de  la  tnort ,  ou  d^étre  aveuglé.  Il 
-prit  ce  dernier  parti,  on  lui  enfonça 
ime  lancette  ardente  dans  les  deux  yeux. 
Une  rèfohition  fi  furprenante  dans  un 
Royaume  voifio  de  Tripoli ,  &  itUié  avec 
G  a  l'Ordre 
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Jean  l'Ordre  de  S.  Jean  confterna  les  Cbéi 
ffOmé-    valiers.    Ceux  fur  coui:  qui  fe  voyoiçnc 
4ei«        à  Tripoli  éloignez  de  Malthe  .  eaviroo- 
nez  des  Infidèles  »  dans  une  Place  (ans 
fordficacions  ,  &  commandée  de  plu- 
fieurs  endroits ,  ne  dpucoienc  pas  de  fe 
voir  afliégez  au  premier  jour.  Fernand 
de  Bracamonc  qui  en  étoic  Gouveraeuri 
defefpéranc  de  s'y  pouvoir  maintenir,  & 
.fous  prétexte  (ju'il  n'y  avoir  point  d'boo- 
neur  à  acquérir  dans  la  défenfe  d'une 
Place  fi  foible,  fie  de  grandes  inftances 
auprès  du  Grand  •  Maicre  pour  être  ra- 
pelé  9  &  obtint  k  la  fin  fon  congé.  Il  eut 
pourSuccefieurChryftophede  Solenar- 
fan  ,  Grand-Chancelier  .  dont  dans  la 
fuite  on  n'eut  pas  plus  de  fujet.d'ètre  con- 
tent. Cependant  comme  dans  un  poftefi 
important  on  avoit  befoin  d'un  Gouver- 
neur plein  d'expérience  ,  &  aufili  fage 
Î*  [u'intrépide ,  le  Grand-Maître  &  le  Con- 
eil  jugèrent  à  propos  de  le  rapeler, 
&  on  lubftitua  en  fa  place  le  CoinmaD« 
deur  de  la  Valette,  Chevalier  de  là  Lan- 
gue de  Provence  ,  &  oui  depuis  qu'il 
avoit  pris  l'habit  à  Maltbe  ,  n'en  étoit 
forti  que  pour  aller  en  courfe  contre  les 
Infidèles.  11  efluva  dans  ces  expéditions 
l'une  &  l'autre  fortune  ^  mais  toujours 
avec  le  même  courage  &  la  même  fer- 
meté.   Tantôt  vainqueur  ,  &  quelque- 
fois vaincu  ,  il  fe  vit  même  dans  les  fers 
des  Infidèles  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  plù* 

•  tôt 
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1E5e  forci  qu'il  armoic  de  noavéaa;  Son       JeaA 
nom  feul  porcoic  la  terreur  dans  les  mers  d*Oiné- 
d'Afrique  &de  Sicile  ;  &  parmi  ce  grand  des» 
nombre  de  Chevaliers  qui  faifoient  la* 
courfe  ,  les  Infidèles  n'avoient  point' 
d'ennemi  plus  redoutable.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  à  Tripoli  qu'il  fit  faire  la 
revûë  des  OÉBciers  &  des  Soldats ,  Chré- 
tiens ou  Maures,  alliez  de  la  Religion.  Il 
les  pourvût  tous  de  bonnes  armes,  caflTa 
ceux  qui  ne  lui  parurent  pas  propres  à 
les  porter ,  ou  ceux  qui  furent  convain» 
cus,faute  d'argent,  de  lesavoirjoîiées ,  & 
punit  fôvérement  les  blafpbémateurs.  Il- 
mit  enfuite  hors  de  la  Ville  &  du  Château 
toutes  les  bouches  inutiles ,  fit  un  grand 
amas  de  vivres ,  ajouta  de  nouvelles  for- 
tifications à  la  Place  autant  que  fa  m^u- 
vaife  fituation  &  le  peu  d'argent  qu^il 
avbit  le  purent  permettre  :  &  après  ea 
avoir  fait  lever  un  plan  exadk  &  de  toute 
la  côte  d'Afrique  ,  il  l'envoya  par  uo 
Chevalier  à  l'Empereur  ,  pour  lui  faire 
voir  de  quelle  importance  il  lui  étoic 
pour  fes  Etats  d'Italie,  &  même  d'Efpa- 

Î;ne  ,  que  Tripoli  ne  tombât  pas  entre  ^ 
es  mains  des  Infidèles  ,  &  fur-tout  de 
Dragut  alors  chef  de  tous  les  Corfairea 
de  Barbarie  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Barbe* 
rouflfe  dans  cet  emploi ,  &  qui  n'étoit  oc- 
cupé que  du  defiein  dechafler  les  Che* 
valiers  des  côtes  d'Afrique. 
Dragut  dont  nous  venons  de  parler  i  ^ 
G  3  étoii 
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lean  écoit  oé  dans  un  petit  villagç  de  ta  Vm! 

'Orné*    toiie,  fltué  vis-àvîs  riflte  de  Rhodea». 

ei.  '  Son  père  &  Ta  mère  étoient  Mabomé-^ 
tan»  X  gens  pauvres ,  &  qui  ne  (Ubfiftoient 
que  de  la  culture  de»  terres  ,  &  du  tra^ 
vail  de  leurs  mains.  Cette  vk-obfcure  & 
pénible  ne  convenant  pas  à  rhumeur  vi-; 
ve  &  inquiète  du  jeune  Drague  ,  il  pnt 
parci  dès  l'âge  de  douze  ans  avec  un  Offi^ 
cier  d'artillerie  ^  qui  Tervoit  flir  les  Ga* 
léresdu  Grand-Seigneur.  D'abord  inouf- 
fe,  &  fîmple matelot,  enfuite pilote ,  & 
depuis  à  l'école  de  Ton  Patron  »  il  devint 
cxcélent  canonnier.  Pendant  plufieura 
années  il  fervit  en  cette  qualité  fur  dif^  • 
ftrens  Vaifleaux  :  &  ayant  fiait  auelque 

Srofit,  il  parvint  à^être  de  parc  aaasunh 
iriçantin  deCorraires.  11  eut  bien-tôt  k 
luffeul  une  Galiotte,  avec  laquelle  il  fif 
des  prifes  confidérables.  ïrgrofflt  enfoicë* 
fon  armement ,  &  fe  fit  redouter  dans 
iout  le  Levant.  Parmi  les  Infidèles  il  n*f 
tvoit  point  de  Pilote  qui  eût  une  con* 
BoiflTancefi  parfaite  des  Ifles  ,  des  Ports 
&  des  Rades  de  U  Méditerranée.  Mais 
eomme  tout  ce  qui  navigeoit  dans  les 
Mers  de  Turquie  dépendoit  en  quelque 
manière  de  Barberoufle  ^  alors  Amiral  da 
0rand^Seigneur  ,  Dragut  rechercba  fa 

Iiroteâion  ^  &  fe  rendit  à  Alger  pour 
ui  offrir  fes  fervices. 

La  réputation  de  ce  Corfaire  ravoît 
l^récédéî  Barberouife  étoitinftruit  defa* 

valeucj^ 


(#a1eur y  &  fur-coiu de  facapacicé dan>  la      |^ 
tpDodiHce  des  Vaifleaux.    Il  fut  ravi  de  d'0m6i 
y|K)avoirs'accacheràaQhomiixe  dece  mé- df«; 
rite.  Peôdantplufleursanoées  il  le  char- 
gea de  différences  expéditions  V  donc  i{ 
a'acqujca  à  la  facisfattion  deifon  Géné« 
xal ,  &  avec  un  encier  fuccès  3arberouffê 
après  ravoir  faic  paflef  par  cbûs  les^tfe* 
grez  de  la  milice  y.  en  fit  fon  Lieucenant  y 
&  lui  ^onna  le  cominandemenc  d-unç 
Efc^dre  de  douze  Galères. 

Depuis  ce  cems-Jà  il  ne  fe  paHoic  point 
d'été-que  ce  redoutaMe  Corfaire  ne  ra- 
vageât les  Côtes  de  Naplés  &  de  Sici]\e  ^ 
aucun  Vaifleau  Chrétien  n'ôfoic  même- 
^'expofèr  à  pafler  d'Italie  en  EfRagne  ^ 
qu'il  ne  fût  aufH-côt  enlevé  i  &  quand  la 
M^r  ne  lui  fpurnjflbit  pôînc  de  proye  ^  it 
8*ên  dédoitimagéoic  par  des  defcenceslê 
joog(^ Câces  «^  pilloic  les  Bourgs  &  leè^ 
Villages  3  â^  faifoic  elïiiaves  lés  tt^bicanSb. 
.  L'Empereur  facigué  des  plainces  qu'il 
en-  recevoic  de  cous  cotez  ,  Ordonna  i- 
André  Doria  fon  Amiral  de  Ite  chercher  i, 
de  tâcher  à  quelaue  prix  que  ce  fût  5  da 
s'en  défaire ,  fit  d'en  piurçef  la  mer.  Do^- 
rîa  ayant  reçu  tes  ordres  de  l'Empereur  y 
arma  auiliv toc  ce  qu!ii  trouva  de  Vaiflbaur 
&  de  Galères  en  écat  d'aller  en  mer  :  & 
comme  ce  vieux  Général  écoic  raflTafiè  de- 
Ivoire  ,.  pour  en  faire  acquérir  à;  Janne-- 
fin  Dbria  fon  neveu  ,  il  le  chargea  dé 
récce  expéd|cv9!0.  Lejeune  Ooria  parcit 
G  4,  auffii 
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Jean  auflitÔCy  chercha Dragut ^  &  faceQi&r 
d*Oiné«  afiez  heureux  pour  le  rencontrer  le'loD(f 
ics.  des  côtes  de  Tifle  de  Corfe ,  dans  le  Porc 
oa  la  cale  de  Giraiate  y  Châcea»  fitiié  ea- 
tre  Caivi  &  Layazzo.  Le  Corraire  qi4 
fie  fçavoic  point  que  la  Flotte  de  rBnipe- 
rcur  fût  en  mer  y  fe  croyoit  en  fureté 
dans  cette  anfe  ;  mais  il  s*y  vît  biea-tAc 
enfermé  &  foudroyé  par  le  c»ojq  do 
Château ,  &  par  rartilierie  des  Vaiffeaux. 
Il  fe  défendit  d'abord  aTec  fon  courage 
ordinaire;mais  léfeufupérieardes  Chré- 
tiens fit  taire  lefien  ,  &  il  vie  en  mérae* 
tems  toute  la  côte  de  THle  bordée  des 
Habitans  en  armes ,  gens  fêroces  qui  ac* 
coururent  pour  contribuer  à  fa  déiaitCt 
&  pour  fe  venger  de  celui  ,  qui  avoil 
tant  de  fois  ravagé  leurs  campagnes  9  & 
pillé  leurs  maifons. 
Dans  cette  extrémité  -,  Dragut  n%Qk 

foint  d'autre  parti  à  prendre  que  d'ar- 
orer  le  Drapeau  blanc  ;  il  demanda  i 
entrer  en  négociation ,  &  qu'on  lui  fit 
bonne  guerre.  Mais  toute  la  compofldoii 
qu1l  obtint  ,  fut  de  racheter  fa  vie  àa 
prix  de  fa  liberté  :  il  fut  obligé  avec  ce 
qu'il  avoit  alors  de  Galères  de  (b  remet* 
ire  au  pouvoir  du  Général  Chrétien.  Oa 
le  fit  paOer  avec  fes  Officiers  fur  ht  Gapi* 
tane  à  la  vue  du  jeune  Doria  qui  n*avoi£ 
pas  encore  de  barbe.  Ce  vieux  Corfaire 
outré  de  rage  ^  s'écria  :  Faut-il  qu'à  mùm' 
ig^ji  me  voyfi  dam  ksfers  f  un  petit  ef* 
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fètnini  ?  Les  Hiftoriess  diKtems  précen-      Jeta 
deoc  qu'il  fe  fervic  même  d'un  terme  d*0ai4r 
bien  plus  ofFenfanc  ,  que  la  pudeur  ne  des» 
{)ermet  pas  de  raporcer  >  &  que  Janne* 
tin  irrité  d'une  injure  0  atroce  ,  lui  don* 
ca  quelques  gourmades^  ,^  &  le  fit  en» 
chaîner. 

11  reflia  dans  l'efclavage  pendant  qua-* 
tre  ans  entiers  ;  &  quoiqu'il  offrk  la  car* 
ce  blanche  pour  (a  rançon  ,  on  n'étoie 

})as  réfolu^dè  lui  rendre  fa  liberté*  Mais 
es  Génois  allarmez  depuis  de  voir  le  fa» 
neux  BarberoufTe  avec  cent  Galères  dans 
la  rivière  de  Gènes  ,  demandèrent  Dra* 
giit  à  Doria  :  &  pour  empêcher  qu'on  ne 
wvageât  leur  territoire  ,  ils  le  renvoyé^»^ 
rent  avec  des  prefens  à  l'Amiral  du  Sub* 
tan.' 

BarberouflTe  le  rétablit  aufli  -^6c  dan# 
fon  emploi ,  &  lui  confia  à  l'ordinaire 
on  dètachemeiK  de  Tes  Galères,  (jes  maa^* 
Tais  traitemens  (p'il  avoit  r-cçûs^  pen^ 
dant  qu'il*  étoit  dans^  les  chaînes  »  augr 
mentèrent  fa  haine  naturelle  contre  le» 
Chrétiens.  Il  courut  toutes  les  Ctfces  di» 
Royaume  de  Naples  ;  prie  &  faccagea^ 
Caftel-Lamare  ,  &  la  plupart  des^  Villa« 
ges  de  la  Côte  ;,  fit  un  grand  nombre  d'Ef- 
claves ,  &  peu  de  jours  après  ^  il  enlevai 
une  Galère  de  la  Religion  ,  qu*'un  gros^ 
lems  a  voit  fèparèe  de  fon  Efc^dre  y&fur 
laquelle  ce  Corfaire  trouva  foixame  & 
ëi&  milleécus  j^qiiH  êtoient  dedinez  pour 

G  ji  kis 
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iffeaiv  tes  fortifications  de  iTiipoli  :  perte  f^ 

d'Orné-  réparable  à: I-égard  de  cette  Place,  ft 

4es.         pour  ceux  à  qui  elle  apartenoîc.  Barbe- 

roufle  étoit  retournera  Cofi(laotinopIe>. 

oh  quoique  âsé  de.  plus  de  quacre-vîDgt 

^ns,  il  palFoit  Tes-jours &les  duics avecm 

i>]us  belles  Ëfclaves.  Mais  ayaôc  pioi^ 
a.  débauche  tropt  loin  ,  on  le  trouvt 
mort  dans  foo  lit-deces^excèa.  SolimaB^ 
îentit  vivement  fa  perte  ;  &pour  le  rem- 
placer ,  il  ordonna  à  tous  les  Corfaîrei^ 
de  fes  Etats  ^  de  reconnoicre  Dragutpooi- 
Cirénéfal;  mais  (ans  lè  revêtir  de  la  digoi^ 
té  d'Amiral;  Cependant  il  ne  laîfla  pài 
de  lui  confier  toute  fon  autorité. dircbcé 
âtt,  midi  5  &  à  JTégardidcs  cAtes>d!AftK 
«çué. 

L'ambîtîon^  dô  Dragut  crût  avec  fim> 
pouvoir  ;&àl'exempledefiarberottfle^ 
.  iKréfolut  de  s'emparer  de  quelque  Place 
fbne ,  &  d'iïirbon  Port,. ob^fous l'a veu& 
la  proteftion  de  Soliroan* ,  il  pût  retirer 
fes  prifes  ,  fics^'^n  faire  comme  un  p^tit^ 
Etat  5  &.un€  Principauté  particulière. 
Plein^  de  ces  vitôs  &  avant  que  lea  op»- 
dres  de  la  Porte  euffènt-détîdé^  des  opé* 
Tations  delà  campagne,  il  ramaflîi  pen^ 
dânt  l*hy ver  même  ce  qu'ihy  avoit^daot 
^ces  mers  de  Corfaires.  &'étant  -  mis  it 
'  *teur  rêce ,  il  thafl^  d'afbord  les  Efpagnols 
éès  VrilesKde  Soufa  ,.de  Monafter  fcdc: 
-Kégties,'  toutes  Places  qui  faifdient  a«Ék 
trefôis>  piaitie.  da^  Royaume  de  Xiiniav ,, 

suift 


Biais  ^ai  pour  acre  ouvertes  &  fans  au*      Jetn 
çune  forcificadon.,  recevoienc  indiffé'*  d'Orné^ 
remmène  dans  leors  Porcs  ,  le  prci  le  des* 
plus  puUTanc^  &  celui  qui  cenoit  la  mer  : 
«n  r^rce  qu'elles"  ayoieoc  pallë  fucceffi- 
yemenc.^  plas  (t*une  fois  de  la  domina* 

Sio^  des^Maures  &  des  Princes  naturels 
lu  paîfâ  y  à  celle- des  Corfaires  Turcs .  & 
depuis  fous  la  domination  des  £ipa« 
gnolsi 

.  Dtagut  s'enécok  rendà  matcre  avec 
la  fioiéfiie  facilité;  mais  comme  jlpréviç: 
qu'il  ne  pourroic  pas  s'y  maintenir  coo^ 
|re  toutes  ïçs  forces  de  l'Empereur  ,  &. 
qu'au-  retour  du  princems ,  W  s-y^  verroiç: 
affîégé  par  les  Galères  de  Naples  &  de 
Sicili  ,  il  jetta  les  yeux  fur  la  viUe  d'A- 
^ica  5  autrement  appelée  MéH^dia  >  &: 
connue  du  tems^dies  Romains- fous  lé 
0om  d'Adrumedté.  Cette  Place   fi^uéé* 
eptre  Tunis  .&.!!Pripoli  ,  étoit  bâtie-  fur 
une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la^ 
mer.  Oîi  Tapeloft  là  petite  Afrique  ,.      "^ 
comme  une  der  plus  coqfidérabtes'  de^ 
cette  troifiéme  pariie  de  notre  concî* 
nent.  Elle  étoit  fortifiée  régoljérement;:  - 
fês  murailles  très  élevées  ,  terrafl^épa  ea^ 
dédansyd'ûne  épaifleur  extraordinaire ^n 
garnies  de  tours  &  de  boulevards  ;  i'ar« 
tillerie  en  étoit'  nombreafc  fic^en  botp 
écae.  On  trauvoit^au-deffus  de  la  Ville  ^ 
>fôr  une .énumnce  qui  la  d<^rnmoit\..  ur\^ 

Ik>>tvo^i|»ft#ftjiécç  4i8  J:hâ5ea^«lli»lw 
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'  Jctn  fervoît  de  Citadelle.  Le  Port écoit  grmii 

dt>mé-   fâr ,  &  à  l^àbri  de  tous  vents.  Il  y  en  àvôit 

ico.    i    un  particulier  &  plus  petit  pour  les  Ga» 

téres  ,  &  qui  étoitfernié  par  une  barrié^ 

re  de  fer  :  les  flots  de  Ta  mer  bâttoiene 

ts  pied  dbs  muraiRes  ,  &  environnoient 

cette  Place  de  tous  cotez  ,  excepté  par 

rendroit  feul  qu'elle  tenait  à  la  ^err^ 

•     ferme. 

Les  Habftans ,  tous  Maures  y&  Maho* 
înétans ,  après  s'être  (buftraits  de  Ta  do<r 
inination  des  Rojs  de  Tunis  leurs  Pria^ 
ces  naturels  ^avoient  érîgé^  leur  Gouver« 
nement  en  forme  de  République  :  &  dé 
peur  dt  rurprifé,  &  qu'on  ne  donnât  a& 
teinte  à  leur  liberté  ,  ils  n'àdtoettoient 
dans  leur  Ville  ni  Turcs  nî  Chrétiens  ;  ft 
fi  par  la  néceffité  du  commerce  ils  fôuC 
frôlent  dans  leur  Port-quelques  Vailleaax 
étrangers^,  c^écoît  toujours  en  petit  nom* 
bre ,  &  avec  des  précautions  qui  lès  met* 
toient  hors  d'état  d*en  être  furpis. 

Cette  Place  telle  que  nous  lâ  venont 
de  reprefenter  ,  devint  Tôbjet  des  deflr» 
ambitieux  de  Dragut.  Mais  comme  ii 
n'àvoit  pas  de  troupes  fuffîfante»  pour 
Fattaquer  à  force  ouverte ,  &  qu'il  n'é* 
roit  pas  même  afTufé  que  lé' Grand-Sei- 
gneur trouvât  bon  qùll'y  employât  fe« 
jarmes  ,  il'  réfolut  de  faire  fbpiéèr  Tartî- 
fice  àla  force  ,  &  de  tâcher  en  fermant 
quelque  intelligence:  dans  la  Pfece,  dé 
a'bB  toitéïGr  maifcre  3»  pèrfiiadé  que  IM 

Ftioc» 
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Frînces  ne  dèfàvoûenc  guéres  les  entre-     Jetm 
prifes  mêmes  les  plus  injuftes  y  quand  par  d^Omé^, 
le  fuccès  elles  teùraem  à  leur  profit,  des- 
Dans  cette  vûë  &  pour  recoanoitre  la 
Pteée  de  pkis  près ,  il  entroic  quelque* 
fois  dans  le  Pon  ;  mais  feulement  avec 
un  léger  brigantia  on  quelque  Galtotte  $ 
&  il  eontenoic  (es  foldats  dans  une  mo^ 
deftie  rare  parmi  les  Corfaires.  Infenfi» 
blemenrHâc  eonnoiflfanee  avec  pn  des 
principaux    Magiftrats   ,.    apelé    Ibra* 
nim-Bàrac  ,  &   qui  commandoit  dans 
«ne  dès  principales  tours,  qui  fianquoienc 
lés  murailles  de  cette  Place;  Dragut  cuK 
tîva  cette  nouvelle  amitié  par  des  pre- 
iëns  de  ce  qui  fe  trouvoit  de  plus  rare 
dans  Tes  prifes  ^  feul  moyen  parmi  les 
Barbares^,  &  fouvent  même  parmi  des 
Chrétien»,  poar  en  attirer  la  confiance» 
H  commenta  par  lui   laifler  entrevoir 

Su'il  raflfacieroic  volontiers  dans  ies  pri* 
18  qui!  faifbittousles  jours  :  &  il  lui  fie 
connohre  enfuite  le  profit  immenfe  qu'il 
tireroit  de  cette  foeiété-;  mais  en  même*- 
tems  il  lui  fit  envifager  que  pourj-endre 
cette  foeiété*  plus  durable  ,  &  leur  liai- 
fon  plus  fÛre  ,  it  étoit  à  fbuhaiter  qu*it 
pât  être  admis  dans  la.ViIle  en  qualité  da 
Gitoyem  Le  Maure  gagné  par  Tefpéran- 
ce  du  gain,  fe  chargea  d'en  faire  la  pro^^ 
pofitiOQ  aaCenfeil  :  mais  la  profeffion  dik 
€orftirr  la  fit  rejetter  par  tous  les  Maf 
m&uxs  y  &  ibrahloi  tue  même  repris 

ièvéreineut 
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<  J^an  févéremeiu  d'^n  avoiriair  la- première 
d^m^"^  ouverture.  Le  dépic  &  te- chagrin  de  fi 
^        voir  rebucé  ,.  menèrent  ce  Maure  plu» 
loin  qu'i l  n'avoit  ^ut  -  être  penfé  d'a- 
bord :  il  parue  à^DragiH  qM'ii  écok  ca» 
pable:  de  couc  entreprendre  pour  9^'eÊ 
«vengen  Le  Corfaire  poar  profiter  de  II 
chaleur  de  ion  refleotiment \  lUi  propo- 
fà  de  le  recevoir  daaS' cette  to^rdeii 
^ille  ^.donc  il  avoit  le  Commanderoeot» 
&  il  lui  fit  goûter  cette  nouvelle  propp- 
fition  par  des  fomme»  coRfid^ables... 

L'avare  Maure  ne  put  y>ré(iftei:  :  il  i*^ 
tiandoena  entièrement  à  Dragut  :  leur 
marché  fut  bien -tôt  conclu  ;  ils  convia* 
reot  q^e  le  Corfaire  partirpitinceflanh 
ment  «..que  pour  faire  oublier  fes-vûSi^ 
Cc.diffiper  l'ombrage  que  les  Magtftrati 
en  ^auroien t  pu  prendre ,  il  laiflTercHt  cou" 
1er  quelque-cems  fans  reparoîcrev  ;.  qu'il 
prendroic  enfuice  toutes  les  trou^» qu'il 
avoic  dans  Soufà  &  dans  Monafter  f  qui! 
les  feroit  filer  le  plus  fecrettemeoc  quil 
pourroit  du  côte  d'Africa  ;  qu'il  s'a-» 
procheroit  jufqu'au-  pied  d^  la  tour 
pendant  une  nuit ,  Scàune  beurre  que  le 
Maure  lur  affigna  ,,&  que  par  le  pofte 
ob  il  commandoit ,  il  lui  faciliteroit  l'en* 
trée  dans  la  Ville.  Ce  perSde-complpt 
ftt  exécuta  avant  que  les  Habitaas  s'en 
aperçuflfenc  :  Dfaguc  à<  la  f^veui^  det 
ténèbres*  entra  dans  la  tour  ,  ftvdô-Iè 
daasii^lau  Vàlle  ^.;&.eawocoupa  Ic^  ipipi9çt* 


^aux  poftes.  Le  Jour  découvrit^  aux  Gi-      ^m^ 
foy^ns-  leur  malheur  ».ils  ne  laiiTérent  d*Oiié^ 
pas- de  prendre 4e8  armes  :.oa  en  vm^^det*.  .. 
aux  mains  :  mais  comme  toutécoit  rem<« 
pli  de  trouble  A^  de  confufioa  ,  ils  fé: 
baaireDi.avec  pj^ts  d'impécuoficé  que  de 
eonduke,  1^  tlorfaires  en  taillèrent  en. 
{ûéces  une.  partie  ,^&.  obligèrent  les  aui» 
C^es  à  mettre  les  armes  bas>  &à  recon* 
notrre  poof  Maître  &  pour  Souverain»^, 
eelui  qu'ils  iwoieot  refufè  d'àdmettre^ 
pour  €icoyenv  11  incroduifit  depuis  dan$^ 
la  '  Place  de  nouvelles  troupes  ,  qui  fai« 
foient  redouter  fdn  autoritév,  &  qui  fer* 
roieat  à.  la  maintenir  :  &^  après  avoir* 
établi  fuf  des-  fondemens  aufii  félidés  ^. 
fa  nouvelle  domination ,  il  confia  le  Goim 
vernement  démette  Ville  àan  jeune  Cotp^- 
fiiire  fon»neveu^,^pelè  levRais.att.-Gapii* 
taine  Effé, 

11  'fKirtit  enfuite  d!Africa  fur  des  of^ 
^re6.de  la  Porte  ,4)Ottr.  continuer  fes  cour^ 
fês  contre  les  Chrétiens  ,mais^vant  que* 
de  s'embarquer  ,  il  ordonna  àToir  ne vei^ 
de  fe  défaire  en  fon-abfence  deoe^au^ 
te,  qui  Tavoit  introduit  dans- la  Place  ». 
de  peur  que  le  repentir  d'àvair  trahi  (% 
Patrie,. ou  peut-être  l'efooir.  d^une  plus- 
grande  récompenfe  ne  rengageât  è.un&r 
^Douvdlè  trahifdB.  Le  Gouverneur ,  dès^ 
quHi-fHÉit  partii^ne»  manqua  v  pas  d'e»é* 
«uter  fes^  ordres^,  &  Ibrabkn  re<^c  Mi 

r  Lete^ 


162     HliTOBRB  0B  L*0*R]y&C 

fetn  Los  nouvelles  de  la  Conquôte  d'Afrni»^ 
d^Omé-  ca  allarraéreoe  toutes  les  Côtes  de  la  SU 
d«s»  cile  y  &  donnèrent  beaucoup  d'inquié». 
cude  à  L'Empereur.  Ce  Prince  prévit qu9 
le  Corfaire  en  allok  faire  fa  Place  d'ar*. 
mes  ,  que  le  Port  lui  ferviroit  à  Tavenll 
de  retraite  pow*  Tes  Vaifleaux  ^  &  qu'il 
lui  feroit  aifé  d'infefter  de-là  toutes  ce». 
mers ,  &  môme  de  defoier  le»  Côtes  dt. 
Naples  &  de  Sicile.  Pour  prévenir  Tes 
defleins ,  &  avant  que  fa  domination  fut 

S  lus  affermie  y  il  réfolut  de  faire  le  Gége 
e  cette  Ville.  L-'aSaire  ayant  été-mife  ea 
délibération  ,  (on  Confeil.  fut  d'avjs  de 
reprendre  Soufa ,  Monafter  ,.&  les  autres 
Places  voiOneSyd'oblesCorfairesauroieDfi 
pu  rirerdu  fecours;  afin  de  trou  ver  moioi 
de  difficulté-  dans  le  fiége  d'Africa. 
•  Doria  par  Ton  ordre  nnt  en  mer  là 
Flotte  qu'il  commaodoit  •  le  Pape  y  joi^ 

fnit  les  Galères  de  rEgliie ,  &  le  Grand* 
laître,  à  la  prière  de  l'Empereur  ,  en» 
voya  pour  cette  expédition  celles  de 
Malthe  fous  le  commandement  du  Bail* 
U  de  la  Sangle.  Il  y  avoit  dans  cette  Ef- 
cadre  particulière  '  cent  quarante  Che- 
valiers ,  &  un  bataillon  de  quatre  cens 
hommes  des  troupes  que  la  ReligioQ 
entretenoit  à  fa  foldc  Toutes  ces  foiw 
ces  étant  réunies  ,  la  Flotte  Chrétienne 
mit  à  la  voile  ,  tint  la  route  des  Côtes 
d'Afrique  ,  &  fur  des  avis- que  Doria 
segut  ^  q/ie.  Oragpt  étoit  dans  le  Port.de 

Monafter^ 
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îonafter  ,  il  fut  l'y  chercher.  Mais  le     jtim 
drfaire  étoit  trop  habile  k  trop  défiant  d*Omé« 
mr  s'enfermer  dans  une  fi  mauvaife  des. 
ace  ,  il  prie  le  large  ,  tint  la  mer ,  & 
anc  bien  inftruit  que  Dorian*aTOÎtpas 
Tez  de  troupes  for  fa  Flotte  pour  for- 
er  le  fiége  d*Afric8  5  foit  pour  éviter  ft 
ncontre  ,  foit  pour  faire  diverfion  , 
[  attendant  qu'il  fût  éclairci  de  fes 
(Teins  ;  il  courut  les  Côtes  d'Efpagne, 
t  il  continua  fes  rava^s  ordinaires. 
Doria  de  fon  côté ,.  pour  fuivre  les  or- 
es de  l'Empereur  »  débarqua  ce  qu'il 
oit  de  troupes  au  Cap-bon  ,  s'empa- 

du  Fort  de  CaKbie ,  l'ancienne,  Clu« 
e  des  Romains  ^  d'oh  il*  s'avança  en- 
ice  jofqu'aux  Portes  de  Monafter.  A 
proche  des  troupes  Chréciennes  qui 

paroiflToient  pas  en  grand  nombre  » 
!  Turcs  joints  aux  Habitans,qui  avoienr 
is  les  armes  en  leur  faveur,  firent  un^  . 
tie  y  moins  pour  combattre  que  pour 
:onnoltre  les  forces  de  leurs  ennemis» 
IS  Chevaliers  ({ui  avoient  la  tête  de 
ttaque  3  &  qui  étoient  Ibueenus  par 

cerce  Efpagnol  ^  les  joignirent  ,  co- 
gèrent le  combat  malgré  les  Maures  » 

tuèrent  un  grand  nombre  ,  tourné- 
rt  îe  refte  en  fuite,  &  les  fbivirentde 
)rès  qu'ils  entrèrent  avec  eux  dans  la 
Ile,  &  s'en  rendirent  maîtres.  Une  par- 

des  Habicans  qui  ne  s'ètoient  point 
avez  à  cette  for  de  ,  &  les  Turc»  qui 

pureat 
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|eat»  parent  échaper  à  la  première  fUreurdeft 
«l*doié-  viâorieux ,  fe  réfugiéreot  avec  le  Goot 
ëes*.  verneur  dans  le  ChâceaUir.  Doria  apri^ 
avoir  fait  fommer  le  Comaiandant  dft 
fe  rendre  ,  fur  foo  refus  fit  drefler  Ta 
batteries  :  le  Fort  Ait  foudroyé  àx:oQpî 
de  canon.  A  peine  eût- on  fait  bréchCi 
que  l'Amiral  Chrétien  »  (ans  examinera 
elle  étoit  aflez  grande,  &  qui  aurcHtisa 
fe  deshonorer  en  dttaquaac  Qoe.il  pçQ- 
te  Place  félon  les  régles^  ordinaires j^qc^ 
donna  au'on  fe  préparât  pour  Vmtaai 
Les  Habitans  euiTént  biea  voulu-  ca^ 
tuler  ;  mais  te  Gouverneur  ,  vieux  Cor? 
&ire,  &  qui  avoitpluGeurs  de  fes  com» 
pagnoQs  avec  lui  ,en  rejeçta  fièrement» 
propoûcion.  Son  audace  &  la  précipio- 
tîon  de  Doria  furent  caufe  que  l'attaqua 
^  la  défenfe  furent  également  vives.& 
neurtriéres  :.  la  Religion  ^  perdit.  U 
plupart  de  fes  Chevaliers  ,  &  cette  àc? 
iion  avoit  déjà  duré  plus  d'une  heure  & 
denvie  ^  fans  qu'on  pûc  juger  quel  en  fe» 
roic  le  fuccès  ,.  lorfque  le  Gouverneur 
fut  tué  fur  la  brèche  a'un  coup  de  roouf* 
quet.  Ce  coup ,  comme  s'il  euc'portéto 
^ous  les  foldacs  de  la  g^rnifon  ^  leur  fit 

Êerdre  courage v  &  on  arbora  ledrapeaa 
lanc.  Les  Corfaires  pour  (auver  letf 
vie ,  confentirenc  à  perdre  leiir  liberté; 
&  les  Habicans  ^  qui  par  zèle  pour  leijr 
Jlfeligfon:^  avoient  pris  les  armes  en  le* 
&veur  ^,  ne  furent  pa»  mieux  craiteci 

Ut 


^-'L'Empereaï  tiraoc  ua  bon  aegimde  ^i^c^ 
!«e  premier  avantage ,  ordoooa  à  Btoria  ^~^ 
de  difpofer  tout  pour  le  û^  d'Afiîca  «°^*^ 
&  il  lui  fit  fcavoir  qoe  les  V]ce*Roit  de 
Kaples  &  de  Sicile  avcrieot  ordre  de  loi 
fournir  tous  les  fixoois  de  troupes  dt 
de  munidons  dontilaoroit  befiria.  L'à^ 
ihiral  écrivit  aoffi-  tdci  Dom  Pédre  de 
Tolède,  Vice-Roi  de  Naples,  &  à  Dom 
j^an  de  Véga  ,.  qui  commindoic  cb  Si- 
cile »  de  lui  envoyer  ao  piitAc  oe^fiiB 
evoient  de  Galères  &  de  Vaiffiaint  diar« 
gez  de  monicions  de  gpierre  &  de  boo» 
che ,  &  les  troupes  de  dâwqyemeK» 
£n  les  attendant  ,  &  pour  empêcher 

Îi'on  ne  fit  entrer  des  Troupes  dsoa 
f rica  ,.il  fiit  fe  pofier  aux  Jfles  Comiiié» 
res  ou  Conigliéres ,  plus  proche  eocoie 
de  cette  Place  ^e  Mooafter,  qucnq^ 
cette  dernière  B'es  ftt  qu'i  crois  wûOe^ 
Le  Vice-Roi  de  Naples  loi  fit  %avoir  qaTà 
lui  prèparoit  un  puiffiuic  lécoors  ^  mk 
feroit  commande  par  Dom' Garde  wm 
fils  :  celui  de  Sicile  Taflura  de  la  is&aie 
chofé  »  &  il  ajouta  que  tous  les  penses 
Be  Ton  Gouvernement  ,  comme  p!o#r 
voi&ns  d'Africa  ,  ayant  un  fi  grsM  m^ 
tèréc  de  chafler  les  Corfaires  de  cette 
Place  ,  il  prétendoit  conduire  loi  -  mé« 
me  Tes  Troupes.  Mais  comme  le  fi> 
eours  qu'il  prèparoit  n'écoit  pas  enco* 
le  prêt ,  &  que  d'ailleurs  Dragua  avec 
^iifi^éf antea  ffcadiea.  courolc  cee  Mem 

pour 
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^  Jean  pour  furprendre  les  Vaifleaux  ChréB 
ii'Omé-  tiens  ,  &  traverfer  Tentreprife  ;  ce  Vh 
4cs»  ce  -Roi  exigea  de  l'Amiral  qu'il  fixflt  le 
rendez -vous  général  de  coûte  la  Flotte 
Chrétienne  à  Drépano  en  Sicile  ^  afin  de 
mettre  en  fureté  les  côtes  de  ce  Royaa* 
ne.  Il  lui  mandoit  qu'il  étoît  réfolude 
s'y  rendre  lui-même  avec  ce  qu'il  avoit 
de  Vaifleaux  &  de  Galères  ,  &  qa'après 
avoir  joint  leurs  Efcadres.,  &  mi»  en  ao 
feul  corps  toutes  les  forces  maritimes 
de  l'Empereur  ,  ils  pourroieoc  cous  aliàr. 
fans  inquiétude  &  de  concert  faire  le 
fiéged'Africa. 

L'Amiral  ,  qui  des  Ides  Cumiliérei 
tenoic  le  Port  de  cette  Place  comine 
bloqué  »  prévit  que  s'il  quîttoic  fofl 
pofte  ,  Dra^ut  ne  manqueroic  pas  d^ 
t'en  prévaloir ,  &  d'y  jetter  du  iècours; 
mais  comme  il  lui  étoit  venu  des  Ordres 
fecrets  de  n'agir  dans  la  conduite  du  fié- 

f^  que  par  tes  avis  de  Dom  Juan  de 
^éga ,  anden  QfBcier  &  Général  habî* 
le  ,  Doria  fut  contraint  de  le  venir  troo» 
ver  à  Palerme.  De  •  là  ils  fe  rendirent  en- 
femble  à  Drépano  y  oti  ils  trouvèrent  les 
Galères  &  les  Troupea  de  Naples  &  de 
Malthe. 
Le  recours  de  Naples  confîftoic  en 
'  vingt-  quatre  Galères  ,  &  plufieurs  Bâti- 
mens  chargez  de  Troupes.  Dom  Garde 
de  Tolède ,  comme  nous  venons  ds 
dire ,  commandoit  cette  puifiance  TSt' 

cadre; 
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ktdre  ;  &  comme  Doria  se  quitcoic  Jcail 
guéres  la  Mer  y  ce  jeune  Seigneur  fe  flâ-  d^Omé* 
toic  de  conduire  le  fiége ,  &  d'en  avoir  des. 
iouc  l'honneur  :  mais  ayant  apris  que 
le  Vice  -  Roi  de  Sicile  avoic  déclaré  qu'il 
xnarchoit  en  perTonne  ,  le  chagrin  de 
fe  voir  privé  de  la  gloire  qu'il  efpéroic 
acquérir,  le  fie  rembarquer  ,  comme  8*i! 
'^c  voulu  parrir  ,  &  fe  féparer  du  refte 
de  l'Armée.  Pour  couvrir  fon  mécon- 
tentement d*un  prétexte  fpécîeux  ,  il 
dit  à  Doria  que  le  Vice  «Roi  fon  père 
ayant  reçu  des  ordres  de  l'Empereur  de 
inettre  toutes  fes  Galères  en  Mer  pour 
chercher  Dragut  &  le  combattre ,  il  ne 
pou  voit  pas  fe  difpenfer  de  fuivre  fon 
inftruâion. 

Doria  vit  avec  douleur  que  cette 
diviGon  entre  les  Chefs,  caufée  par  une 
jaloufie  pour  le  Commandement  «  fe« 
roit  éohoQer  Tentreprife ,  &  que  Dom 
Garcie  ,  quoique  jeune  Officier ,  mais 
indépendant  du  Vice  •  Roi  de  Sicile  ,  fe 
prévaloit  ;du  befoin  qu'on  avoit  da 
corps  qui  étoit  à  fes  ordres.  II  fit  ce 
iju'il  put  pour  tâcher  de  le  retenir  ,  & 
pour  l'empêcher  de  partir  :  Tafiaire  fut 
mife  en  négociation.  Le  Bailli  de  la 
Sangle  qui  cômmandoit  les  Galères  de 
Malthc,  en  fut  chargé  par  Doria.  Ce  fa- 
ge  Chevalier  portoit  ies  paroles  de  cha- 
que côté  ;  mais  quelques  propoûciont 
qu'on  fît  à  JDom  Garcie^ il  ne  voulue  ja- 
mais 
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Tean  tnaisfe  relâcher.  Il  fouceDoît  que  con^ 
4*Omé-  HiandaDten  Chef  une  Flocce  &  un  Corpi 
4c$.        d'Armée  ,  rien  ne  Tobligeoic  »  fans  dci 
t)rdres  exprès  de  l'Empereur  ^  defervir 
en  qualité  de  fubaUerne;  qu'4  la  vérité 
tant  qu'il  feroic  en  Mer^  il  Kçavoît  le 
refpeâ  qui  écoit  dû  au  Pavillon  de  l'Em- 
pereur &  à  fon  Kirrand  Amiral  ;  tnais-que 
fur  Terre  ,  &  fur-couc  dans  iioe  Tette 
étrangère  ^  il  ne  prendroic  jamais  Va^ 
dre  d'un  Général  »  qui  de  droit  n'avoic 
aucune  aucoricé  fur  les  Iroupes  Napo- 
litaine. Cette  conteftatioQ  fuc  vive  y  Â 
dura  plufieurs  jours  :  enfin,  Je  BaiIIidê 
la  Sangle  qui  étoic  d'un  génie  conci- 
liant ,  les  fit  convenir  que  Tur  Terre  À 
auroient  tous  deux  une  égale  autorité; 
^ue  chacun  coinnianderoic  4es  croupa 

Îu'tl  aurolt  amenées  «u  fiége  ;  <]ùe  le 
ïonfeil  de  Guerre  ,  à  la  pluralité  des 
^oix  ,  décideroit  des  attaques  ,  &  que 
les  ordres  feroient  donnez  au  nom  dé 
l'Empereur  »  &  comme  s'il  comtnandoit 
Jui-méme  en  perfonne  au  fiége.  Ca 
'conceftations  étant  heureuîemenc  ter- 
minées ,  toute  la  Flotte  mit  à  la  voile, 
Î)rit  la  route  d'Africa  ,  &  on  débarqua 
es  troupes  au  levant  de  cette  Place  te 
vingt  •  fix  de  Juin. 

Pendant  «que  Doria  étoit  palTé  î 
Drépano  ,  Dragut  ,  tromme  l'avoit 
l>ien  prévu  cet  habile  Amiral  3  D*avoit 
fks  flianqué  dç  jetter  tm  puiflanc  fi* 

cooit 
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Mt  dsrûs  la  Place  ;  il  y  avoit  fait  en-      Jésm 
er  cous  «Tes  meilleurs  Officiers  avec  des  d*Oiiié«  ^ 
res  &  4es  municioos  de  Guerre  ;  eti  àe$. 
ifème  -  cems  il  tenoic  la  Mer  pour  cra- 
tièrfer  les  Convois  qu'on  pourroic  en* 
ypjèr  à  rArmée  Cnrécienne.  Le  <jou- 

rseur  de  la  Ooulecte  ^  Officier  pleia 
valeur ,  &  d'une  gratfde  réputation  , 
far^dèsordres  exprès  de  l'JËinpereur  ,  fe 
fradicau  Gége  :  &  le  Grand -Maître  de 
Itfalthe  qui  n*ignoroit  pas  la  perte  que 
la  Religion  avoit  faite  à  Taflaut  du  Châ- 
teau de  Monafter  5  envoya  une  nouvelle 
tecroZ  de  Chevaliers ,  pour  rtoplacer  les 
tnorcsi 

'  Apiès  ^e  les  Généraux  turent  dé- 
t>arqué  leurs  Troupes ,  leurs  munitions 
'&  leur  artillerie ,  on  ouvrit  la  tranchée  : 
on  drefla  des  batteries  ,  &  rartillerie 
commença  à  tirer  contre  la  Place.  Les 
'llîagiftrats  &  les  principaux  Habitans  , 
tous  bons  négocians  ,  voyant  une  Ar- 
mée fi  redoutable  au  pied  ae  leurs  mu- 
Tailtes  ,  déteftoient  les  brigandages  de 
'Drague,  qui  leur  a^'oic  attiré  cette  Guer- 
re -:  ils  parloient  même  tout  haut  de 
traiter  avec  les  Chrétiens  ;  mais  Je  Rais 
Eflë ,  neveu  de  Draçut ,  &  Oouverneur 
4e  la  Place,  foldac  déterminé  -,  les  me- 
Baça ,  s^l  èntendoît  parler  dé  capitula- 
tion ,  de  les  poignarder  fous  lés  \iûs 
g  lès  les  autres,  &  de  mettre  ehfuite  le 
1  daas  la  VUter    Après  leur  «Voir 
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Jean  reproché  leur  lâchecé ,  il  leur  demaoAl 

d*Omé-  avec  plus  de  douceur,  fi  en  Te  livrant 

dc^       aux  Chrétiens  ,  ils  ècoieoc  aÛTez  dupes 

pour  croire  que  leurs  eanemîs  morceli 

devenus  leurs  matcres  ,  leur  laiQeroieoc 

l'exercice  de  leur  Religion ,  &  la  poflÎBt 

'  lion  de  leurs  biens  ;  qu'ils  fônçeaflcoc 

que  dans  cette  Guerre  il  s*agîflbic  de  ce 

Sue  tous  les  hommes  ont  de  plus  cher  i 
:  qu'ils  avoient  à  défendre  leurs  viesi 
leur  liberté  ,  leur  Religion  ,  leurs  hwr 
mes  &  leurs  enfans.  En  môme«cêa>S| 
pour  les  raflurer  5  il  leur  reprefeota  b 
force  de  la  Place  ,  fon  artillerie  honb 
breufe  ,  Tes  armes  &  Tes  munitioD».'9 
ajouta ,  qu'il  avoit  ibus  Tes  ordres  dix* 
fept  cens  hommes  d'Infanterie  »  &  fi< 
cens  Cavaliers  que  fon  oncle  avoitchoifii 
parmi  Tes  meilleures  Troupes,  &tousré- 
folus  comme  lui  de  s^enfëvelir  fous  les 
ruines  de  la  Place,  plûtât  que  delà  ren- 

.  dre  aux  Chrétiens.  Les  Magiftrats  pMtAc 
intimidez  par  Tes  menaces ,  que  raflurei 
par  fes  promefles^ ,  fe  dirporérént  malgré 

.  eux  à  fou  tenir  un  fiége  qu'ils  ^ne  poà* 
voient  empêcher.  Mais  le  petit  peuple 
furieux  de  zèle ,  &  d'autant  plus  jalpoz 
de  fa  Religion  qu'il  ne  la  connoitibit 

fuéres  ,  ne  répondit  au  dilcours  da 
iouverneur  que  par  des  imprécadoo* 
contre  les  Chrétiens.  Tous  à  TenVi  s'et- 
hortoient  à  mourir  pour  leur  Religion; 
enforce  que  le  préjugé  &  .r^ncôtemeac 
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leur  tinrent  lieu  de  fermeté  &  de  cou-      ]tt\ 
tage.  &Oaié 

Le  Gouverneur  ,  pour  les  fortifier  dei. 
dans  ce  fentiment  ,  &  pour  leur  faire 
voir  qu'il  ne  craignait  pas  leurs  Chré» 
Cîens ,  fît  fortir  de  la  Place  fa  Cavalerie 
tvec  trois  cens  Arquebufiers  ^  qui  oc- 
cupèrent une  colline  voiGne  ,  &  d'oh 
Bvec  leurs  moufquets  &  quelques  pié« 
ces  de  Campagne»  ils  battoiént  le  camp 
de  rEmpercur.   Dom  Garcie  »  dont  le 

Îuartier  étoit  proche  ^  s'avança  auili- tôt 
la  tête  d'une  partie  de  fes  Troupes  , 
S)ur  les  déloger  de  ce  porte.    L'efcar- 
ouche  fut  vive  &  opiniâtrée ,  comme  il 
arrive  ordinairement  dans  les  premières 
aâions  »  dont  Tévénement  Temble  for- 
Aier  un  préjugé  pour  le  fuccès  de  toute 
Fentreprife.   I-e  Gouverneur  pour  fou- 
tenir  (es  gens  fit  encore  fortir  à  leur 
fecoursfix  cens  Maures  armez  de  mouf- 
quets ,  qui  firent  unefurieufe  décharge , 
&  qui  maltraitèrent  extrêmement  les 
Napolitains.    Quoique  le  Vice -Roi  de 
Sicile  n'eût  pas  été  peut-être  fâché  de 
voir  Dom  Garcie  battu   &  repouffé  ; 
cependant  le  fervice  de  l'Empereur  ,  & 
Tintérét  de  la  caufe  commune  le  por- 
tèrent à  exhorter  les  Chevaliers  à  mar- 
cher au  fecouTS  des .  Napolitains.    Le 
Bailli  de  la  Sangle  ,  qui  commandoîtle 
Bataillon  de  Malthe  ,  marcha  aufiî-tôt , 
[oignit  les  Maures .  les  chargea  Tépèe  à 
Tome  ir.  H  U 
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fean  1^  ^^^^  *  ^  ^^  lofidèles  ,  peu  ftits  t 

A'Oiné-  combattra  de  pied  ferme  ,  fe  débandé^ 

^.         reoc  L'Infaoterie  regagna  les  portes  de 

la  Ville  9   qui  furenjL  cnfuite  fermées; 

{)our  la  Cavalerie  ,  elle  fe  difperfa  dans 
a  plaine  ^  &  à  courfe  de  cheval  fe  jet* 
ta  dans  iine  forée  d'oliviers  ,  od  elle  fe 
perdit. 

Le  canon  avoir  commencé  par  battre 
la  fauiTe  braye  &  le  pan  de  muraille  qû 
fermoit  cette  laDgue  déterre  ,  dont  nous 
avons  parlé.  La  brèche  paroiflanc  rai- 
fonnable  ,  on  envoya  quelques  Offi^ 
ciers  pour  la  reconnoître.  A  leur  retour 
ils  raportérent  qu'ils  avoient  aperçu  de^ 
riére  la  brèche  de  profonda  recrancbe- 
mens  bien  flanquez,  dont  le  fond  était 

Sarni  de  pointée  de  fer  ,  &  qu*on  pe^ 
roit  infailliblement  toutes  les  Troupes 
qu'on  y  enverrdit.  Mais  le  Vice-Roi  de 
Sicile  foupçonnant  que  la  peur  pouvcnt 
avoir  beaucoup  de  part  à  ce  raport  •  ou 
du  moins  qu'il  étoit  fort  exagéré  ,  fit  ré* 
foudre  l'aiTaut  pour  le  Vendredi  fuivant: 
&  dans  rinter\ale ,  on  redoubla  la  bat« 
cerie  ,  afin  d'élargir  la  brèche.  Le  Ven- 
dredi ,  deux  heures  avant  le  jour  ,  le  Vi- 
ce-Roi,  qui  vouloit  avoir  tout  Thonneur 
de  cette  entreprife  ,  malgré  la  pofleP 
fion  oh  étoient  les  Chevaliers  d^ître  à 
la  tête  de  toutes  les  attaques  ,  fit 
avancer  fes  Troupes  au  pied  de  la  mu- 
raille. 
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€e$  Sibilteas  trouvèrent  là  brèche  4e  jèait 
H  fauQe  broyée  bordée  d'ennemis  ,  qui.  d*Oinés. 
firent  ime  furienfe  décharge ,  &  caérenc  des. 
un  grand  nombre  de  Chi&iens^  Lfes.af- 
làillana  ^  fan$  s-épjoavencer  ,  &  peut<> 
Are  faas  CQnpotcre  ic  péril ,  gagnée 
cent. lé  haut  de  la)bréche  ;  &  les  plus 
braves  fe jeccérenc  à  corps  per4u  dans  Iq 
€off& ,  qui  étoic.  encre  la  Iau1fii4)rayc 
4c  le  Fore.  Mais  ils  yy  périrent  tous  à  Vex^ 
ceptiond^unfeul,  que  les  Infidèles  épar* 
Soërene  pour  tirer  quelque  cpnnoiuan^ 
«e  des  deffetns  des  Chrétiens.  D^autres 
Troupes  qui  s'avançoient  pour  foutenir 
ce  premier  c^rps,  n'eurent  pas  un  fort 
p]us  heureux  ;  elles  trouvérent,par-tout 
de  profondes  coupures  &  des  retran^ 
<:hemens  entalTezIes  un»  fur  les  autres, 
éL  d'oh  il  partok  une  grêle  continuelle 
de  canon  &  de  moulqueterie.   Tout  ce 

aui  paroiflToic  étoit  foudroyé  par  le  feu 
es  affiégez.  Cet  aflaut  coûta  aux  Gêné- 
rauxleurs  plus  braves  Soldats  ,  &  pour 
ne  pas  perdre  plus  de  monde  ^  .on  fit 
(bnner  la  retraite.  L'Officier  comme  le 
foldac  rebutez  d^une  attaque  fi  péril- 
leufe  ,  fe  jcttérent  avec  précipitation 
dans  leurs  tranchées.  Ce  mauvais  fuc- 
ces  rallentit  extrêmement  Tardeur  des 
Ailiégeans*  Si  le  Soldat  mécontent  & 
rebuté  n'ofa  pas  nencore  parler  de  le- 
vei-  le  fîége  »  oq  jugea  bien  cependant 
qu*il  craîneroic  en  longueur.  Four  fur-> 
R  2  croie 
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Jean  croit  de  difgrace  ,  les  vivres  c6tnfneQ« 

ârOmé-    cérenc  i  manquer;  &  enfuice  ,  des  ma^' 

des.        ladies  contagieufes  caurées  par  la  fad- 

gue  &  la  mairvaife  nourriture  ,  atu- 

Suérenc  l'Officier  coffime  le^mple  Soi* 
ac.  Le  Bailli<le  la  Sangle ,  qui  compraic 
FOUT  le  |>reâiier  de  fes  devoirs  celui  de 
hofpicali<é ,  drefla  (bus  fes  tentes  une 
efpéce  d'Hôpital  &  d'Infirmerie  ,  oh  îl 
faifoic  traiter  avec  grand  foin  les  Sol- 
dats malades.  Les  Chevaliers  ,  par  foa 
ordre  &  à  fon  exemple  ,  les  lervoient 
touràtour  :  &  toute  rÂrmée  n*adisi* 
toit  pas  moins  leur  charité  que  leur  va- 
leur, 

Oragut,  toujours  attentif  à  la  défieB^ 
fe  it'une  Place  qui  lui  étoic  fi  împor« 
tante  ,  tâcha  d'y  faire  entrer  dufecours; 
H  mit  à  terre  huit  cens  hommes  de  fes 
Troupes,  &  ayant  encore  ramafTé  trois 
mille  Maures ,  bons  Arquebufiers ,  qu'il 
avoit  levez  à  prix  d'argent ,  il  8*enfonca 
dans  la  forêt  des  Oliviers ,  voifioe  d'A« 
frica  ,  oti  les  Chrétiens  avoienc  cou- 
tume d'aller  chercher  des  faicines.  Soo 
deflein  étoit  d^attaquerles  lignes  le  jour 
de  S,  Jacques  ,  Patron  des  £fpagnols, 
dans  l'efpérance  d'en  trouver  les  Sol- 
dats ou  y vres  ,  ou  du  moins  débandes 
&  en  deiordre  :  &  il  avoit  fait  avertir  le 
Gouverneur  ,  pour  faciliter  l'entrée  du- 
fecours ,  de  faire  en  même-  tems  une 
fortie  avec  toute  fa  Carnifou.    Mais  le 
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zard  fie  découvrir  fon  embûche  ,  &      Jcat* 
ança  le  combat.  Le  Vice-Roi  dp  Sicile  d'Omé* 
:oinpagQé  du  Bailli  de  la  Saagle  ,  du  des. 
)uverneurde  laGouletee ,,  &  avec  une 
ifle  efcortè  de  Chevalier»  ,  étani;  allé 
ns  la  forêt  pour  faire  coup«jr  des  faf- 
les ,  Dragut  qui  y  étoit  caché  ,  aprè» 

avoir  laiflTé  aprocber  ,  fe  leva  tout- 
n-coup  avec  Tes  gens ,  fît  d'abord  une 
ieufe  décharge  ,  &  vint  fondre  en- 
te le  fabre  à  la  main  fur  les  Cheva- 
•s.  Le  Bailli  ,  quoique  furpris  par 
inemi  ,  eut  bien^tôc  remis  ea  ordre 

vieux  Guerriers  ,  &  capables  de  le 
ndre  d*eux-n>ê.mesc  Ce  Bataillon  fe 
m^  fans  peine  ;;  ce  fut  moins  une  eC- 
mouche  ,  qu'ga  combat  de  pied  fer» 

,  &  opiniâtre  :  on  fe  battit  long- 
is  avec  difFérens  iuçcès.  Les  Turcs 
les  Maures  par  des.xiécbarges  fré- 
sntes  ^f  tuoieOC:  bçauçpup:,  de  Chrér 
is  ,  &  ou  rcgre«a  fuwout  Louis  Pé- 

de  Vaifgas  Gouyeiîoeur  de  la^  Gou* 
:e  ,  &  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
ves.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le 
:e-Roi  débarrafla  fa  Troupe  delafo* 
,  .&  gagna  la  plaioe.  Dragut  le  pour- 
rit quelque- teftii.»  &  revint  plufieurs 
\  à.  la.  charge  ;  ipais  trouvant  toû. 
rs  les  mêmes  bommèj^ ,  &  des  Guer- 
s,  qui  quoi()ueen  petit  nombre,  faK 
\ni  une  bonne  contenance.,  il  fit  fon- 

la  retraite.    Les  Maures  qui  coo'* 
H  3  noiP 
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jlean  noiflbienc  le  pals  ^  fe  jetcérent  dan»Iil 
id*Omé«    forée  »  fe  âiiperréreoc  à  leur  ordinaire» 
des.        &  ne  fe  rallièrent  qu'auprès  de  Faques» 
qui  écoic  leur  rendez- vous.' 

Au  recour  du  Vice-Roi  les  Générant 
tinrent  confeil ,  &  par  leur  ordre  2c  leurs 
foins  ,  on  continua  avec  la  même  font 
lés  décharges  de  toutes  les  l>atteries ,  &  ' 
on  en  drelîa  même  de  nouvelles.  Mais 
les  murailles  étoient  fi  épàifles  &  fi  bien 
terraflfées ,  que  le  canon  ne  faifoit  pour 
ainfi  dire  que  les  effleurer  :  &  les  bré* 
Ches  parurent  fi  petites  ,  &  couvertes 
par  des  retranchemens  fi  fortifiez  ^^  qu'oo 
n'ofk  bazarder  un  nouvel  aflaut.    Oa 
commençoit  même  à  croire  qu'on  fe* 
roic  obligé  de  lever  le  fiége  ;  mais  Doni 
Garcie  plein  de  feu  \|  toujours  en  aûion» 
&   occupé   uniquement  du  (uccès  de 
l'encreprife  ,   forma  un  deflein  qui  lui 
en  procura  le  principal  honneur*  11  avoit 
apris  par  quelques  transfuges  ,   qulinr 
endroit  d&s  murailteâ  battu  des  eaux  de 
la  mer  ,  écoit  plus  foible  ,  &  même  né- 
gligé par  les  Afiîégez  ,  qui  ne  croyoiene 
pas  que  les  gros  Vaifleaux  en  puflienc 
aprocher  à  caufe  des  bancs  de  fable  4]ue 
les  flocs.avoiedt  pouflez  de  ce  câté*lft» 
Dom  Garcie  ,  après  avoir  communiqué 
fon  projet  à  l'Amiral  &  au  Confeil ,  prie 
le  corps  de  deux  vieilles  Galères  qui  ne 
tiroient  pas  beaucoup  d'eau  ,  qu1l  atta- 
cha étroitement  l'une  à  l'autre  y  de  fur 
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ferqiielles  il  fit  drefler  uœ  batterie  avec     }im 
fes  parapets  &  Tes»  embrafures.    Cette  d'Om<« 
fnachine  ^  à  la  faveur  de  la  nuie  ^  fat  re-  deir 
marquée  par  des  efquifs  &  des  Cbaloo* 
{res  ,  &  conduite  vis^à-vis  de  Tendroit 
oii  il  vouloit  faire  ouvercure  :  &  il  aflct- 
ra  ces  deux  Galères  avec  quatre  àocres  ^ 
deuK  du  c6cé  de  terre  &  du  mur  ^  '&  les 
deux  autres  vers  la  pleine  mer. 

On  conlmença  au  point  du  jour  à 
battre  le  pan  de  nuiraine  opoTé  à  cette 
platceforme  ;  &  le  canon  cira  avec  tane  ' 
de  furie  ,  qu'une  grande  partie  de  cette 
muraille  tomba  en  peu  de  temsr  Au 
)ugement  des  Ingénieurs  ,  il  y  eut  bien* 
lèt  une  ouverture  raifonnable  ».  &  qui 
détermina  les  Généraux  &  tenter  un  aC 
faut.  Les  Chevaliers  de  Malthe  ,  fm« 
irant  l'ufage  &  le  privilège  attachée  un 
corps  fi  iliuflre  ,  eurent  la  poîûte.  Le 
Bailli  de  la  Sangle  régla  leur  marche  & 
yordre  de  l'attaque  ;  il  ordonna  que  le 
Commandeur  de  Giou,,  efcorté  par  deux 
£les  des  plus  anciens  Chevaliers  ,  por* 
terqit  à  leur  tête  rétendart  de  la  Relh 
gion.  Le  Chevalier  de  Guimeran  ^  &  eu 
cas  qu'il  fût  tué  ,  te  Chevalier  Copier , 
devoit  foutenir  ce  premier  (rorps  avec 
toute  la  jeuneffede  l'Ordre ,  &  plufieur» 
volontaires  de  différentes  Nations  qui 
avoient  demandé  à  combattre  fous  ren- 
seigne de  S.  Jean.  On  avoit  mis  à  la 
^ueuë  quatre  Compagnies  de  Soldats  de 
H  4  Malthe  , 
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Jean  Malche  y  chacune  commandée  par  del 
d^Omé-  Officiers  de  l'Ordre  ;  &  le  Bailli  avec 
des. .  quelques  anciens  Chevaliers  qu'il  avoic 
retenus  auprès  de  lui  5  dévoie  fermer  la 
marche  pour  fe  porter  enfuice  dans  les 
endroits  qui  auroient  le  plusbefoio  de  & 
prefence  &  de  Ton  fecours. 
Le  Vice- Roi  de  Sicile  avecfea  Troupes, 
&  Dom  Garcie  avec  celles  de  Naplesi 
pour  faire  diverfion  »  fe  chargèrent  cha< 
cun  de  leur  côté  des  autres  attaques  :  & 
ces  deux  Généraux  ,  qui  afpiroient  l'un 
&  l'autre  à  la  gloire  d'arborer  le  premiet 
fon  enfeigne  fur  le  haut  de  la  brèche , 
promirent  à  leurs  foldatsdes  récompen* 
les  magnifiques.  Les  Chevaliers  o'ayanc 
pas  bcfoinde  ces  motifs  interreflez  ,  en- 
trérent  dans  des  Efouifs  &  de  légères 
Chaloupes  ,  fi- tôt  qu  un  coup  de  canon 
eût  donné  le  fîgnal  de  l'attaque.  Mais 
fe  voyant  arrêtez  à  tous  momens  par  des 
bancs  de  fable ,  ils  fe  jcttérentl'èpéeàla 
main  dans  la  mer;  &  ayant  de  Teau-  juf* 
qu'à  la  ceinture  y  &  fouvent  jufqu'auX 
épaules,  ils  gagnèrent  le  pied  de  la  mu- 
raille. Les  Infidèles  parurent  fur  le  haut 
de  la  brèche  ;  pour  empêcher  les  Chré- 
tiens  d'en  aprocher,  ils  employoient  ea 
méme-tems  le  feu  du  canon  5  celui  de  la 
moufquéterie  ,  les  coups  de  flèches  , 
de  pierres  ,  les  feux  d'artifice  ,  &  l'huile 
bouillante;  ils fe.faifoient  des  armes  de 
tout  ce  qui  fe  prefentoit  fous  leur  main. 
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"  '  Les  Chevaliers,  fans  «^étonner  du  nom-    >  ]eaa 
tire  de*  leurs-  mores  ,  farmoqcérenc  cous  d'Ojufe 
tt^  obftacles  y  gagnérenc  le  hauc  de  la  des. 
tiréche  du  côté  d'une  cour  attachée  au 
eoin  de  oetce  nUiratHe;  Le  Commandeur 
4t  Gioa  arbora^  auifitôc  l'i^nfeigae  de 
la  Religion  ;  mais  ib  fut  au'.mème  ia^ 
Aanc  renveriSr d'un  coup  de.moufqueu 
L'Ënfeigoe  fut  relevée  par  le  Commaof- 
deur  Copier  y  qui    pendant  toute  Tac- 
fion  &  aumilieu  du  feu  &  d'une  nuée  de 
(raies  d'arbalétres  ,  la  tint  toujours  éle^ 
vée.  Cependant  les  coups  d&  canon  qui 

Sarcoienc  de  là  toUr  yoiun&,.&  le  feu  de 
i  moufcjiiéteriê  qui  venoic  des  retcaa- 
ehemienS:,  foudroy oient  les  Chevaliersig 
IBins  qu'ils  puflenr avancer,  ai  faire  re^ 
culer  les- Infidèles.  Un  grand  notnbre de 
•Chevaliers  ,.  d'illuftres  Volontaires  qui 
Jcombaccoient  fous-  leur  .enfeigne  ,  &  la 
plupart  des  foldats  de.Maltbe  périrent 
dans  cette  occafiom.  Le'Coii»man4eur  de 
Guîmérau')  qui.  étoit  r^llé  krïh  tète^  de 
l'actaoueV  écoit  au  defefpoif  dé  voir 
tuer  les  frères è  lès  cotez ,-  cependant  il 
Be  pouvoft  fe  réfoudre  à  .abandonner 
fon.pofté.  Hetiretifemenc  étr  jetcant  les 
yeùx^de^cous  côtez^ihdéooUvric-  fur  la 
pucbe<&  àtt^trâMTs  des:niïnes>  un  pe^ 
tic  fentier  qttr>ooBduifoijC;d»os  te  corps 
éû  Ibù  Ptacenr  d'aùltres  prétendent^  que 
o'étoic  le  débris  .d'une  galerie  de  com»- 
am&icaciOQi.  Quoiqu'il  en  foie  9  ie  Conu 
:•  i.   ;  fî  Jt  mandeiir^ 
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Jean  mandeur  à  la  céce  de  fei  camarades  ^.hk 
d'Oaut'  un  effort  »  poulTe  tout  ce  qui  Te  prefeo» 
des.  te  devant  lui  ,  s'ouvre  un  paflage  •  fo 
jette  dans  cette  galerie  ,.oti.  il  ne  refloic 
plus  que  des  poutres  &  quelques  Tofr 
ves^,  &  marchant  deflua  avec  autant 'de 
fermeté  qu'il  auroit  fait  fur  un  PonC 
de  pierre  ,  il  pénétre  jufquet^  daxu  là 
•Ville. 

■  Au  bruit  de  ce  qui  fe  paflbtt  ^leaHa- 
bitans  accoururent  :  excitex  par  I41 
cris  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfant  1 
ils  fe  barricadèrent  dans  les  ru&s  j  &  pe^ 
cérent  les  maifons  »  d^oti  jls  faifoient  uft 
feu  terrible.  Les  Chevaliers  fe  virent  de 
nouveau  airétez  ;  il  auroic  fallu  ,  pour 
ainG  dire  ,  faire  autant  dé  fiéges  Qu'il  J 
avoit  de  retranchemens  dans  chaque 
quartier.  Mais  pendant  qufon  s'y  ba^ 
toit  ^  les  Turcs,  &  les  Maures  qui  étoient 
opofez  aux  Napolitains  &  aux  Sici^ 
liens  ,  ayant  aprJs  que  Les  Mahhoii 
étoient  dans  la  Place,  en  abandonBérenc 
la  défenfe  pour  accourir  au  feeours  de 
.  leur»  mairons  &  de  leurs  familles.  Lci 
Chrétiens  fe  répandirent  suffi  •  tôt  dans 
la  Ville,  &  leur  firent  bien  voir  que  ce 
fi'étoit  qu'en  fe  maintenant  ^ehacbn  dans 
leurs  poftes  qu^ils  auroient  pfi  Jûoo&svei 
leurs  fortunes  particulières.  i 

Ces  malheureux  Habttans ,  sprèsi  une 
«(Tez  foible  réfiftance  ,  qu'ils  firent  dans 
quelques  qoarûers  ^  voyant  dénotai 

jnatirc 


1!iafcre  de  la  Place  ,  ehercbem  leur  fàluc      jei« 
dans  la  fuite.  Les  uns  lâcbenc  de  gagner  d*Omé» 
la  plaine  &  la  forêt  ;  d'autres  fe  jeaentdes,    ' - 
dans  des  nacelles.  Il  y  en  eut  qui  par  de* 
fefpoir  fe  précipitèrent  au  fond  de  la 
mer  ;  &  les^  foldats  de  Dfagut  oui  crai^ 
gnoient  plus-fea  reproches  que  la  mort 
même ,  la  furent  chercher  dans  la  poin-^ 
ae  des  armes  des  Chrétiens  :  &  aucun  nd^ 
Voulant  demander  quartier  ,  ils  furenf 
fous  tuez.  Le  butin  f\iî  très  confidérav 
ble  :  outre  fept  mille  Efclaves  de  toue 
âge  &  de  tout  fôx«  ,  le  foldat  trouva  to 
Ville  remplie  de  magafîns  de  roarchaii* 
difes  très-riches  ,  avec  de  l'or  ^de  l'ar- 

Îent  y  &  des  pierreries  daaa  les  maifont^ 
es  principaux  Hafoitana. 
Mais  le  plua  riche  burin  ftit  la^^  Place' 
même  ,  la  plus  forte  qu'il  y  eût  alor» 
fiirles  Côtes^  d'Afrique.  Le  Vice-Roi  dr 
Sicile  ^  qui  n'avoir  plus  befoin  du  fe^ 
cours  des  Napolitains,  s'attribua  hautes* 
ment  tout  Thonneur  de  cette  conquête  jfT 
mit  fon  fils  pour  Gouverneur,  &  y  laifl» 
pour  garr>ifon  fis  Compagnies  dinfante^ 
fie.  1^  brèches  fitfrent  réparées  aver 
foin  ,  les  fofTez  nétoyer;  &  après  qu'oi»^ 
éùt  purifié  &  béni  làprmcipale  Mofquée  ^ 
6n  y  enterra  le»  Chevaliers  â- les  priû- 
eipaux  Ofliciefs  qui  avoieiK  été  tuez  aif* 
èége.  L'Empereur  ayant  été  depui»^ 
eblisé  d'abandonner  cette  Place  ».  leurs» 
•enma^  fiirMt  araaffKKrtées  e»  Nieller 
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Jein  dans  deux  caifles  féparées  ,.&  dé^fée** 

]*0<né^    dans  rKglife  Cathédrale  de  Montréal  v 

les.        jEl  par  ordre  du  Vice-Roî,  on  leur  dreffi 

un  maufolée  oti.  il  fie  gcaver  cette  épi^ 

taphe. 

La  mort  a  pu  mettre  fin  âla  vie^  de  aux^ 
â<mt  les  cendres  repofenl  fous  ce  marbre  \ 
mais  le  Jouvenir  de  leur  rare  %aUur  ne  fi* 
nira: jamais.  La  foi  de  ces.  Héros  leur  (^ 
donné  place  dans  le  Ciel  ,  &  leur  coura» 
a  rempli  la  terre  de  leurgloipe  ;  de  manim 
que  lefang  qui  ejl/orti  de  leurs  bleffureSy 
pour  une  vietajDagire  leur  a  procuré  deux 
vies:ifnmortelIes^ 

Drague  outré  de  la  perce- der  ta  Ville 
d'Africa  ,.de  Tes  trerors  &  de  (es  efcla» 
ves  qui  y  étoient  enfermez  ,  ractri* 
buoic  prindpajement  aux  Chevaliers 
de  Malthe  ;  il  en  porta  fcs  piaintes  ai^ 
Grand-Seigneur.  Son  Agent:  a-  fa  Potte 
reprefenca  à  ce  Prince  &  à  loue  le  Divan  % 
que  TËmpereur  par  cette  conquête  te* 
Doit  en  Ton  pouvoir  une  des  principales 
clefs  de  l'Afrique  ;  qu'il  étoit  maître  de 
la  ForterefTe  de  la  Uoulette  ,  &  de  la 

Slûpart  des  Places  qui  dépendoienc  da 
:oyaiiiiie  de  Tunis  ;  que  les  Cbevaliers 
de  Malthe  ,  dévouez  au-x  intérêts  de  ce 
Prince ,  s'étoient  fortifiez  dans  Tripoli  i 
qu'il  étoit  à  craindre  que  les  jAraoes  » 
grands  ennemis  des  Turcs  ,  ne  *leur  fa- 
cilitaflenc  au  travers  des  deferts  le  paf- 
fage  dans  r£gypce»  &  que  ces  Cheva- 
lier»» 
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Iférs  ,  fous  prétexte  de,  délivrer  Jérufa^.     J^^ir 
lem  &  la  Paleftine  de  ladoroiDacîonde»d*Oaii*^ 
Ottomans ,  ne  pénétraflTent  dans  ces  con«  des*     .  *■ 
trées  ,  qu'ils  ne  fiflent  revivre  l'ancien 
cfprit  des  Croifades  ,   &  qu'ils  n'atti- 
Mffenr  dan»  leur  parti   les  forces  des 
Princes  Chrétiens,  toujours  redoutable^ 
quand  ils  font  unis.: 

Des  prefens  magnifiques  ^  Plnterpré» 
te  le- plus  fur  pour  être  écouté  à  la  Por« 
te  ,  &  que  CÎragut  fit  répandre  parmi  ^ 
Its  prrncipaux  Bachas>  les»  engagéreoi 
à  reprefencer  au  Grand  -  %Séigneur  que 
c'étoit  moins  Dcagut  j  que  la  Uautefle 
même  ,qui  étoit  interrefTéedass  la  perce 
d'Africa  ;  que  cette  entreprilè  étoit  uq 
attentat  contre  la  foi  de  la  trêve  qui  . 
fubfiftoir  encore  avec,  les  Chrétiens  ; 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  di^eofer  d'ea 
marquer  fon  reflentimeoc  ,  &  qu'il  fal« 
loic  fur^tout  chaflTer  de  toute  TAfriquat 
comme  il:avoit  déjà  fait  de  l'Afie  ,  let 
Chevaliers  ennemis  dédarez.&.perpé* 
tuels  de  TAlcoran. 

Dans  ce  haut  degré  de  puiflaoce  oitlâ 
naîflfance  &  les  Conquêtes  de  Soliman  '^ 
l'avoient  élevé  ».  on  n^t  pas*  grande 
peine  à* exciter  fon  indignatico  &  fon 
veflentiment  ;  mais  comme  ce  Prince  » 
contre  la  coutume  de  le.pl&parcde  fiSt 
PrédéceQèurs ,  fepiquoic  d'obferver  re* 
ligieufetnent  les  Traitez  ,  avant  oue  de 
prendre  les  um^yH envoya ki'Èmpct 

f  cor 
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Iran  reur  un  Cbiaoux  pour  lui  demander  fil 
é'Ooié*  refticQtîon  de  SouTa  ,  de  Moaafter  ».  k 
Aiib        d'Africa. 

Charies»  Quint  répondit  à  cet  E» 
voyé ,  que  ces  Places  écoient  d^  dépen* 
dance»  du-  Rovauroe  de  Tunis  ,  qui  re» 
levoic  de  ta  Couronne  de  Caftilte  ,  1( 
qu'indépendainmenc  de  fe»  droits-  di 
haute  Souveraineté  r  (es-  Généraux  n'i* 
▼oient  fiait  en  cela  que  ce  Que  tous  la» 
Souverains  ,  de  quelc^  Religion  qu*ii> 
fuflTenr ,  dévoient  pratiquer  à  l'égard  d-uQ^ 
Corfaire  odieux  à-  Dieu  &  aux  hom^ 
mes  ;  que^  pour  lui  ».  fans*  prétendre^ 
rompre  la  trêve  qu'il  aYok  avec  Sa 
Hauteflb^il  pourfuivroit  ce  Pirate  daa» 
cous  les  lieux  oti  il  fe  retireroit. 

Soliman-  trop  puifllànt  pour  être  iqt» 
table  ,  &  qui  mefuroit  fes  raifoas  a» 
poids  féul  de  fes  forces  ^vitit  irrité  d*ùDe 
réponfe  aufli  fiëre  :  i]  réfolut  d*«n  tîrot 
raifon  par  quelque  entreprife  d'éclac*^ 
Oragut  reçut  ordre  de  ramaOèr  &  da 
mettre  en  corps  coqs  les  Corfaires  {fâ- 
fiavigeoient  fous  Tenfeigne  du  6rei? 
ftnt  ;  de  les  tenir  prêts  pour  fe  joindra 
t  la  Flotte  Ottomane  que  le  Sultan  vou^ 
|l>it  employer  dans^  cette  guerre  :  ft 
afin  d'dter  à  Cbaries-Quint  te  prétexte 
de  traiter  Dragut  de  Corfaire  ^li  lai  eo» 
voya  comme  à  un  de  fes  Officiera  s» 
Brevet  de  Sangiac  de  VIfk  de  faime^ 
Maures  Le  defiei]i.da  GraïuL*  Seigneur 

écoit 
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étoit  de  commencer  ta  campagne  par  le  Je^m 
fiége  des  Places  que  Dorki^  &  le»  autre»  d'OmA^. 
Généraux  de  TËmoereur  venoienc  dedea» 
conquérir  ;  mais  Drague  lui  fie  repre* 
iencer  que  les-  ChevaKers  de  Maltbe  la 
aeaverieroîent  infaillibleirient  dans  cou» 
ces  fe»  entreprifès  ;  que  leurs  Vaiileauit 
cnleveroienc  fouvent  les  convois  qui' 
pafleroieiK  le  tong  des  cèces  de  Tripoli  » 
eu  proche  de  Malche;  qu'il  falloic  por- 
ter le  fer  &  le  feu  dans^  cecce  Iffe  ,  &  à 
Tripoli,  &  employer  louce» fes  forcei^ 
pour  exterminer  ces  Chevaliers-»  q^> 
quorque  en  petit  nombi^  ^  fe  muiçi^ 
f)lioienc ,  pour  ainfi  dire  »  quand  H.  écoit 
quefboo  de  faire  U  gûôrte  auat  Mufol^ 
mans. 

Le  Grand^Seigneur  y  qui  n*ëntendott 
|)erier  que  des  prifes  faites  fur  4es  Sujetr 
par  les  Chevaliers  de  Maithé  ,.&  qui  leè* 
>egardoit  comme  des  Çorfalres  unique^ 
mené  occupez  à  ruDter  li^coibinereedè 
fes  Etats  ,  entra  dans  tàs  vues  de  DragmtC 
11  fàlloic  pour  cela  une  ^iflame  Plo^cte$ 
par  fon  ordre  on^  travailla  i^ns  relâche 
«ans  tous  les  Porcs  de  fbn  Empire  à  cor(^ 
truire  &  à  armer  des  Gatére»  &  des  Vaif- 
feaux  de  toute  grandeur.  Le  bruit  d*àii 
fi  grand  armemeftt  parvint  bien  •  tôt  i 
€har1es«^^fit  r  tl  ne  douta  pas-qtiecetttt 
guerre  Wnit  Kbûvragede  I>agutv&que 
ce  GorÊrre  pour  Tes  intérêts  particuliers^ 
M9  fttt  1riefi;«f0  é!iuiref  Iç»  atmes  àé 

fra: 
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Jean  Ton  Maître  ,  &  d'éceodre  fa -puiflaflCfl: 
^Xhaé-  dan»  l'Afrique.  Pour  conjurer  l'orage  i» 
lies.  îl  n 'è&t  fallu  que  faire  périr  ce^  Pirate , 
ou.  fe  rendre  maître  encore  une  fois  de 
fa  perronne.Charles-QuiQ^^fîcr^usdé  que 
fi  le  Sultan -iè  voyoit  privé  .-d'-UD  Géoénl 
fi  habile ,  &  qui  depuis  taDtd'aoné^oa* 
vjgeoit  dans  ces  mers,Jl'tourneroitd'ua 
autre  cdté  l'^Eort  de  fes  armes ,  ordoo- 
Da  à  DorJa  de  le  chercher- ,, de  le  com'i 
battre  fort  ou  foible  ,  &  de  ne  rien  né- 

Sliger  pour  le  défaire  dWeEmeaii  fi  le^ 
outable. 

Doria  en  exécution  dès  :  prdres'de 
TËnipereur  ,  au  retour  du  Printems ,  fe 
mit  en  nier  avec  vingjt-deux  Çalérea  laài 
les  Galiottes  &  les  Brigan tins  ».&  arriva 
dans  le  mois  de  Mars  furies  Côtes d'A« 
fri que.  L'Amiral  Chrécieo  ayant  apris 
que  Drague  qa'il  cberchoit  avoic  reli* 
ché  dans  le  havre  ou  CanaLde*  Tlfle  dà 
.Gelves>  y.aborda;  &  pour  en  feroaerla 
ibrtie ,  il  jecta  l'ancre  à  foa  emboucbjuret 
dans  urv  endroit  apelé  la- bouche  de 
Gantara.  LeCorfaire  furpri8.•pa^  l'arrivée 
des  VaiflTeaux^  Chrétiens,  pendant  toutela 
nuit  fit  condrufre  ua  rampart  de  terre  à 
Tembouchurede  ce  Canal  ,^d'oiiil  battit 
çnfuice; les  Galères^  de  Doria  ^..(|ui  fut 
obligé,  de  s'éloigner  de  Ia:portéè  du  ca* 
non.  Mais^l'Amiral  Chrétien  perTuadéque 
iaproyene  lui  pou  voit  échaper  Vdépé- 
eha  eo^lig^oce  dea  fij^igautià»  en  ^le  ^ 

A 
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t  NapTes  &  à  Gènes  poar  eu  faire  venir      Jétft 
un  renfort  de  Troupes.  d*daié^^ 

Son  deflein  écoic  que  pendant  oa'a-  des.  .^ 
vec  fa  Flotte 9  i)  garderoic ,  pour  ainu  dir 
re ,  le  Corfaire  à  vût^~,  &  qu'il  ciendroit 
riflfuë  dû  Canal  bloquée  ,  ces  Troupes 
qu'il  avoit  envoyé  chercher ,  débarque» 
roient  dans  l'ifle ,  brûleroienc  les  Galè- 
res de  Dra^ut ,  &  le  feroienc  prifonnier, 
Dragut  qui  prévit  Ton  deflein  ,  &  qu'il 
alloit  être  invefti  par  terre  &  par  mer  p 
pour  Te  tirer  d'un  fi  grand  péril ,  forma 
vn  projet  auflt  hardi  qu'extraordioaire , 
&  donc  l'biftoire  fournit  peu  d'exem^ 
pies. 

Pour  entretenir  la  confiance  de  TA» 
mirai  Chrétien ,  &  lui  faire  croire  qu'il 
étoit  réfolu  de  défendre  jufqu'àrextré* 
xnicé  l'entrée  du  Canal  ^  il  fie  conflruire 
le  long  de  fes  bords ,  &  des  deux  cotez  ^ 
difi^érens  retranchemens  ,  garnis  d'ar* 
cillerie  &  de  Moufquetaires  ,  qui  dès 
que  le  moindre  Vaifleau  Chrétien  apro- 
choie  ,  faifoit  un  feu  Continuel  ;  mais- 
eu  même  -  tems  l'habile  Corfaire  par  le 
moyen  de  fes  Soldats ,  des  Efclaves  de  fa 
Chiourme,  &  avec  le  fecours  des  Maures^ 
qui  habicoient  cette  lue  ,  fit  aplanir  un 
chemin  qui  commençoit  à:  l'endroit  oU 
fes  Galères  étoient  mouillées ,  &  fur  le- 

3uel  on  éleva  un  exhauflement  compôfé 
e  plufieurs  pièces  de  bois  ,  qu'il  fit  re- 
couvrir de  planches  frottées  de  graifle^ 

pour 
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^  Jètn  pour  faciliter  le  paSai^e  à  tQuc  ce  gall 
d'Âne-  voudroic  fure  gliiTer  defliis.  On  wmia^ 
4es»  enfuice  par  la  force  dea  cabeftans  tes  jGa* 
léres  fur  ce  plancher  ,  &  avec  des  rou» 
leaux  de  bois  on  les  fie  avancer  jufqo'è 
un  eodroic  de  rHky  dont  le  cerreinécoit 
beaucoup  plus  bas  ,  &  ob  il  aveic  fait 
creu&r  un  nouveau.  Casai  da  côté  df< 
rifle  ,  opoiS^au  Canal  de  Cancara  ,  & 
par  lequel  fes  Galères  pafl*érenc  d'ant 
mer  à  raucre«  Doria  n'en  apric  la  fiou- 
velle ,  que  par  la  perce  de  la  Capicane  de 
Sicile  ,  que  Drague  ,  comme  pour  M 
braver  ,  enleva  prefqu'à  fa  vftë.  Ce  Con 
faire  prie  enfuice  la  route  de  Canftanû- 
Bople ,  pour  bâter  par  fa  prefence  lé  dé» 
parc  de  la  Flocce  deftinée  contre  TripoH 
&  les  autres  Places  qjni  apartenoient 
aux  Chevaliers  de  faine  Jean»  L'Ami- 
ral Chrécien  étonné  &  plus  confus  qut 
s^il  eût  perdu  une  grande  bacaille  »  re* 
.vint  dans  le  Porc  de  Gènes  :  &  pour  & 
difpenfer  de  la  pourfuice  du  Corfaire^it 
fe  fervic  du  prétexce  honorable  de  conr- 
mander  lui -^ même  les  Galères  qui  de» 
voienc  paffer  d'Italie  en  Efpa^e  y.  Dora 
Philippe  d'Autriche  fils  unique  de  l'Eirh 
pereur.  Il  conduific  ce  jeune  Prince  à  Bar- 
celone y  d'oti  il  ramena  depuis  Maximi^ 
tien  Roi  de  Bohême^  coufin  germain  de 
Philippe  y  &  fils  de  Ferdinand  Roi  de» 
Somains ,  que  fon  père  avoie  rapelé  ea 
i^llemagae  auprès  ûe.  lnk 

Dorii 


,  Doria  employa  coac  VEié'k  foire  ce»    r.Jciti 
voyages.  Les  Vice  -  Rois  de  Naples  &  de  d*QÏaié«  > 
Sicile  deftituez  de  fon  fecours  avoîentdes.  .  . 
jjoiiic  leurs  forces  marîcitnes.    Malgré 
éecce  jonAioD  ;  ne  fe  croBvaoc  pas  en- 
core aflez  forvs  pour  tenir  la  Mer  ,  ils 
âvoieoc  envoyé  a  Malche  demander  le 
Tecours  des  Galères  de  la  Religion*  Par 
hi  même  raifon  &  par  la  crainte  d*UQ 
uége  ,  le  Grand-Maftre  ne  devoit  pas 
]es  laider  fortir  de  Tes  Ports  :  mais  en 
ce  tems-là  &  fous  un  Grand* Maître 
Èfpagnol ,  la  Religion  étoit  toute  Au- 
trichienne ;  les  parens  ,  &  même   de 
fimples  demandes  que  faifoienc  l'Ëm* 
pereur  ou  fes  Généraux  ,  étoient  des  or* 
dres    abfolus  pour  le   Grand  -  Maître» 
Cependant  y  il  fe  trouva  dans  le  Confeiî 
quelques  Commandeurs  qui  fe  priaigni* 
tent  aflfez  hautement  de  ceau'à  la  veille 
cl*étre  attaouez  par  les  Infidèles  »  on  fe 
privcMt  desrorces  de  la  Religion  >  &  d'un  ^  Belh 
fecours  fi  déceflaire.    D'Omédes  ^  pour  MoUunfi 
empêcher  que  le  refVe  du  Confeil  ne  fit  adCaro^ 
attention  à  de  fi  juftes  raifons  ,  déclara  ^"w  Oefa- 

3u'il  avoit  des  avis  certains  que  la  Flotte  rem  iVïco- 
es  Infidèles  ne  dé  voit  être  employée /««  ^^'«* 
cette  année  que  pour  (ervir  le  Roi  degtignonis 
France  contre  TEimpereur.  Sur  fa  para-  Comment 
Ie,&  encore  plus  par  fon  crédita  fon  tnriuf. 
autorité  >  les  Galères   eurent  ordre  de  lô^SS» 
joindre  incelTamment  celles  de  TEmpe- 
leur.    Pour  adoucir  ceux  qui  mur  mu» 

loieni 


l^   Histoire  D£<.^ftDM 

Tetn  FDîent  de  eette  difjptofiûon^  le  Grande 
d'Omé-  Maître  ordonna  au  Chevalier  Pied-ii-, 
dcf.  Ferj  Général  des  Galères  y  lorfqu'il  fut 
prendre  congé  de  lui ,  qu'en  cas  qu'il 
s'aperçut  que  la  Flotte  des-  Infiddei 
tint  la  route  de  Malcbe  ou  de  TripoUi 
il  eût  à  revenir  en  toute  diligence  dam 
les  Ports  de  la  Religion»  Mais  pourexé" 
cuter  de  pareils  ordres ,  il  falloic  que  ce 
Général  des  Galères  eût  fur  fa  route  un 
fauf- conduit  de  la  Mer,  des  Vents  ,& 
même  de  la  Flotte  ennemie. 

Le  rendez- vous  général  étoit  dans  je 
Port  de  Mcûine.  A  peine  les  différentes 
Efcadres  qui  compofoienc  laFlotte  Chrô- 
tienne  y  écoienc  entrées  ,  qu'on  reçue 
pluGeurs  avis  du  Levant ,  que  celle  du 
Grand  •  Seigneur  étoit  en  Mer  ^&  qu'un 
armement  fi  redoutable  tenoir  la  prouS 
vers  les  côtes  de  Naples  &  de  âîicile  i 
mais  fans  qu'on  pût  juger  de  quel  câcé 
tomberoit  Forage.  Cette  Flotte  étoic 
compofée  de  cent  douze  Galères  qu'ôa 
apeloit  Royales  ,  de  deux  grandes  Ga- 
leaflesyde  trente  Flûtesy&  de  plufieur* 
Brigantins ,  &  de  Vaifleaux  de  trauPporr. 
Le  Bâcha  Sinam  en  étoit  Géaéral  ;  if 
avoit  pour  Lieutenaos  bragut ,  &  un  au^ 
tre  fameux  Cprfaire  apelé  Safarais  ,.&  os 
avoit  embarqué  fur  cette  .Flotte*  dôu» 
ze  mille  hommes ,  la  plupart  Janiflaires» 
&  un  grand  nombre  de  pionniers  , 
é'outils  &  de  macUnes  pour  un  liège. 
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X»  Chevalier  Georges  de  faint  Jean  qui  Jeflii 
«voie  couru  toutes  les  côtes  de  la  Mo-  d*Oaié« 
fée«  revint  encetems- là  dans  le  Port  de  d<f. 
^altbe  j  &  raporta  que  dans  tout  le  Le- 
ykm  on  parloit  affez  publfquement  du 
ttgt  de  Tripoli ,  ou  de  celui  de  Malthe 
iùéme  :  &  ce  qui  augmenta  ]*inquiétu- 
dè  du  Confeil  ,  c^eft  que  le  Comman- 
deur  de  Villegagnon  qui  arriva  alors  de 
France  en  Sicile  ^  écrivit  de  Meffine  au 
Grand- Maître  ,  ai  à  Tes  amis  particu- 
liers ,  que  l'armement  du  Grand  -  Sei- 
Sieur  ne  r^ardoit  que  les  £tats  de  la 
eligioa  ,  &  qu'il  étoit  parti  exprès  de 
fon  pals  pour  en  aporter  des  nouvel- 
les certaines  ,  &  rendre  à  l'Ordre  les 
fervices  qu'il  lui  de  voit  par  Ta  profef- 
fion.  Comme  ce  Chevalier  étoit  alors 
également  confidéré  en  France  &  dans 
fon  Ordre ,  peut  -  être  qu'il  ne  fera  pas 
inutile  de  le  faire  connoicre  un  peu  plus 
particulièrement. 

Frère  Nicolas  Durand  de  Villegagnon 
étoic  né  François  ,  de  la  Province  de 
Brie  ,  d'une  ancienne  Maifon.  C'étoic 
un  des  hommes  de  fon  fîécle  le-  mieux 
fait  ,  l'efprit  orné  de  rares  connoiflan- 
ces  ,  &  d'une  valeur  révérée  même  par 
les  plus  braves  Capitaines  de  fon  tems. 
Nous  avons  déjà  parié  de  la  manière 
avancageufe  dont  il  s'étoit  diftingué  au 
fiége  d  Alger  ,  &  de  la  cloire  qu'il  y  ac- 
quit à  la  vue  de  tant  de  Nations  différen- 
tes . 
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Teân  tes ,  qai  coroporoienc  V Armée  de  Cfatfi 
j'Orne-  les-Quinc.  Il  ne  s'étoic  pas  moins  Cgnaï^ 
4e6,  Âir  Mer  pour  le  fervice  de  Ton  Prince  j 
&  en  qualité  de  Vice- Amiral  des  Cdcei 
de  Bretagne.  Ce  Chevalier  au  preiiiiç)( 
lirait  de  l'armement  du  Turc  &  du  fléi; 
doncMaltbeétoic  menacée  .  fans  attdi^ 
dre  une  citation  générale, demanda  fofl 
congé  au  Roi  Henry  I L  quitta  la  Cour 
&  Tes  efpérances  ,  arriva  en  Sicile  »  ft 
communiqua  au  Vice  -  Rôj  les  nouvellei 
qu'il  portoitau  Grand •  Maftre,  Ului re« 
prefenta  enfujte  avec  beaucoup  de.  zè|9 
le  peu  de  troupes  &  de  munitions  quïf 
y  avoit  à  Malthe ,  au  Goze  &  à  TripqU.^ 
il  l'exhorta  à  ne  pas  laiflTer  fans  Tecoari 
des  Mes  feudataires  de  la  Couronoe 
de  Sicile  ,&  qui  lui  fervoienc  même  do 
boulevard. 

Le  Vice-Roi  prévenu  que  les  côtes  de 
Naples  &  de  Sicile  avoient  plus  à  craint 
dre  des  Infidèles ,  que  les  Places  de  IaRe« 
Ijgion ,  fe  contenta  de  lui  dire  ^  qu'au- 
tant que  l'intérêt  de  l'ifle  j  dont  il  avoit 
le  Gouvernement ,  pourroit  le  lui  per- 
mettre ,  il  n'oublieroit  rien  pour  con- 
tribuer à  la  défenfe  de  Malthe.   Cette 
réponfe  en  des  termes  û  values  &  fl  gé- 
'  néraux ,  ne  contentant  pas  Villegagnon  |. 
il  s'embarqua  dans  un  Brigantin  ^  &  ar« 
riva  peu  de  jours  après  k  Malthe.  A  Ton 
débarquement  une  foule  de  Chevaliers 
l'entoure  â(  le  conduife  au  Grand -Mat- 

tre. 


J.    Après  qii*U  lui  eâc  rendu  (es  pre-     Jetf 
Sers  devoirs  ,  ce  Prince  fie  aflemblerd'Omér- 

Confeil  ,  Ty  fie  u)eler  ,  &  lui  de-  det. 
anda  ce  qu'on  penlait  en  France  de 
irmemene  du  Grand  -  Seigneur.  Le 
ommandeur  François  lui  répondic  ^ 
l'on  y  éeoie  perfiiadé  que  toutes  Ie« 
rces  de  l'Empire  Octoman  alloienc 
naber  fur  les  Etats  de  la  Religion  ; 
l'à  Ton  dtoart  ,  &  en  prenant  congé 
1  Connétaole  de  Montmorency  pre* 
ier  Miniflire  du  Royaume  ,  ce  Sei* 
«ur  favoit  chargé  de  l'avertir  de  fa 
te  qu^il  alloit  être  inceflammene  ae* 
que  ;  que  le  Grand- Seigneur, cbagriii 
;  trouver  dans  toutes  les  Armées ,  toit 
i  l'Empereur  ou  des  Vénitiens  ,  un 
and  nombre  de  Chevaliers  ;  mais  fur- 
lut  irrité  de  la  part  qu'ils  avoient 
iS  à  la  priiê  d'Africa  ,  avoit  fait  def- 
in  de  les  chafler  de  Tripoli  ,  &  des 
les  qu'ils  occupoient  ;  qu'il  l'exhor* 
it  i  ne  fe  pas  laifler  furprendre  ;  qu'il 
ivoit  ces  avis  aux  fentimens  d'eftime 

d'afi^eâion  qu'il  confervoit  pour  ua 
rdre  illuftre ,  &  que  le  Grand-Mattre     Idem 
I  rifle* Adam  Ton  oncle  avoit  gouver-  FUkgm^ 
\  dans  des  tems  fi  difficiles  ^  avec  l'a-^^. 
obation  générale  de  tous  les  Souve*  Ibié^ 
ios  de  la  Chrétienté. 
Ces   nouvelles  allarmérent  le  Con- 
il  ;  on  fit  de  vives  inftances  an  Grand* 
aître  poqr  mettre  les  Places  de  la  Re* 

ligioa 
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Jetn  lîgion  en  écac  de  défeofe  ;  &  tout  W 
d'Orné'  monde  opina  qu'il  falloic  envoyer  iih 
des.  '     ceflamment  du  fecoursÂ  Tripoli ,  Place 

!)eu  fortifiée  ,  &  qui  D'avoic  pour  gaiifr 
on  que  de  vieux  Chevaliers  ,  &  des  ir 
firmes ,  qui  à  caufe  de  la  bonté  de  l'airi 
s'y  écoient  retirez;  que  la  petite  Ifledt 
Goze  n'étant  pas  tenable  ,  il  en  falloit 
rafer  le  Château ,  de  peur  aue  les  Tura 
ne  fe  logeafient  dans  une  Place  fi  voifioe 
de  Makhe;tranfporter  les  Habitansde 
cette  Ifle  en  Sicile,  prier  le  Vice-Roi  de 
leur  y  donner  retraite  »&  demander  en 
échange  quelques  Compagnies  d'iofân- 
terie  pour  les  envoyer  à  Tripoli. 

Le  Grand -Maître  écouta  ces  diffé* 
rens  avis  avec  beaucoup  de  froideur  :t 
après    avoir  témoigné  à    Villegagnoa 
qu'il  étoit  bien  obligé  au  Connétable 
de  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  fon  Ordre, il 
le  congédia  :  &  retenant   les  Grands- 
Croix  &  les  Piliers  du  Convenc  :  Ou  a 
François  ,  leur  dit  -  il  avec  un  (buris  mo« 
queur  ,  ejl  la  dupe  du  Connétable  ^ouU 
nous  veut  prendre  pour  la  fienne.    Affec* 
tant  enfuite  un  air  plus  férieux  &  con- 
venable dans  une  afFaire  de  cette  im* 
f)ortance  ,  il  leur  dit  qu'on  ne  lui  per« 
uaderoit  jamais  que  Soliman  eût  fait 
Us  frais  d'un  (1  grand  armement  3  feule- 
ment pour  s'emparer  de  Malthe  :  qu'on 
fi  petit  objet ,  &  la  conquête  d*un  ro- 
cher ne  le  dédommageroit  pas  de  la 

pro- 
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lirodigieufe  dépenfe  qu*il  v^ioit  de  fai*  jen 
le  pour  ineccre  uoe  fî  puiifiiDLe  Flotte  en  d'Omik: 
aner  ;  mais  que  ce  Piioce  ,  ui  des  plu»  jet. 

Srands  politiques  de- Ton  fiécle^  avok 
e  bien  plus  hauts  deSeios  ;  que  de  con- 
cert avec  le  Roi  de  France  ,  il  alloit  at- 
taquer le  Royaume  de  Naples  ;  que  fk 
Flotte  ,  qui  les  allarmoh  fi  fort,  étoit  ac- 
cenJuë  dans  le  Porc  de  Toulon  ;  qu'elle 
devoit  fe  joindre  înceflammenc  à  celle 
de  France ,  &  même  qu'jl  avoit  des  avis 
bien  certains  que  le  Roi  y  avoit  envoyé 
cinq  mulets  chargez  d*or  &  d*argenc 
pour  la  folde  des  Infidèles.  Qu'après 
tout ,  .avant  que  de  s'engager  dans  des 
dépenfes  peut-être  inutiles  ,  il  étoit  à 
propos  d'attendre  des  nouvelles  plus  po- 
fitives. 

Une  réponfc  fi  indifférente  remplit 
d'indignation  quelques  Seigneurs  du 
Confeîl.  Ce  que  Ville^gnon  avoic 
avancé  au  fujet  de  la  néceflicé  de  fortifier 
Tripoli ,  ne  pouvoit  jamais  être  regar- 
dé comme  une  dépenfe  inutile,-  mais  oa 
ce  fçavoit  que  trop  à  Malthe  que  d'O* 
médes  ,  uniquement  attaché  à  Tagran- 
diflement  de  fa  famille ,  comptoit  pour 
perdu  tout  rat|;ent  qui  ne  tournoie  pat 
au  profit  de  (es  neveuK  ;  &  que  k  plus 
foible  prétexte  ,  pourvu  qu'il  pût  fervir 
à  éloigner  quelque  dépenfe  ,  fi  nécef- 
faire  qu'elle  fdc  ,  lui  paroiflbit  toujours 
une  raifon  folide  .  &  un  profit  certain. 
Tmeir.  1         i^iflfi 
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Jean    Ainfî  quelques  Commandeurs  lui  répam 
d*0(né-   tirent  avec  vivacité  ,  qu*à  l'aproche  de; 
4es»  -    la  Flotte  Ottomane  ,  &  à  la  vôë  d'unfl: 
grand  péril ,  il  n'étoit  pas  de  la  pruden*. 
ce  du  Confeil  ,  fur  la  foi  incertaine  de 
quelques  efpions  ,  de  demeurer  dans 
l'inaélion  ,  qu'il  falloit  incefTammeoCi. 
par  une  citation  générale  »  convoquer 
cous  les  Chevaliers  qui  ^toienc  en  dif- 
férentes contrées    de   la    Chréciencé'; 
fortifier  les  endroits  foibles  de  Tlflede 
IVAalthe  ,  &  qui  pouvoienc  faciliter  It 
defcente  des  Infidèles  ,  rafer  le  Ghft' 
teau  du  Goze  ,  en  tranfporter  les  Ba* 
bitans  en  Sicile ,  tâcher  d'obtenir  dufe- 
cours  du  Vice -Roi  ,  ficfur-  tout  tirer 
les  anciens  Chevaliers  de  T/ipoli ,  &  les 
remplacer  par  un  corps  d'autres  plui 
jeunes  &  plus  capables- de  foucenir  ki 
fatigues  d'un  fiége. 

•  Le  Grand- Maure  toujours  avide  d'ar- 
gent ,  leur  dit  qu'il  ne  s'éloigneroit  pas 
de  publier  la  citation ,  pourvu  que  dans 
un  Confeil  complet ,  &  en  attendant  un 
Chapitre  Général ,  on  augn>entât  les  ref« 
poniions  &  les  taxes  aufquelles  chaque 
Commanderîe  étoit  aflujettie  ;  afin  de 
fubvenir  à  la  dépenfe  que  l'arrivée  d'un 
il  grand  nombre  de  Chevaliers  alloic 
coûter.  Il  ajouta  qu'il  ne  pouvoit  con- 
fentir  qu'on  abandonnât  le  Château  du 
Goze  fitué  fur  la  pointe  d'un  rocher; 
qu'il  pourroic.fervir  de  retraite  aux  fem< 

net 
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et  &  aux  édfaos  des  Habitans  de  Tlfle;     Jeâf 
même  que  les  GozicaQS  ,  à  la  vûë  de  d'Oaii« 
ges  û  chers  >  en  combaccroienc  avec  des. 
us  de  courage  ,  d'ailleurs  quil  faifoic 
I  grand  fond  fur  la  valeur  &  i^expérieo^ 
I  du  Chevalier  d'EfTé  qui  en  écoic  (jou- 
;rneur.  A  l'égard  du  changement  qu'on 
opofoie  de  faire  dans  la  garaifon  dé: 
ripoli ,  il  s'y  opofa^  furie  prétexte  qu'il 
^toit  £as  de  la  prudence  d'affbiblir 
althe  pour  fortifier  une  Place  éloignée; 
le  pour  la  fecourir,  il  fufBfoit  de  tirer 
)  Sicile  quelques  compagnies  d'hrfan- 
fîe  ,  &  qu'il  en  alloit  écrire  inceffam- 
ent  au  Vice- Roi, 

Quelque  foîbles  que  fuflTenc  ces  rai- 
ns  ,  rien  ne  put  vaincre  fon  entête- 
ent ,  &  le  faire  revenir  de  faprévea- 
)n  ;  &  ce  qa'il  y  eut  de  plus  fâcheux  , 
éft  que  fon  fentiment ,  par  la  complai- 
QCe  des  commandeurs  Ëfpagnols  & 
iliens  ,  prévalut  dans  le  Conieil.  On 
landonoa  même  le  deflein  d'une  cita- 
>n  générale  fur  ce  que  û  les  Turcs 
oient  ordre  d^attaquer  les  Etats  de  la 
îligion  ,  ils  feroient  devant  Malthe 
ant  que  la  citation  eût  paffé  la  mer  : 
ifi  après  qu'on  eût  fait  quelques  legé- 
s  fortifications  dansies  endroits  oh  on 
mvoit  faire  deis  defcentes  ^-leGrand- 
attre  demeura  dansf  une  inaâion  auffi 
onnante  ,  que  s*il  eût  eu  communica- 
>n  des  ordres  duGéoéral  des  Turcs» 

1 2  Ott 


CM  Koyaume  ae  iNapies  ,  tous  pan 
arcifans  »  &  qui  n'avoienc  point 
les  armes  :  mais  on  fe  flâca  9  qua 
feroienc  arrivez  à  Tripoli ,  que  fo 
ordres  ,  &  à  Texemple  des  Cheya 
ils  fe  formeroienc  inienliblcmeDC  c 
difcipline  militaire. 

On  fe  difpofa  à  les  faire  partir 
quand  il  fut  queflion  de  les  embai 
la  crainte  de  fe  trouver  dans  une 
éloignée  ,  &  menacée  d*un  fîége 
fit  perdre  cœur.  La  plupart  fe  cach 
ils  fe  plaignirent  que  le  Grand-M 
pour  épargner  les  Chevaliers  &  f< 
près  foldats ,  les  envoyoit  à  la  h( 
rie  ;  &  on  ne  put  venir  à  bouc  de  le 
pafler  en  Afrique  ,  qu'en  mettant 
tête  vingt- cinq  Chevaliers  tous 
gens  ,  qui ,  pour  quelque  mutineri( 
avoient  faite ,  avoient  été  mis  aux 
&  dont  le  Grand-Maftre  n'écoitpc 
ché  de  fe  débarraffer. 

Ce  fut  tout  le  fccours  qu'on  pi 


3olt  de  la  terre  des  bataillons  armez ,  on     Jeioi 
-3i*en  put  arracher  Di  troupes  ,  ni  même  d'Omé^ 
<ks  canonniers.:  &  les  malheureux  habi»  des. 
tans  de  cette  petite  Ifle  ,  qui  voulotenc 
au  moins  mettre  en  fureté  leurs  femmes 

6  leurs  enfans ,  les  ayant  envoyez  à  Mal* 
tfoe  fur  deux  barques  ,  le  Grand- Maître 
qui  craignoit  d*étre  obligé  de  fournir  à 
leur  fubfiftance ,  ne  fouffrit  point  qu'on 
les  débarquât.  Il  menaça  même  de  les 

'-couler  à  fond  »  fi  elles  aprochoient  du 
-  Port,  Toutes  ces  femmes  avec  leurs  pe-* 
tits  enfans  ,  furent  contraintes  de  re- 
tourner au  Goze  ;  &  d'Omédes  couvrit 
*  un  fi  grand  fond  de  dureté  d'un  rafine- 
«^  ment  de  politique  ,  &  du  préteikte  donc 
nous  avons  déjà  parlé ,  que  ces  habitans  , 
ayant  fous  les  yeux  des  gages  fi  chers, 
en  oombattroient  avec  plus  de  courage 
&  de  fermeté.  On  aprit  peu  de  jours 
^  après  que  la  Flotte  du  Grand-Seigneur 
.    avoit  paru  le  long  des  côtes  de  Sicile  ; 
que  les  Turcs  avoient  fait  des  defcen- 

7  ces  ,  &  de  grands  ravages  en  différens 
endroits  ;  qu'après  avoir  tenté  le  fiége 
de  Catane  ,  ils  s'étoient  arrêtez  à  Au- 
gufta  ;  que  cette  Place  &  le  Château  n'a- 
voient  tenu  que  peu  de  jours  ;  que  les 

^  Infidèles  y  avoient  commis  toutes  for- 
tes  d'excès  ,  &  que  le  bruit  commun 
étoit  qu'ils  fe  difpôfoient  à  faire  voile 
droit  à  Malthe. 

De  fi  trilles  nouvelles  donnèrent  beau^ 
V  1 3  ^^^? 
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coup  d'inquiétude  au  Confeil  ,  &  îf^ 
larmérenc  tous  les  habitans.  Le  GraD& 
Maître  ,  pour  les  raflurer  :  Ce  n'tft  féâ 
à  nous  ,  leur  dit  •  il  ,  çfi^  lu  Tuns  m 
veuleta  ;  Êf  ils  n*ont  pris  la  rùuU  * 
midi  ,  qui  femble  les  aprocber  de  Èùl^ 
tbe ,  que  parce  que  ce  chemin  eSt  le 
court  pour  aller  en  Provence.  Four 
tifier  Ton  fenciment  par  l'avis  des  ploi 
Isabiles  Pilotes  ,  il  en  fit  venir  dans  le 
Confeil  des  plus  anciens  y  qui ,  foitpir 
complaifance  ,  ou  que  ce  fût  la  vérité^ 
convinrent  qu'efFedlivemenc  ,  fupoft 
que  les  Turcs  euflent  ordre  d'aborder 
aux  côtes  de  Provence  »  la  route  pir 
le  Midi  étoit  la  plus  courte  de  deux  ceoi 
milles: 

Mais  enfin  un  fi  funefle  aveuglément 
fe  diflîpa  ;  le  Grand  -  Maître  trois  jour» 
après ,  des  fenêtres  de  fon  Palais ,  vit  at^ 
river  la  Flotte  Ottomane  ^  qui  pouflSft 
par  un  vent  favorable ,  parut  en  bdnoft 
ordonnance  devant  Tlfle  de  Malthe.  L». 
ordres  que  Soliman  avoit  donnez  à  fott  { 
Général  portoient  ,  qu'il    tçnteroic  en 
paflTant  ,  &  félon  la  difpofition  qu'il  y 
trouveroit ,  de  fe  rendre  maître  des  Iflet 
de  Mairhe  &  du  Goze  ;  &  que  fi  cette 
entreprife  lui  paroilfoit  de  trop  difficile 
exécution  ,  il  s'attachât  uniquement  à 
celle  de  Tripoli ,  dont  la  conquête  dant 
la  vûô  de  reprendre  Africa  ,  lui  paroiP* 
ibic  plus  néceflaire.  Le  Qrand-Sejgnetir 

ajouta» 
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luca  ,  que  connoiflant  rexpérience  de     Jeaii 

|-aguc  ,  il  fouhaicoic  que  Sinam  n'en-  d'Omi* 

eprfc  rien  d'imparcanc  faos  la  partici*  def% 
latioQ  de  ce  Corfaire.  Le  Général  Turc  ^ 
bn  exécution  de  Tes  ordres  y  fe  prefenca 
^  Vabord  devant  un  des  Ports  de  l'ifle» 
apelé  Mar/a  Mufciete  j  qui  n'eil  féparé 
du  grand  Port  que  par  une  langue  de  ter« 
te  ,  ou  pour  mieux  dire  par  un  rocher 
fort  élevé. 

A  Taproche  d'une  Armée  û  formida^ 
ble  ,  une  terreur  générale  fe  répandis 
parmi  les  Habitans  de  Tlfle  ;  chacun  ^ 
|>our  fe  fouftraire  à  la  fureur  des  Turcs  » 
cherchoit  un  afyle  &  Une  retraite  ,  le» 
uns  dans  les  autres  que  formoient  de» 
fochers»  &d*agtres  dans  les  Places  for« 
tifiées.  11  n'y  en  avoit  que  deux  dan» 
toute  cette  Ifle  ;  Tune  ûtuée  au  pied  du 
Château  Saine-Ange  ,  apelé  communé- 
ment le  Bourg  ,  &  la  réfidence  ordû 
Baireen  ce eems-là  de  tou£  le  Convenez 
ft  Tautre  dans  le  fond  des  terres  ,  iSc  au 
milieu  de  Tlfle  »  éloignée  du  Bourg  &d(» 
grand  Port  d'environ  (ix  milles  :  on  la 
^nommoit  la  Cité  notable  y  ou  la  Ftlle 
\âi  Maltbe  ,  du  nom  commun  à  toute 
Irifle  :  c'étoit  la  Capitale  ,  &  même  ,  & 
^proprement  parler  3  la  feule  Ville  qu*il 

eût  alors. 

La  plupart  des  Habitans  de  la  cam- 
^gne  )  hommes  ,  femmes  &  enfans  , 

argez  de  leurs  peuts  meubles  ,  4 
1 4         cratnanc 
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letn  trafnans  à  leur  Tuite  des  vaches  &  à$ 
^Omé-  chèvres  néceflàires  à  la  Tubûftaoce  dft 
^i.  leurs  enfabs  ,  fe  réfugièrent  dans  ca 
deux  Places,  ^aîs  comme  il  n*y  avo» 
pas  aflez  de  roaifons  pour  loger  tout  ce 
peuple  j  la  piftparc  fureni  rédaits  à  d^ 
roeurer  dans  les  places  publiques  ft 
dans  les  rugs  :  &  ce  qui  écoic  de  plm  1 
fâcheux ,  ils  y  ècoienc  expofez  pendaat 
la  canicule  à  l'ardeur  du  Soleil  ^  inrop 
portable  dans  ces  climats  brùlans.  L'in- 
fcâion  &  la  puanteur  qui  exhaloic  des 
excrémens  de  ces  malheureux  encaflea 
les  uns  fur  les  autres ,  auroic  bien-tâc 
produit  des  maladies  cbntagieufes  :  & 
ce  qui  augmencoic  la  peine  &  le  defef- 

{>oir  de  tout  ce  peuple  »  c'eft  que  dau 
'une  &  l'autre  Place  il  n'y  avoic  ni  puicf 
ci  fontaines  :  il  fe  trouvoit  même  pea 
d'eau  dans  les  citernes ,  enforte  que  fi 
par  malheur  les  Turcs  s'opiniâtroient  i 
faire  le  fîége  d'une  de  ces  deux  Places, il 
faudroitfe  réfoudre  àenchafler  les  bou- 
ches inutiles,  &  livrer  tout  ce  peuple  à 
la  cruauté  des  Barbares  ,  ou  prendre  le 

{^arti  de  capituler  :  deux  extrêmitez  donc 
'Ordre  par  fa  charité  &  par  &  valeur 
étoit  également  incapable. 

Par  l'entêtement  du  Grand- Mafcr&» 
les  Chevaliers  manquoient.  de  tout, 
hors  de  courage  :  mais  ils  ne  fe  man- 
quérent  pas  à  eux-  mêmes ,  ni  à  la  Reli- 
gion :  jamais  ils  n'avoient  fait  parofcre 

ply^ 
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'ifAiJks  de  réfolocion.  C'étoic  toujours  la      Jetn 
jfnéme  valeur  de  ces  anciens  Chevaliers  5  d'Oué-.- 
aufquels  l'Ordre  devoit  Ton  iofticudon  &  des. 
fes  preqiiéres  conquêtes. 

Il  fembloit  que  ce  fuflent  encore  les 
.inêmes  hommes  5  &  qu'il  n'y  eût  que 
les  nofps  de  changez-    Le  Chevalier 
Upton  Commandeur  Anglois  ,   &  ua 
.des  plus  braves  Chevaliers  de  l'Ordre  ^ 
à  la  téce  de  trente  autres  »  &  fuivi  de 
quatre  cens  Habituas  del'lile  tousà  che-* 
i^al  ,  fe  prefenta  fièrement  au  bord  de  la 
2ner  ^u  côté  du  Bourg  ,  pour  s'opofer 
-aux  deicentes  que  les  Turcs  pour roient 
.tenter.  Le  Commandeur  de  Guimeran  , 
Ëfpagnol  ,  (brtit  en  même  -  tems  par 
un  autre  côté  avec  cent  Chevaliers  à 
.pied  »  &  trois  cens  Arquebufiers  :  & 
.ayant  paflfé  dans  $tes  Éiquifs  ^  du  Bourg 
:fur  k  Mont-Scebprras>  ce  rocher  qui  fé- 
paroit  les  deux  plus  grands  Ports ,  il  s'y 
.trnt  caché  ,  ventre  contre  terre  ,  pour 
.obfeFver  les  defleins  &  la  contenance 
des  Infidèles.   Il  n'y  eue  pas  été  long- 
.tems  ,    qu'il   vit   paroitre  le    Général 
Turc  dans  fa  Capitane  ,  fiiivie  de  quel- 
ques Galères  qui  s'avancèrent  dans  le 
.grand  Porc,  pour  reconnoître  l'endroic 
k  plus  propre  à-  faire  des  defcentes  :  & 
comme  le  eoré  du  Bourg  étoit  le  plus» 
.cxpofé  à  l'artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  ,  pour  s'en  éloigner  y  il  rangeoic 
celui  du  .Moot-Sceberras.    Mais  aprcw 

Il         chai» 
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]ean  chant  de  cet  écdSil ,  le  Commandeat  de 
d'Omé-  Guimeran  le  voyant  à  portée  de  fes  A^ 
ie$.  quebuners  ,  fit  faire  une  falve  G  farieo- 
fe  ,  particuiiéremenK  fur  la  Capitane , 
que  toute  lâ  Chiourme  en  defordre  ea 
abandonna  les  rames.  La  colère  da  Gé- 
nérarXurc  fuccédâ  bien- tôt  à  la  furprifc^ 
&  fon  orgueil  bleffé  de  fe  voir  attaoué 
le  premier  par  des  gens  qu'il  croyottiim 
prendre  ,  &  fi  infiêricurd'en  forces  ,  lai 
en  fit  jurer  h  perte.  Il  fit  tourner  I« 
proues  contre  terre ,  aborda  dans  ooft 
plage  oh  la  defbente  parolflbit  aifée; 
mit  à  terre  fon  elborte ,  &  s'^àvança  poor 
chercher  les  Chevaliers  &  les  côinbaf- 
tre.  Mais  le  Commandeur  comem  défi» 
avantage ,  &  fort  inférieur  en  troupes» 
après  avoir  fait  Ta  décharge  ,  fit  rembaf' 
Quer  (es  foldats >  &  les  ramena  heures* 
fement  dans  le  Bourg  ,  fana  avoir  perAi 
un  feul  homme. 

Sinam  y  les  ayant  cherchez  inutilâ» 
ment ,  monta  avec  (es  principaux  Offi» 
ciers  fur  Tendroit  du  Mont-Sceberras  r 
le  plus  élevé  ,  d'oïl  confidérant  le  CM- 
teau  Saint- Ange  ,  (a  fituation  fur  la 
pointe  d'un  rocher  ,  &  les  boulevards 
dont  il  étoît  fortifié  :  Efl^ce-là  ce  Cbê' 
teau  y  dît-il  avec  colère  a  Dragat  y  pi 
tu  as  reptefenté  au  Grand  •  Seigiimr  ,  Jî 
facile  à  emporter  ?  Certainement  ,  con- 
tmua  le  Bâcha  »  raigk  ne  peuvott  jamais 
ebûijîr  pour  placer  fm  aire  me  potnie  it 

rocher 
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rocher  plus  efcarpie.  Un  vieux  Corfaîre ,  Jrfli 
Frère  de  cec  Airadin  autrefois  Seigneur  d'Ctaé- 
de  Tachiora  »  donc  nous  avons  parle»  foie  des. 
par  averGon  pour  Drague  »  ou  par  corn- 
plaifance  pour  Ton  Général  :  l^ois-tu^ 
dit  il  à  Sinam  ,  ce  boulevard  qui  s^avan* 
ce  du  côté  de  la  mer  :  (f  fur  lequel  le/ 
Chevaliers  ont  arboré  le  grand  itendartr 
de  la  Religion?  Il  faut  que  tu  fcacbe  ^ 
Seigneur  ,  qu^itant  efelave  à  MaUbe  ^ 
j'ai  porté  fur  mes  épaules  ces  grojfes  pîer* 
tes  qui  ontjèrvi  à  le  confbruire  ;  &  qu*i^ 
^ant  que  tu  puîffe  ruiner  cet  ouvrage  , 
THyver  arrivera  ,  ou  ce  qui  eft  de  plus  à 
eratndre  quelque  puijfant  jecours  en  faveur 
des  ajjiégez. 

Dragut  couc  de  feu  »  &  qui  o'avoît 
jamais  connu  de  péril ,  étoîc  au  defefpoir 
•de  trouver  tant  de  froideur  &  de  dénaa^ 
ee  dans  Ton  Général  :  &  pour  le  détermi' 
ner  à  faire  prompeement  le  ûége  dis 
Bourg ,  il  lui  reprefentoit  que  cette  Pla- 
ce tiroit  toute  fa  force  du  Château  Saint- 
Ange  ,  &  qu'en  ruinant  avec  Ton  artiile*- 
rie  ce  Château ,  il  prendroit  conrime  d'u» 
coup  de  6let  le  Grand-Maftre ,  &  tous  le» 
Chefs  de  TOrdre ,  qui  s'étoîem ,  difoit* 
îl  ,  renfermez  imprudemment  dans  une 
fi  mauvaife  Place. 

Sinam  en  jugeoic  autrenwnt  :  il  nV 
gnoroit  pas  que  pour  fe  rendre  maître 
d'une  Place  défendue  par  les  Cheva- 
£ers  »  il  ne  iufflbk  pas  d'en  avoir  roU 

la  flé 
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Vmîî  -<i  .55  fcrtiiciîîoas  :  qu'il  falloitenco- 
vine.  "S  ,  iv  »:::  c:ie  c'y  pouvoir  entrer ,  avoir 
e^  fi.:  rc:  r  :c-i  ces  guerriers  jufqifau  de^ 
:>::':  rzi  pc-r  rTe  pas  s'engager  mal- 
1  r-\:rc5  cjrs  ce:ce  encrepnle,  ilaflem^ 
Ci  i  Ccc:e:l  ce  guerre.  Soliman  n'a» 
^w-:  pc;c:  ce  CeEersi  fi  timide  enapa- 
rtîrc-\  i^i^i  :I  s'igrJoic  de  délibérer: 
ç-c  ç^e  :!::?ep:ce  c:ias  laction  ,  il  ne 
5  Y  e-^i^jic  :\:in:a;3  qu'avant  que  de 
ù^^<r"i."vi  rcrs  ,  ::  aeùc  pris  toute» 
kâ^r-;fCiwC:oc5  pc*ili>!cs  pour  n'être 
p»:5  ^i.rcu.  A:zù\  après  avoir  expofé 
cu-5  î  Cwc:i:l  I^s  crcres  qu'il  avoit 
»iu  vJ:J:^:-^1^:^^eu^  ,  ii  reprefenca  en 
niiT;:- :;r:rs  ^len  s"ac:achaac  au  fiége 
ce  15oà-i  i  c^  Cbi:eâu  Saint  -  Ange  , 
N  c-::^-:c::  eue  Cï::e  enrreprîle  ne  fùc 
c;e  cc^-c  lr.r<i:rre  ,  i  ae  renpécbâtde 
r^i'v;:-  in  .ArVrçwe  ,  o:;  lobjet  principal 
Ci  "Vrit  :2Lrv.c:.cn  Tipeloic  ,  &  qu'il 
cv:  :  :  c-i  rCw.-  :i  ccrfornier  aux  in- 
:;:**:,*  ^i  c-  G-iZîi-Si'gne-r  i  poarfe 
\.*^,-  ^i  .•::s  CvTr.'ire?  Chreriecs  ,  il 
•1"^'  ,*  :  j;r  ■-  :^::  1  .fie  ,  i  i'ezlever 
^*--    .-^   :•  ."  r:-.-  c>"jc  pc.rrcic  pren- 

,j  c,^-,:;  I  w-e  c^e  le?  05:c:ers 
l  .V»  .*•,>  .'■::  ?-j*:-i^  rcùocrs  pour 
•     ",  •.  .-s..':  .;?  *i-r  CiTc-il  .  fi:  ap- 

c  ■  *."      -  e  /;:>  C--:;-. i  -c:?  ,  i  qui  orù- 
X\;  u  ..v."CLi::ci  c'cu  ve^iir  aux  Kains 

avec 
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avec  eux  ,  malgré  le  rérulut  da  Confeil  }e« 
de  guerre  ,  infifta  forcement  à  ce  que,  d'Ooiér 
fi  OD  ne  jugeoit  pas  à  propos  d'attaquer  des^ 
Je  Château  Saint- Ange  &  le  Bourg  ,  on 
fie  du  mons  le  fiége  de  la  Capitale  ,  ok 
Japlâpart  des  Habicaosde  l'ifle  s'ëtoient, 
diioit-il  y  renfermez  avec  leurs  richeP 
fes  ,  &  qu'on  trouveroic  fans  aucune 
fortification  ,  &  (ans  autre  gamifoD  , 
que  de  malheureux  paîfans  ,  toujours 
tremblans  ,  même  derrière  les  ballions 
Jes  plus  épais.  Comme  le  Bacba  ,  eo 
prenant  congé  du  Grand-Seignjeur  ,  ea 
avoit  reçu  ordre  de  ne  rien  entrcprea- 
dre  de  confidérable  làos  Tavis  de  Dra* 
gut  j  il  crut  que  dans  cette  occaiîoD  3 
ne  pouvoic  pas  fe  difpenfer  de  déférer 
à  Ton  fentinent  :  aiou  pour  se  pas  s'a(* 
tirer  fes  murmures  &  fes  mauvais  oS» 
ces  à  la  Porte ,  il  fit  débarquer  fes  troi^ 
pes  &  foD  artillerie.  Toute  Tannée  s'a^ 
vança  dans  les  terres ,  &  arriva  fans  obf- 
tacle  devant  la  Cité  notable.  Il  n';  eut 

2ue  le  canon  ,  qu'on  eut  une  peJDe  io* 
nie  à  y  conduire ,  à  caufe  des  rochers 
dont  riile  eft  remplie.  Tous  les  affût» 
furent  brilez  plus  d'une  fois  ,  &  on  fut 
réduit  à  la  fin  à  les  faire  traîner  par  des 
efclaves ,  qui  y  employèrent  n>éjiÀe  pli^ 
Ceurs  jours,  avar?  qu'on  pûidrefler  dti 
tatterics  devant  cette  Place ,  ^pt^ée  Md^ 
îbe ,  du  ncm  général  de  ïiû':. 
On  piéuioà  que  ks  Oaib^-r^^^f  ai 

itpieat 
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J^an  écoieDC  les  fondateurs  ;  que  les  Romaiot 
S'Orne-  après  avoir  décruic  Carchage  »  cette  fiére 
fltes^      rivale  de  Rome  ,  cbalTérent  depuis  le» 
Africains  de  Tlfle  y  &  que  les  Arabes 
Mahométans  s'en  emparèrent  à  leur, 
tour ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Mé^ 
dine  »  en  mémoire  de  la  Ville  de  ce  nom^ 
'ficuée  dans  l'Arabie  Pètrèe  ,  &  que  Ma* 
homet    avoit  apelèe    Midina  -  LM  p 
c'eft-à-dire ,  la  Ville  du  Prophète.  Le 
Bailli  Georges  Adorne  ^  d'une  Maifctt 
îlluftre  de  Gènes  ^  commandoit  dans  It 
Ville  de  Malche  :  plus  de  treize  mille 
perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  s'y 
étoient  réfugiées  ;  enfôrte  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  monde  ,  mais  peu  de  (oN 
dats.  Les  Turcs  en  entrant  dans  l'Ifle^ 
té  répandirent  d'abord  dans  les  Village» 
&  dans  les  Calais  y  &  portèrent  le  fer 
&  le  feu  de  tous  cotez.    Les  maifonS^ 
étoient^embrafées ,  &  auflî  loin  que  la 
vuô  poûvoît  s'étendre  ,  on  voyoït  les 
campagnes  fumantes  de  l'incendie  des 
maiions ,  &  des  grains  qu'on  n'avoit  pas 
eu  le  tems  de  recueillir.  Bien- tôt  toute 
l'armée  s'aprocha  du  corps  de  la  Place: 
on  ouvrit  la  tranchée  ,  &  on  commença 
à  drefler  les  batteries.  Ce  ne  fut  pas  fans 
réfiftance  de  la  part  du  Gouverneur  :  il 
fit plufieurs  forties ,  moins  à  la  vérité  dan» 
l'elpérance  de  pouvoir  ruiner  les  tra- 
vaux de  l'ennemi ,  que  pour  faire  voir 
par  une  contenance  aflurée  ^  qu'il  ètoit 
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Téfolu.  à  une  courageufe  défenfe.  Jeas 

Mai»  il  manquoic  de  croupes  réglées  »  d'Ooii? 
Al  fur-eouc  dun  nombre  fufBfaDC  de  des.. 
Chevaliers  pour  commander  ,  &  pour 
faire  combattre  les  Paîfans  &  leaiiabi- 
tans  de  la  campagne  y  qui  s'écoienc  té" 
fugiez  dans  la  Place.  La  plupart  même 
de  ces  Paîfans ,  à  Taproche  de  TEnne^ 
mi  ,  &  fc  resardans  déjà  comme  la 
proye  des  Infidèles  ,  (e  repencoieot 
de  s'être  enfermez  dans  la  Place.  Se 
troyarit  plus  en  (Breté  par-tout  oh  ib 
'Bi'étofent^  pas  ,  ils  fe  faifoient  defcco- 
dre  avec  des  cordes  dans  lesfoflezjdc 
croyant  échaper  à  TËnnemi  ,  ils  ren- 
concroient  bien- tôt  ou  la  mort  ou  Ve(^ 
clavage.  Le  Gouverneur  au  deferpoir 
de  s'en  voir  abandonné,  exhorte,  prîe^ 
&  menace  ceux  qui  reftent  :  &  par  fon 
«xemple  &  Ta  fermeté ,  il  vient  à  bout 
d'en  former  des  compagnies  ,  met  à- 
Icfur  tête  quelques  Chevaliers  de  fe» 
amis  ,  qui  s'écoient  enfermez  générea- 
ièment  avec  lui.  Mais  comme  il  pré- 
dit bien  qu'il  en  auroit  befbîn  d'un  plu» 
grand  nombre  ,  &  fur  •  tout  de  quel- 
qu'un qui  eût  vu  des  fiéges ,  &  qui  en* 
teadtt  l'art  d'attaquer  oc  de  défendre 
de^  Places,  il  trouva  le  moyen  de  faire 
Ibrtir  la  nuit  de  la  Ville  un  foldat  pour 
donner  avis  au  Grand -Maître  de  l'état 
du  fiége ,  &  pour  hii  demander  une  re» 
cty£  de  Chevaliers  >  &  fur-toet  Villeg^ 

gnQo> 
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Jean  gnon  y  comme  le  plus  capable  par  (a  v|p 

6"Omé'  leur  &  foo  expérieDce  de  partager  avec 

det.      lui  le  commandemenc  &  la  défenfe  de 

la  Place. 

Le  Grand*Maîcre ,  cane  pour  fa  fureté 

2ue  pour  celle  du  Bourg  ,  ne  put  fe  ré* 
>udre  à  fe  priver  de  Tes  Oéfenfeurs ,  ft 
4  en  dinvinuer  le  nombre  ^  &  il  fe  coib 
tenta  de  dire  à  cet  Envoyé,  que  parmi  ce 

Îrrand  nombre  de  Citoyens  &  de  Pat 
ans  qui  s'étoieot  réfugiez  dans,  la  Ville» 
il  n'étoic  pas  poffible  qa*il  ne  s'en  trofr 
-vât  de  capables  de  commander  les  w 
très  ;  que  l'intérêt  de  leur  patrie  ^  &  Il 
défenre  de  leur  vie  &  de  leur  liberté 
Êiffifoient  pour  faire  cocabattre  les  uni 
&  les  autres  jufqu'à  l'extrémité  »  & 
qu*en  pareilles  occafions  on  avoit  moioi 
befoin  dans  le  (impie  Officier  Su  dans  lé 
Soldat  d'expérience  &  de  capacité  >  qup 
de  force  &  de  courage.  L'Envoyé  »  au 
deferpoir  de  fe  voir  réduit  à  ne  ra- 
porter  à  foa  Maître  pour  tout  fecoaia 

Su'une  réponfe  aufli  dure ,  lui  demanda 
rivant  Tes  ordres  ,  qu'il  lui  envoyât  au 
moins  le  Chevalier  de  Villegagnon.  Le 
Grand- Maître  ,  qui  depuis  Ton  arrivée  à 
Malrbe  l'avoit  toujours  trouvé  plus  fli^- 
eére  qu'il  n'eîlt  fouhaité  »  rut  ra^ 
fous  un  prétexte  aufli  honorable  de  s'en 
pouvorr  défaire  :  il  l'envoya  querif 
aufli -tôt  ;  &  quand  il  parut ,  il  lui  du 
avec  un  air  obligeant  &  gracieux  »  qfTf 

aveu 
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«voie  toujours  fait  un  cas  nifini  de  fa  va-      ^aa 
leur  &  de  fa  capacité  dans  le  métier  de  d*Oa|é« 
la  guerre  ;  que  la  Religion  dans  cette  dei., , 
conjonâure  lui  en  demandoit  de  Doa> 
'velles  preuves  ;  qu'il  s'agiffoit  de  s'aller 
jetter  dans  la  Ville  afliégée  ;  qu'à  la  vè- 
jité  le  grand  nombre  de  Citoyens  &  dd 
Taîfans  qui   étoient    enfermez  le   j^€- 
fliroit  contre  toutes  les   attaques  des 
Turcs  y  mais  que  ce  peuple,  dont  il  étoit 
aifé  de  faire  de  bons  foldats  ,  avoit  be- 
foin  d'un  Chef  qui  remplaçât  le  Gouver* 
Heur  dans  les  endroits  oh  il  ne  fe  pourroit  ^ 
pas  trouver. 

Villegagnon,  avec  cette  modeftie  ki«» 
féparable  d'une  parfaite  valeur  ,  lui  ré»  . 
pondit  Amplement, qu'en  prenant  THa- 
bit  &  la  Croix  de  l'Ordre  il  avbic  confa- 
cré  fa  vie  au  fervice  de  la  Religioa;  qu'el- 
le n'étoit  plus  à  lui ,  &  que  c'étoit  à  fe« 
-Supérieurs  à  en  difpofef  ;  qu'il  étoit  prêt 
de  partir  quand  il  l'ordonneroit.  Il  ajouta  » 
qu'il  le  prioit  de  trouver  bon  qu'il  lui  re* 
prefentât  qu'on  ne  devoit  pas  faire  ua 
grand  fond  fur  cette  foule  de  Païfans  qui 
étoient  renfermez  dans-  la  Place  ,  toc» 
ennemis  du  péril,  &  qui  n'écoient  point 
en  prife  à  la  honte  d'avoir  (çu  l'éviter  ; 

?ue  dans  la  conjonâure  prefente  le 
rouverneur  avok  befoin  de  gens  mtifé^ 
pides ,  &  conduits  dans  le  combat  par  . 
des  motifs  de  Religion,  &  par  des  prin- 
cipes d'honneur  i  qu'enfin  ^  pour  ne  lui 
V     .  lieQ 
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)ean  rien  diflimuler ,  il  falloic  pour  fauver  k 
f  Orné-  Place,  y  faire  encrer  au  moins  ceacCh» 
fltet»       valiers 

Le  Grand -Maître  lui  répondit ,  que 
par  un  décret  du  Confeil  ,  il  avoic  été 
arrêté  qu'on  réferveroic  cour  les  Ciie> 
valiers  pour  la  dëfenfe  feule  du  Booxf 
&  du  Château  Saint-Ange  ;  cepeodatt 
que  pour  ne  le  pas  iaifler  partir  feul ,  i 
obciendroit  du  Confeil  qu'il  pût  emm» 
fier  avec  lui  (ix  autres  Chevaliers  ;  nuii 
que  c*écoit  tout  le  fecoors  qu'on  loi 
pouvoit  accorder.  Villegafgnon  le*  prii 
de  confidérer  quel  fecours  dans  unit 
iàut  on  pourroit  fe  promettre  de  fit 
Chevaliers  feuls  ,  &  qui  à  raprocbe 
de  l'Ennemi ,  &  au  bruit  de  l'artilleriei 
feroienc  bien  -  tôt  abandonnes  par  kl 
Païfans  ,  c^ue  pour  ne  lui  rien  diuimultf 
ce  feroic  fix  Chevaliers  qu'il  enverroîc 
à  la.  boucherie ,  &  qui  feroienc  en  un  \j£ 
tant  accablez  par  une  foule  d.*£iuieinii  » 
fans  même  que  par  la  perte  de  leur  vie 
ils  puflent  efpérer  d'acquérir  quelque 
honneur ,  qu'on  ne  trouve  que  dans  ane 
défenfe  opiniâtrée. 

Le  Grand- Maître  fatigué  de  la  folidité 
de  fes  remontrances  ,  lui  repartit  brtd*- 
quement ,  qu'il  demandoit  dans  un  Che 
valier  plus  de  courage  &  d'obéiflance» 
que  de  raifons  ;  &  que  sll  avoic  peur ,  il 
en  trouverolt  aflez  d'autres  qui  fe  troa* 
veroienc  honorez  d'une  pareille  commit 


ibîn.    VilIegagnoQ  piqué  d'une  réponfe      |eti 
^ui  fembloic  donner  atteinte  à  foa  hon-  d'(>iD6 
seur  :  Seig^teur^  lui  dicMl  »  jt  vous^  ferai  des» 
^ir  que  la  peur  ne  m'a  jamais  fait  fuir  h 
téril.  A  rinftaniE  il  part  avec  fîx  Chevalier» 
François  defes  amis,  &  pour  arriver  avant 
le  jour  3  ils  fe  jettent  à  crû  fur  des  Cavales^ 
qui  paubienc  dans  les  foflez  du.Château; 
aprochent  de  la  Ville  aflîégée  ,  fe  gliflent 
à  la  faveur  des  ténèbres  au  pied  de  la  mu* 
tàille  :&  après  avoir  fiaklesfignaux  donc 
bn-  étoic  convenu  ,  par  le  moyen  des 
tordes  qu'oïi  leur  jetre,  ils  entrent  tous 
ftpc  avec  leur  gukte  dans  la  Place  »  fan» 
avoir  été  aperçus  par  l'Ennemi. 
'   Au  bruit  qui  fe  répandit  le  matin  dans 
la  Ville  de  l'arrivée  de  ce  petit  fecours^ 
tout  te  peuple  prévenu^  de  la  réputation 
éa  Chevalier  de  Villegagnon  ,  fit  écla-' 
ter  fa  joye.  Les  vieillards ,  les  femme» 
et  les  enrans'donnoient  de  juftes  louan- 
ges è  la  généreufe  réfolution  qu*il  avoit 
prîfe   avec  fes  compagnons   de  venir 
n'enfermer  dans  la  Place.  Les  Habitanf^ 
ifolemniférent  fon   entrée   par  des  dé- 
charges de  moufquéterie  :   il  fembloit 
^e  dans  fa  feule  perlbnne  ils  euflent 
itcoûvré  des  croupes ,  des  armes  &  des- 
Vivres.  Ce  Commandeur, pour  entrete- 
nir îeur  confiance  ,  leur  dit  qu'il  étoit 
fuîvi  par  un  corps  confidérable  de  Che- 
valiers ,.  qu'il  n^avoit  précédez  ,  q\xe 
jpour  coQcerter  afi^ec  le  Gouverneur  le» 
7-  -  moyens 
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Jran  moyens  d'introduire  ce  fecours  dan»  li 

d*Omé*  Place.  Mais  après  s'âcre  enfermé  en  par« 

dei.'      ciculier  avec  le  Bailli ,  il  ne  lui  cacha  rien 

des  difponcions  du  Grand  -  Mal cre  ;  il 

lui  avoQa  franchement  qu'il  ne  dévoie 

{>oinc  compter  fur  d'autres  fecours  que 
lir  celui  qu'il  tireroic  de  fa  propre  va- 
leur ;  qu'il  étoic  venu  mourir  avec  lui  ; 
Jue  par  une  courageufe  réfiftance  il 
alloic  au  moins  rendre  leur  perte  celé* 
bre  dans  l'Ordre  ,  &  funefle  à  rËnneroi. 
Le  Bailli  confidérant  que  tes  murail- 
les de  la  Place  ne  tiendroienc  pas  coo* 
tre  les  batteries  des  Turcs  ,  par  le  coo- 
feil  de  Villegagnon  ,  fit  faire  des  le- 
tranchemens  larges  &  profonds  qu'il  fat' 
tifia  de  flancs  ,  &  d'épaulemens  gamii 
d'artillerie  &  de  moufquéterie.  Vil- 
legagnon conduifoic  l'ouvrage  ;  lei 
Chevaliers  qui   l'a  voient  accompagné  • 

Îf  mettoient  eux  •  mêmes  la  main  :  &  a 
eur  exemple  »  &  par  leurs  difcours ,  tout 
ce  peuple  ,  hommes  &  femmes  y  tn^ 
vailloient  avec  la  même  ardeur  ;  &  tous 
en  voyant  Villegagnon  fe  croyoieot  ea 
fûrecé. 

Le  Bâcha  au  bruit  de  la  mourquéte- 
rie ,  &  des  cris  de  joie  que  les  Habiçani 
avoient  poufflez  à  Ton  arrivée ,  (e  douta 
bien  qu'il  étoit  entré  quelque  renfort 
dans  la  Ville.  Les  Cavales  mêmes  que 
ce  Commandeur  avoic  abandonnées  en 
entrant  dans  la  Place  ^  &  que  les  Turo 
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fiwivérent  le  lendemain  ,  tte  lui  permi-     Jèai 
tént  pas  d'en  douter.  Mais  ces  foibles  fe-  d*Oiiié«' 
ibours  n'auroienc  pasété capables  d'empê-  dts.      ♦' 
cher  la  continuation  du  fiége,  fi  une  Let- 
tre que  les  Turcs  interceptèrent  dans  une 
Barque  de  Sicile  qu'ils  prirent,  lorfqu'elle 
tentoic  d'entrer  dans  un  des  Ports  de 
Malthe,  n'eût  caufé  de  vives  inquiétu* 
des  à  Sioam. 

Cette  Lettre  étoit  écrite  par  le  Rece* 
veur  de  l'Ordre  ,  qui  réfidoit  à  Meflî*  . 
oe  ,  &  adrelTée  au.Grand  •  Maître.  Il  lui 
tnarquoit  qu'ii  avoit  dépêché  exprès 
cette  Barque  pour  kii  donner  avis 
ou'André  Doria  ,  Amiral  de  l'Empereur, 
&  la  terreur  des  Infidèles  ,  étoit  de  re* 
tour  d'Efpagne  ,  &  aâuelletnent  dans 
le  Port  de  Meflîne  ;  qu'il  avoit  dépêché 
en  diligence  dans  tous  les  autres  Forts 
de  rWe  ,  à  Naples  &  à  Gènes  des  Bri- 
gantîns  &  des  Couners- pour  répéter 
auprès  de  lui  toutes  les  Ga4éres  &  les 
VaiflTeaùx  qui  feroient  en  état  de  tetiir  la 
©er  ,  &  les  troupes  néceflaires  pour  le* 
armer  ,  &  qu'il  devoit  partir  inceflam- 
xnent  pour  combattre  les  ennemis  &  les 
obliger  à  lever  le  fiége. 

Cet  avis  étovt  fùpofé  ,  &  de  Tin- 
Tcntiotî  du  Receveur  ,  qui  pour  donner 
de  l'inquiétude'- a4i  Bâcha  ,  avoit  eu  re« 
cours  à -cet  artifice»  Son  deffein  réuflît, 
Sinam  fût  allarmé  de  cette  nouvelle  ;  & 
quoique  Favis  veou-d'une  maio  enne*-^ 

mie. 
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Jean  mie  pûc  lui  écre  fufpeâ ,  il  ne  «r«c  pat 
4X>mé*  pourtant  le  devoir  négliger.  li  afleaibiaioi 
4tu      Confeil  de  Guerre  ,  &  après  avoir  fai; 
faire  la  leâure  de  la  Lectre  du  Receveur, 
il  y  reprefenta  que  dans  la  coi^onâa- 
te  oii  Doria  pou  voit  venir  attaquer  û 
Flotte ,  jl  ne  pouvoic  ni  continuer  le  fié* 
ge  fans  la  laiOer  dégarnie   de  groupa 
qu'il  avoic  fait  débarquer  »   ni  aiiffi  la 
renvoyer  à  la  défenie  des  Vaifleauf , 
.    fans  aitoiblir  confidérabtemeK  rArméç 
de  terre  ,  &  s'expofer  même  à  être  dé« 
fait  par  la  Garni  (on  de  I9  Place  ,  qui  dé 
concert  avec  le  corps  des  Cbevalieiî 
qui  étoient  dans  le  JBoui^g.,  pourroîeoc 
attaquer  en  même  *  tems.  les   lignes } 
«ue   fupolë   même   que   par   rirrivép 
fubite  de  la  Flotte  chrétienne  ,  il  ffiç 
obligé  de  fe  rembarquer  promptemeott 
il  couroit  rifque ,  dans  une  retraite  pré-, 
cipitée  ,  &  fur -tout  dans  un  païs  pleia 
de  rockers  9  d'être  contraint  d'abandoa- 
ner  Ton  canon.    11  ajouta  ou'à  la  véri- 
té il  avoit  bien  permiflicHi  de  tenter  ea 
Baflant  le  fiége  de  Malthe  ,  &  celui  du 
ourg  &  du  Cbâteau  Saint-Ange  ;  mais 
que  préférablement  à  to^t  ,  Tes  ordres 
portoieat  expreffémeot  qu'il  ferait  celui 
de  Tripoli ,  qu'il  craignoit  que  le  moi» 
de  Septembre  ne  le  iurprlt.avjint  que 
iî'avoir  terminé  l'entreprife  de  ia  Vilje 
de  Malthe  ;  qu'on  n'ignorpitpàs  q^iedana 
cette  faifon  iajnerJifécpk  pjEtt!<eiMt>|e.l9 

long 


long  des  côtes  d'Afrique ,  &  qu'rl  pour*     jeam 
roic  fe  trouver  hors  d'état  de  faire  te  fiége  d*Oiiié» 
de  Tripoli ,  avec  le  chagrio  d'avoir  mao-  des. 
que  celui  de  Malthe. 

)^e  Confeil ,  après  avoir  examiné  ces  ■ 
raifons  ,  &  balancé  les  différens  partis 
qu'on*  pourroic  prendre  ,  convint  que 
le  Général  ,  fans  perdre  davantage  de 
cems  au  ûége  de  Malthe  ,  devoit  s'atta- 
cher uniquement  à  celui  de  Tripoli  ; 
qu'infaillibleroenc  il  emporteront  une 
Place  û  peu  fortifiée,  &  qu'au  moins  ea 
Ibivanc  tes  ordres  ,  il  préviendroit  les 
reproches  du  Grandi^Seigneur  y  toujours 
terrible  dans  fa  colère.  Les  Turcs  en  con- 
iiéquence  de  ce  réfultat ,  levèrent  le  fiége , 
À  fe  rembarquèrent  ;  mais  comme  l'avi- 
dité de  faire  du  butin  eft  la  pafiion  domi- 
cante  de  ces  barbares ,  le  Bâcha  avant 
que  de  prendre  la  route  de  Tripoli  ne 
pue  refufer  à  fes  troupes  la  permifiîon  de 
ravager  rifle  du  Goze  ,  qui  aparcenoic  à 
fa  Religion. 

Cette  petite  Me  apelée  par  fes  Habi* 
tans  Gaudifcb  ,  eft  fituée  à  quatre  mil* 
les  de  Malthe  ,  du  côté  de  l'Ocddent  » 
ou  plutôt  de  l'OtteftNofd-Oûeft  :  fon 
circuit  eft  d'environ  vingt -oaatrc  mil- 
les ,  &  fa  largeur  de  trois  :  elle  eft  envi^ 
îonnée  prefque  par-tout  de  rochers.  & 
d'écuôils  :  il  y  avoit  alors  près  de  fept 
tnille  Habitans ,  &  un  Château  fans  for- 
tifications 9  fitaé  fur  une  fimieagne  ;  & 

qui 
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Jeinqui  conimando;t  fur  un  Bourg  qui  étoU 

â'Ooié-  au  pied  de  la  montagne. 

^c$.  Quelques  Coinmandeurs  avoienc  écé 

d'avis  de  rafer  ce  petit  Château ,  &  dO 
tranfporter  tous  les  Habitans  de  l*Ifle 
en  Sicile;  mais  nous  avons  vu  que  le. 
Grand-Maître  avoît  été  d'un  fentiment 
contraire  ,  &  que  par  fon  crédit  & 
fon  autorité  ,  plùtdc  que  par  (es  rai* 
fons  ,  il  avoit  ramené  le  Confeil  à  Toa 
avis.  Une  trifte  expérience  en  fit  voir 
alors  le  peu  de  folidité  ;  le  Général 
Turc  ayant  fait  fommer  inutilement  le 
Gouverneur  de  lui  ouvrir  les  portes  du 
Château  ,  le  battit  avec  Ton  artillerie. 
Les  Habitans ,  dans  la  crainte  de  tomber 
dans  les  chaînes  des  Infidèles  ^  oiFrirenc 
au  Gouverneur  de  défendre  la  brèche  ; 
mais  ce  Chevalier  ,  apelé  Galatian  dû  - 
Seflc  ,  &  dont  le  Grand-Maître  «voit 
tant  vanté  la  bravoure  ,  au  lieu  de  pro- 
fiter d'une  fi  courageufe  difpofition  ,  & 
de  fe  mettre  à  leur  tête  ,  defefpéra  de 
la  confervacion  de  fa  Place ,  &  alla  fe  ca^ 
cher  dans  le  fond  de  fon  aparteOent, 
Une  conduite  fi  lâche  ,  &  dont  il  n'y 
avoit  point  d'exemple  dans  l'Ordre,  re- 
pandit une  confternation  générale  par- 
mi ces  malheureux  Habitans  ;  il  n'y  eut 
dans  toute  la  Place  qu'un  Canoonier  An- 
glois ,  qui  bracquant  fon  canon  ,  tua  lui 
feul  plufîeurs  Turcs,  &  empêcha  les  au* 
très  d'aprocber  du  pied  de  la  muraille. 

Mail 


♦  Mais  ce  brave  Anglpis  ayant  été. tué  '  jeati 
9l*un^coup  de  canon  qui  parcoit  des  bat-  (fOmé- 
teries  des  Turcs  ,  pertbnnç  ne  voulut  des»  * 

3>rendre  fa  place.  Le  Gouverneur  pour 
è  procurer  une  Capkuiacion  ,  qui  le  mît 
-en  fùrecé  »  demeura  dans  Ton  inaâioa 
iordinaire  ;  mais  comme  il  n'écoit  pas 
imoins  fanfaron  que  tâche  ,  il  £t  de« 
mander  au  Bâcha  des  conditions  hoBo« 
'Tables  ^  qu'on  n'accorde  qu'à  ceux  qui 
4ûnt|fait  une  courageufe  défenfe.  Ùa 
-Moine  alla  de  (a  part  offrir  à  Sinam  de 
iui  rendre  la  Place ,  pourvu  que  ce  Gé- 
néral s'engageât  par  un  Traité  de  lui  con- 
server &  à  tous  les  habitans  la  vie  ,  la 
iiberté  &  les  biens.  Le  Général  Turc 
«vejetta  avec  méprisées  propofîtions,  & 
jl  répondit  à  cet  £nvoyé  ,  que  fi  le  Gou- 
verneur ne  fortoit  pas  à  Tinftant  de  la 
dPlace  ,  il  leferoit  pendre  à  la  porte.  Le 
Avoine  rentra  dans  le  Château  avec  de  fi 
kriftes  nouvelles  :  le  Gouverneur  le  ren- 
a^roya  pour  demander  au  moins  qu'on 
4ui  laiflât  la  liberté  »  &  à  deux  cens  des 
principaux  habitans ,  &  qu'il  auroit  droit 
de  choiGr  lui-même.  Le  Bâcha  réduifît 
le  nombre  à  quarante  perfonnes  ,  &  il 
menaça  eu  meme-tems  le  négociateur 
de  le  faire  pendre  s'il  étoit  aflez  hardi 
bour  fe  prefenter  une  autrefois  devant 
lui.  Le  Gouverneur  toujours  tremblant» 
commanda  qu'on  ouvrît  les  portes  à 
l'enDemi  :  ce  fut  le  feul  ordre  qu'il 
t.  Tome  ir.  K         doona 
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mJ^^  donoa  depuis  que  les  Turcs  écoieotëo» 
«•Orné.  ^^^2  dans  l'ifle.  Ces  Infidèles  fe  jettérent 
^^.  auffî-oôt  dans  la  Place  pour  la  pillée  ;; 
le  logis  du  Gouverneur  fut  le  premier 
jen  proye  à  leur  avidicé  ;  &  après  es 
avoir  enlevé  cous  les  meubles  ,  parioé- 
-pris pour  ce  lâche  Commandant ,  ils  Û 
-en  nrenc  porter  une  partie  fiar  (esép«r 
ks  ,  jurques  dans  leurs  VaiflTeaux.  11  ftc 
enfuite  dépouillé  de  fes  habits  ,  &  misa 
la  chaîne  comme  un  efclave.  En  vaiol 
Teclama  la  foi  du  Général  »  &  il  fe  plfl» 

Îpic  inutilement  qu'on  violât  enikfct 
onne  la  capitulation.  Sinam  pour  es 
éluder  le  fens  ,  &  pour  fe  mocquer  A 
lui  ,  rendit  la  liberté,  à:  quarante  pi» 
.vres  vieillards  infirmes  »  &les  piusagcs 
de  rifle  :  &  il  prétendit  que  ne  s'étaoK 
engagé  à  lailTer  en  liberté  que  qusraiip 
te  des  premiers  de  Tlfle^  les  plus  <ges 
dévoient  être  cenfez  les  premiers.  Alt 
.faveur  d'une  pareille  înterprécation  ,  1 
retint  dans  les  fers  le  Gouverneur,  & 
fix  mille  trois  cens,  perfonnes  de  toat 
âge  ,  &  de  difi^érent  lexe  y  qu'il  fit  eoh 
barquer  fur  fa  Flotte. 

Parmi  ces  malheureux  habîtans  »  il  y 
eut  un  Sicilien  établi  depuis  long-temi 
au  Goze ,  qui  préférant  la  mort  à  la  fe^ 
vitude,  par  une  compafiîon  cruelle  »  À 
une  aâion  toute  tragique  ^  fe  délivra  ft 
toute  fa  famille  des  peines  &  delà  hon- 
te de  Tefclavage.  Ce  Sicilien  ^  tranfporrf 


^ 
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Vc  jatouGe  &  de  ftireur ,  poignarda  fa  Jeaij. 
femme  &  deux  jeunes  filles ,  qu'il  avoic  d'Oni^^ 
'cuiis  de  fon  mariage.  Pour  ne  leur  pas  des, 
turvivre ,  il  prie  un  fufil  6c  un  arbalêcre 
dont  il  tua  deu>:  Turcs  :  fejetcant  enfui- 
te  Tépée  à  la  main  au  milieu  d*un€  foule 
de  SolJats  ennemis ,  après  en  avoir  bief- 
Té  plufieurs,  il  fut  mis  en  pièces,  &crou- 
va  la  mort  qu'il  cherchoit. 

On  n*apricà  Malthe  qu'avec  unefenff- 
blc  douleur  ta  maîheareufe  deftinée  de» 
Gozitains,    Tout  le  monde  déteftoîc  la 
Hchetédu  Gouverneur  rplufieurs  Cheva'^ 
liers,  &  des  François  fur-tout  »  par  une 
antipathie  de  nation  j  demandotenc  hau^ 
temetit  qu'on  lui  fît  fon  procès  ;  mais  le 
Grand-Maître  qui  le  protégeoit ,  en  élu- 
da la  proportion  fous  prétexte  que  ce 
Chevalier  étoit  entre  les  mains  des  In* 
fidèles  j  &  que  néanmoins  on  ne  pou- 
Voit  pas  le  juger  fans  favoir  entendu* 
Mais  pour  couvrir  ^ux  yeux  de  toute  U 
chrétienté  la  honte  que  la  lâcheté  de  ce 
Gouverneur  pouvoit  faire  retomber  fur 
le  Corps  de^  TOrdre  j  il  engagea  la  plupart 
des  Chevaliers  qui  étoient  ou  de  fa  na* 
tien  ou  dans  fa  confidence  ^  d'écrire  cha- 
cun dans  leur  pais ,  que  ce  Chevalier  s'é- 
toit  fignalé  par  une  généreufe  défenfe; 
que  tant  qu'il  avoic  vécu  ,  les  Gozitains 
i  fon  exemple  &  par  fon  ordre  avoienc 
toûfûurs  repoufTé  les  attaques  des  Infi- 
dèles avec  beaucoup  de  valeur  ;  mairf 
K  2  que 


Jean  '<iue  ce  brave  Gotivéroeur  ayant  été  Cfljl 
A*Omé-  d'un  coup  de  canon  ««  le.:peup]e  en  per- 
^ftg,.  danc  Ton  Capitaine  ,.  a^^pic  perdu  coura- 
ge ^  &  que  pour  fauver  la  vie.  &  Tl^OQ- 
neur  des  femmeç  &  des  filles  ,  les  pria- 
cipaux  des  Habicans  avoient  ;Cru  devoir 
capiLuler  ,  quoique  le  Bacbia  par  m 
perfidie  ordinaire  à  ces  barbares  .5  eUt 
depuis  violé  ouvercemenc  la.^^apiçuli- 
^on. 

Cette  fable  pendant  CTèa-Iong-ceiDi 
pafla  dans  cou£e  l'Europe  pour  un  fuc 
confiant  ;  &  on  n'en  fut  defabufé  que 
plufieurs  années  après  ce  trifie  éyé^ 
mène.  Ce  Chevalier  ayant  trouvé  le 
moyen ,  à  force  d'argcint ,  de  fe  tirerdei 
fers  des. Infidèles  «  npn*reuiement  n'^ot 
point  de  honte  de  reparoitre  à  Malthe; 
mais  il  vint  encore  à  bout  de  fe  faire  dé- 
charger par  le  Con&il ,  de  raâion  qu'oa 
avoic  intentée  contre  lui  au  fujet  de  fa 
lâcheté  ;  foit  que  {es  Seigneurs  Teo  crut 
fent  aflTez  puni  par  les  peines  de  la  (ervj- 
tude  ;  foit  ai^e  rindignation  qu'on.avoic 
conçue  de  (a  lâcheté  «  fût  affaiblie  par 
le  nombre  des  années. 
.  Le  Bâcha  après  avoir  ravagé  l'Ifle, 
rafé  le  Château  ,  &  lailTé  par-tout  des 
marques  funeftes  de  fa  fureur  ^  remiti 
la  voile  :  &  au  lieu  de  tenir  ia^rdutede 
Provence  5  comme  le /G^nd  -  Maître 
ravpit  toujours  voulu  faire  croire ,  ce 
Général  alla  dcoit  à  Tripolj.    D'Oa^ 

des 


dtes^*:  n'en   aprit  ^la   nouvelle    qu*ave<r    Jean 
beaucoup  de  confufion  ;.  pour  réparer  d'Omé- 
la  ^ute  que  foi>  entêtement  y  &peuc-  des,  . 
être  Ton  avarice  lui  avoîc  fait  faire ,  ih 
élit  recours  è  Gabriel  d'Aramon  Am- 
baflkdeur  de  Henri  IL  Roi  de.  France 
à:  la  P&rte  ^  &  fort  connu  du  Bâcha  Si- 
liam.  Ce  Mimftre  toucha  àMaJthecp 
retournant  à  Conftantinople  ^  d'oii  il 
étôit  revenu  en  France  vers  la^  fin  de 
Tannée    précédente;  Il  y  avoit  peu  der 
jours  que  Sinam-  étodt  parti-  de  Tlfler 
du  Goze   :  &  dans  un  entretien  que!? 
le  Mînîftre  François  eut  avec  le  Grande 
Maître  ;  H  lui  témoigna  qu'il  étoit  bien*- 
fôché  de  n'être  pas  arrivé  plutôt  à  Mal^. 
ihé  ;   que  peuî-ôtrefes  offices  &  fàt 
médiacîon  auprès  de  Bâcha  n'auroionC'.  - 
pas  été' mutiles  à  la  Religion;  f^ous  êtes-, 
encore   arrivé -ajjiz^iot  y  reparut   d'O- 
médes- ,  (^  poutvû  que  tes  affaires  dont 
"ôous  êtes  ébargé  vous  permettent  de  paf- 
fer  à  Tripoli ,  nous  ferons  trop  heureux  y 
fi  par  lu  éonfidération  que  les  Miniftres 
de  la  Porte  ont  pour  h  recommandatim 
dû  Roy  votre  rrmtre- ,  vous  pouvez  dé^ 
îourrÉer  Sinam^  de  faire  le  Jîége  de  cette^ 
Place  :  &  c'ejl  de  quoi  ,  ajouta  d'Orné-- 
des  ,  je  vous  conjure  -au  nom  de  JefuS'\ 
Cbrijl  y  &  au  nom  du  Roi  votre  maître  ,. 
qui  fait  gloire  de  porter  le  titre  de  Roi 
très'cbritien. 

Quelquepreffé  que  fût  d'Aramon  de 
*  K  3,  Gontl. 
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Jeta  continuer  fon  voyage  :  il  cnu  ^'il  f 
a*Ofa^  avoit  des  occafîoos  ob  il  écoic  permis  4 
dei.  .  UD  Miniftre  de  deviner  ,  pour  ainfi  di- 
re ,  les  intentions  de  kn  mafcre».  Ainfi 
connoiflant  combien  le  Roi  éioit  affec- 
tionné à  cet  Ordre  ,  &  pour  ne  pas 
perdre  un  moment  de  tem»  ^  il  fe  {ecca 
dans  un  brigantin  fort  léger  »  que  loi 
fournit  le  Grand -Makre  ,  prît  la  route 
de  Tripoli ,  &  ordonna  eux  Galé»sqai 
l'avoient  conduit  à  Malthe  »  de  le  vOi 
nir  joindre  devant  le  Po^t  d«  cette 
Place. 

Le  Bâcha  pour  prendre  langue  écoit 
arrivé  à  Tachiore  ,  qui  n^eft  éloignée 
que  de  quatre  lieues  de  Tripoli  3  &  il 
avoit  été  reçu  par  TAga  Motat  »  qui 
8'étoit  fait  Seigneur  de  ce  canton.  C'é^ 
toit  un  Officier  Turc  qui  avoit  fuccédé 
dans  ce  petit  état  à  Airadin  »  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  L'arrivée  de  la  flotte 
Ottomane  qu'il  avoit  follicitée  à  la  Po^ 
te  auflTi-bien  que  Dragut  lui  donna  aoe 
jol'e  fenfible.  II  la  témoigna  au  Cénént 
de  Soliman  par  une  réception  magoifr 
que  ,  &  fur-tout  par  un  corps  de  Cavale* 
rie  en  bon  état  ,  qu'il  lui  prefentapour 
le  fervir  au  fiége  de  Tripoli.  Sinam  9 
après  s'être  repofé  quelques  jours  ,  dé- 
pécha vers  cette  Ville  un  Maure  à  che- 
val ,  qui  en  forme  de  héraut  portoit 
un  drapeau  blanc.  Ce  Maure  s'étant 
avancé  jufques  fur  le  bord  du  foITé  de 

11 


fa  Place  ^  y  planta  uoc  caone  ^  au  bouc    |eafti 
de  laquelle  il  y  avoic  un  papier  acca' d'Orné»' 
cbé  fans  adreile  ,  &  il  cria  qu'il  revien-  des. 
droit  le  leademaia  en  preadre  la  ré- 
ponfe. 

Gafpard  de  Valier  de  kr  Langue  d'Au^^ 
vergne  ,  &  Maréchal  de  TOrdre  ,  com-» 
manddic  alors  dans  la  Place^  C'étoic  un 
ancien  Chevalier  qui  avoit  paflfé  par  le» 
premières  charges  de  l'Ordre ,  généra^ 
lement  eftinté  par  fa  valeur  ,  &  ou'oa 
regardait  ménoe  comme  un  fujec  oigne 
de  parvenir  à  la  Grande -Maîtrife  ^  li 
cetce  dignité  venoit  à  vaquer  ;  mais  par 
cette  raifcra  moins  agréable  à  d*Omé- 
des  ,  qui  comme  la  plupart  des  autre» 
Princes  ,  ne  voyoit  pas  de  bon  œil  ce*- 
lui  qui  auroit  pd  lui  fuccéder.    C'étoic 

f>euc-êtFe  la  raifon  quiPavoit  obligé  k 
'éloigner ,  fous  le  prétexte  honorable  de 
l'envoyer  commander  dans  Tripoli  ^ouk 
cre  que  le  Maréchal  lui  étoit  même  de> 
venu  odieux  par  la  liberté  qu'il  prenoic 
dans  le  Confeil  de  combattre  fes  ayis:,  fit 
de  s'opofer  fans  beaucoup  de  ménage- 
ment à  fes  fentimens.  Ce  Gouverneur 
envoya  prendre  le  papier  que  le  Maure- 
avoit  aporté  ,  &  l'ayant  ouvert  il  trou- 
va-que  c'étoit  un  cartel  qui  contenoît  cea^ 
mots  :  Rendez 'Vouf  à  ta  mifiricorde  du 
Grand  -  Seigneur  ,  qui  m'a  commandé  d& 
réduire  cette  Place  en  Jm  obiïjfance  ;  je 
vout  laijjerai  la  Ubcrte  de  vous  retirer  oà 
K  4  vous- 


226  Histoire  DE  L'OkDRl 

}e*n   vous  voudrez  avec  tous  vos  effets  zfimniji 

dOrné*    vous  ferai  pajfer  par  le  fil  de  Vépie. 

ciei»  Signé,  Sinam  BàCHA. 

Le  Maréchal,  deravisduCoDfeil^fic 

mettre  en  la  place  de  ce  papier  un  v^ 

Ere ,  oU  en  forme  de  réponfe:  il  avoic 

écrit  de  Ta  main  ces  autres  mots  :  U 

garde  de  Tripoli  m'a  été  cmfiée  par  m 

Ileligion  ;  je  ne  puU  rendre  cette  Pkct 

qu*à  celui  feul  qui  me  fera  di/^i  par  U 

Grand- Maître  &  le  Confeil  de  V Ordre  ,  9 

je  la  défendrai  contre  tout  autre  jufqu*àlê 

mort. 

Signé ,  LE  Maréchajl  Gasbarû 

DE  VaLLIBR; 

Le  Maure  étant  revenu  le  lendemais, 
prit  ce  papier  &  le  porta  au  Baçha ,  qai 
\'it  bien  par  une  réponfe  fi  ferme  qu'il 
n*y  auroit  que  la  force  des  armes  qui 
le  pourroit  rendre  maître  de  Tripoli; il 
s'avança  audi-tôt  en  bonne  ordonnance 
avec  toute  fa  Flotte,  débarqua  Tes  troo* 
pes  &  fon  artillerie  ,  fit  reconnotcre  It 
Place,  &  fe  mit  en  état  d'en  former  te 
fiége.  Il  n'y  avoit  dans  Tripoli  poar 
toute  garnifon  que  cette  recrue  de  deux 
cens  hommes  venus  de  Calabre  ,,  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  environ  deux  cens 
iVIaures  ,  alliez  de  l'Ordre  ,  &  qui  quoi- 
que Mahométans  de  religion  5  par  aver- 
fion  pour  les  Turcs  ,  fcrvirent  utilement 
les  Chrétiens.  Tripoli ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  ,  n'ccoit.  guère  tcnable, 

fur- tout 


il  ï  Mal'thï  ,  Liv.  XT.    a^- 

l&rtout  contre  une  puiffance  Armée ,  à  feia 
fournie  d'une  nombreufe  artillerie  :  &  d  Omé« 
plus  d'une  vfois  fcs  Grands  -  Maîtres  dei.  - 
avoienc  prié  rÉiriçereurde  la  reprco*  . 
dre  ,  oir  de  la  faire  fortifier  :  &  la- 
mettre  en  état  de  défenfe.  Maïs  Ghar- 
les-Quint ,  pour  s'en  épargner  les  frais  ^ 
âvoît  toujours  répondu  que  par  un  mê- 
me aûe  il  avoit  inféodé  à  l'Ordre 
Tripoli  ,  Malthe  &  le  Gôze  ,  &  que 
les  Chevaliers  devoienr  également  dé- 
fendre ces  trois  Places  ,  ou  le»  ren-= 
dre  ,  &  qu'il  ne  reprendroit  point 
Tripoli ,  ff  on  ne  lui  remettoit  en  mê- 
me-tems  les  HTes  de  Malthe  &  du  Goze* 
Ce  Prince ,  auffi  interrelTé  qu'habile ,  ne 
leur  avoit  fait  cette  réponfe  que  parce 
qu'il  fçavoit  bien  que  les  Cfaevalierr 
n'ayant  point  d'autre  retrake  que  Mal^ 
the ,  féroient  obligez ,  pour  s'y  mainte-- 
hir  ,  de  refter  à  Tripoli.  Ce  fut  ef- 
fe6Hvement  cette  confidération-  gui  le» 
obligea  de  garder  une  fl  mauvaile  Pla- 
ce ,  que  le  peu  de  richeflfes  de  l'Or- 
dre n'avoit  pas^  même  permis  de  for-^ 
tifier.  Auffi  le  Bâcha  s'étant  avancé 
pour  reconnoître  lui-même  la  Ville  ^  enr 
i^evenant  ,  fe  vanta  à  quelques  Officier» 
4ui  l'accompagnoient  ,  qu'elle  ne  îu^ 
couteroit  qu'un  coup  de  main ,  &  qu'ît 
Fempotteroit  par  elcalade.  Mais  il  ju-- 
gea  autrement  du  Château  qui  lui  pa- 
lut  focxiâé  par  le»  boulevards  ;  &  il 
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]ean   réfolut  d'attaquer  la  Place  de  ce  côté» 

d'Oiné-    là. 

des.  Oo  n'ayoit  pas  encore  ouvert  la  tran- 

chée 9  lorfque  d'AramoD  s,  cet  Ambafla- 
deur  de  France  donc  nous  venons  de: 

{>arler ,  arriva  fur  le  brigantio  de  la  Re- 
igion»  En  aprochant  de  la  Flotte ,  iL& 
lua  le  Pavillon  du  Grand  -  Seigneur  :  & 
parce  qu'il  avoit  arboré  celui  de  Fran- 
ce  j  il  lui  fut  répondu  par  toute  rartille-^ 
rie  des  Vaifleaux.  Il  débarqua  eofaite:& 
comme  il  &;ignoroit  pas  qjue  fans  pre- 
fens  pn  ne  réàflit  guéres  dans  les  négo* 
dations  avec  les  Miniflres  de  la  Porte  ^ 
il  en  envoya  de  magnifiques  au  Sacha  ^ 
pour  le  dilpofer  à  lui  accorder  une  au- 
dience favorable.  11  ne  l'eue  pas  plûtôe 
obtenue  ,  qu'il  fe  rendiclà  ibn  quar* 
lier  dans  fa  tente  ^  &  il  lui  reprefenca- 
que  le  Roi  fon  Maître  honoroit  d'une  af- 
îjeâion  toute  particulière  l'Orxlre  de 
l^althe  j  &  que  cette  compagnie  étant 
compofée  de  la  plus  illuftre  Noblefle  de 
la  Chrétienté  ^  dont  une  partie  étoies^ 
nez  Tes  Sujets ,  il  lui  feroit  un  fenfible; 
piaiûr  de  tourner  ailleurs  les  arnies  du 
Crand-Seigneur  »  &  que  ce  Princes  1^- 
plus  généreux  de  fon  fiécle^Iui  en  cémoi- 

Îperoit  fa  reconnoiflance  par  des*  pre* 
ens  conformes  à  la  di|[nité  &  à  1^  puif- 
Ànce  d'un  fi  grand  Roi.  Le  Bacim^,  qui 
piçndant  que  TAmbafiadeur  réfîdoit  à  li 
rorce  avoit  contr^âé  avec  lui  ^upïlque 

ibrtit 
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force  de  liaifon  ,  s*oavric  à  luU  II  lui      jetn 
communiqua  Tes  ordres  fignezde  la  main  d*Omé-^^ 
»éme  du  Grand-Seigneur  ,  &  par  lef-^^g.     ^ 
^uels  ce  Prince  hii  «njoignoic  exprelfé- ' 
ment  àe  chafl'er  les  Cbrétiens  de  Tripo^ 
]}  ;  &  le  Bâcha  en  adreflTaiK  la  parole  àk 
l^Atnbafladeur ,  ajouta  ^*il  y  alloit  dàft^ 
céte  à  ne  pas  fuivre  ces  ^ordres;' 

D- Aramon  voyantbieff  que  ce* qu'il  lu^ 
demandoic  paflbic  foa  pouvoir  ^  vouluir 
prendre  congé  de  lui  rfon  deflbin  écoic 
de  fe  rendre  avec  le  plus  de^  diligence* 
q^u'il  pourroic  à  Conftancinople  y  pour 
tâcher  d*obtenir  du  Grand  -  Seigneur 
qu*il  voulut  bien  envoyer  de  nouveaus^ 
ordres  à  foiî  Général.  Mais  Sinam  qut 
pénétra  fon  deflein  ,  &  qui  prévi^que2 
par  le  changemenc  d'ordres  ,>on  le  pri<^ 
veroit  de  la  gloire  qu'il^  efpéroit  aqué- 
rir  par  cecte  conquête  y  lui  fit  entendre* 
qu'il  ne  pouvoit  le  laiflfer  partir' avant 
la  fin  du  fiége  :  &  fans  s-arrêteraa  droir 
des  gens  qu'il  violoit  fi  manifeûementr 
il  fit  enlever  du  brigantin  quf  l'avoic 
aporté  ,  &  des  deu«  Galères  qui  i'étoien& 
venu  joindre  ,  toua  leurs  agrès  :  à- cecte 
înjuftice  près  ,  il  le  traita  avec  toute  la 
confidération  qui  écoit  dûë^à-Ton^  carac- 
cére. 

Cependant  on  ocwrir  h'  tranchée  ;- 
Je  canon  fur  mis  eh  batterie  »  &  pour 
empêcher  les  Chevaliers-  d'en  réparer 
Ife»  effets  ^le  Bacha»«¥oir  difkibué  too^ 
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]eio  te  Ton  artillerie  en  trois  batteries  diffé» 
l'Orné-  rentes  »  chacune  de  douze  pièces  de 
les.  plufîeurs  grandeurs  ^.qui  tiroient  tour-4» 
tour  &  fans  relâche  :  eo  forte  que  pen* 
dant  qu*on  rechargeoit  la  batterie  qui 
venoit  de  tirer  ,  on  mettoii  le  feu  à  une 
autre  :  ce  qui  entretenoit  ce  tonnerre 
fans  interruption.  Heureufemeot  ces  bat- 
teries étoient  pointées  contre  le  boule- 
vard de  feint  Jacques  ,.  Tendroit  dtt 
Château  le  mieux  fortifié  »  &  terrafTé  par 
dedans;  en  forte  que  les  boulets  ne  fai- 
foient  que  leur  trou  ^  &  s'enfonçoiene 
dans  la  terrafle.  Les  Turcs   perdirent 

Çlufieurs  jours  à  cette  attaque;  mais  un 
>ansfuge  ,  néàCavaillon  ea  Provence  » 
avertit  le  Bâcha  qu'il  devoit  changer 
fes  batteries  de  Place.  Ce  malheureux 
s'étoic  établi  depuis  long-^tems  à  Tri-» 
poli  ;  fa  Religion  étoit  en  quelque  ma- 
nière la  caution  de  fa  fidélité  ;  mais 
ayant  été  féduic  par  us  commerce  cri* 
minel  avec  des  femmes  Maures ,  il  avoic 
fecrcttement  renoncé  à  la  -Foi ,  embraffè 
le  Mabométirme  :  &  auffi  infidèle  à 
rOrdre  qu'à  Dieu  ,  il  n'étoit  refté  à 
Tripoli  que  pour  y  fervir  d'efpion  à 
TAga  Morat  y  ce  Seigneur  de  Tachiore 
donc  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  par 
fon  moyen  qu'il  eue  accès  auprès  du 
Bâcha  ^  &  qu'il  lui  fît  voir  que  »'il  vou* 
lûit  réufllr  dans  fon  entreprife^il  falloit 
tourner  lea  batteries  comte  le  boule- 
vard 


vard  dtff  faînte  Barbe  ,  dont  la  maçon-  j^aA 
nerie  écok  fans  liaifons  ^  par  le  défaut  de  d*Om6 
ciment  ,  que  le  tems  avoic  conCbmé^des.  . 
L'avis  du  Renégat  ayant  été  fuivi  ^  oa 
vit  en  peu  de  jours  crouler  la  muraille  ^ 
en  vain  le  Maréchal  tâcha  d'y  fupléer^ 
par  un  retranchement  qu'il  traça  en  de- 
-ça  de  Pa  brèche  ,  &  au-dedans  de  la  Pla- 
ce ;  le  feu  continuel  de  l'artillerie  qut 
tiroit  }our  &  nuit  iàns  relâche  ,.  contre 
le  même  endroit  ,.tuoit  tous  les  Efcla* 
ves  qu'on'  employoit  à  cet  ouvrage^ 
Ceux  qui  reftoienc  refuférent  opiniâ»» 
trément  deies  remplacer  ;  &  quoiqu'on» 
les  maltraitât  à  coups  de  bâtons  ,  ils  fe 
couchoient  à  terre  >  &  s'y  laiflbient  af^ 
fommer  plutôt  que  de  fe  relever ,  &  de 
s'avancer  versun endroit obilscroyoienc 
rencontrer  une  mort  iaévitaWe. 

Cette  frayeur  par  contagion  pafla  des 
Efclaves  aux  Soldats  Calabrois  ,  qui  ne 
valoient  guère  mieux.  On  avoit  mis  la; 
plupart  de  ces  Païfans  dans  un  petit  Fore  • 
fitué  à  l'entrée  dtt  Port  ,  &  qu'on 
apeloit  le  Châtellet  ;  un  Frère  fervanc 
d'armes  apelé  Defrocbes  y  comman- 
doit.  Cet  Officier  plein  d'attention  fur 
tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  fa  place  ,  dé* 
mêla  dans  l'air  &  les  paroles  de  ces  Soi* 
dats  certain  orgueil  brutal  &  farouche, 
qui  lui  ût  foupçonner  qu'il  fe  tramoio 
quelque  dangereux  deflein.  A  force 
de  perquiûcions ,  il  décoiivrit  que  ce» 

Calabrois 
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jlean  Calabroi»  peu  accoucomez  au  bruit  à^ 
i'9mé'  rartillerie  ,  &  dans  la  crainte  de  fe; 
d«s.  voir  enfévelis  fouaies^ruf  oes  de  ce  Fort  «. 
étoienc  convenus  de  ^'emparer  (i'ua  bri- 
gamin  qui  étoic  danr  le  Pbit  ^  <S^  de  fe^ 
rauver  en  Sicile.  Pour  empêcher  leGou* 
verneur  de  le»  arrêter  ou-  de  lea  pow^ 
fuivre  ,.  ils  avaient  réfoluavaDC  que  de 
a*embarquer  ,.  de  placer  proche  le  m»' 
saGn  des  poudres  une  méçhe*  conopar- 
Sée  j  qui  après  leur  départ  y  mît  le  feu  r 
&  qui  fk  laucer  ce  petit  Château.  L'Of-^ 
ficier  conGdérant  qu'il  étoîc  égalenoeoC 
dangereux  de  laifTer  voir  qu'il  éteit  iar»' 
«"uit  de  leur  confpiratioii  &  de  la  dif* 
ûmulcT  y  prit  le  parti  d'en  doaoer  fe* 
erecten^ent  avis  au  Maréchal  ,  ouf  fou^ 
difFérens  précextes>  les  tira  du  Port  les; 
uns  après  les  autres  :  &  pour  l6ur  ôteç 
toute  communication  ,  on  les  difperfa 
en  difFérens  endroits  ,.  parmi  d'autres 
compagnies  qu'on  croyoït  plus  fidèles,^ 
Mais  ce  changement  de  pofte  n'en  apor-^ 
ta  point  dans  les  mauvai»  delFeins  de 
ces  lâches  ^  &  ne  fit  ^.pour  ainG  dire  , 
qu'étendre  la  fcène  de  la  conjuration^ 
Chacun  de  ce»  malheureux  infeâa  du» 
poifon  de  leur  rébellion  les  autres  fol- 
dats  ,.&  même  les  Habitan»^  qui  fe^trou* 
voient  de  garde  avec  eux.  On  prétende 
que  cetCQ  ledition  écoit  encore  fbmen* 
tée  fecreccement  par  quelques  Cheva- 
liers ËfpagQoi»  ,.  ennemis  du  Çopvejr*^ 

Deur. 
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Muh  Ce  fut  même  une  coorpiration     Jets 
générale  ;  ces  Calabrois  excitez,  par  la  d'Ornée 
peur,  abandonnérenc  leurs  poftes  »  &.des».  . 
s^caDs  réunis  ,  eoviroQDérenc  Fépée  à 
b  main  leur  Commandant ,  &  le  me- 
Bacérent  de  le  tuer  s'il  ne  déterminoic 
le  fd^écbal  par  une  prompte  capitu-^ 
lation  à  allurer  leurs  vies  &  leur  li- 
berté. 

Ce  Gouverneur,  qui  nMgnoroi t pa» le»* 
périls  oii  Ton  eft  ei^ofé  pendant  un  fier' 
ge  ,  en  bon  Chrétien  &  en  véritable  Re* 
ligieux ,  s'y  préparoit  a&uellement  par 
la  réception   des  Sacremens  ;  &  il  ne* 
faifoit  que  de  fortir  de  la  fainte  Table  ^ 
lorfque  le  Capitaine  Calabrois  ,  le  tron^ 
blc  &  la  eonfufion  fur  le  vifage  :  Sri^ 
gneur  ,  lui  dit-il  en  l'abordant  ,  vas  en-, 
nemis  ne.  font  pas  tous^  dans  le  Qamp  de^ 
Turcs  ;  cette  Place  en  renferme  qui  font 
encore  plus  dangereux  ;  ^  ce  n'efi  que: 
la  deulewr  dans  le  cœur^ ,  que  je  viens  vous 
{Rendre  que  mes  foldats ,  contre  leur  ferr^ 
ment ,  ont  abandonné  leun  pofie  d  refu* 
font  de  faire  lefervice.  Il  ajouta  qu'avec 
des  cris  mêlez  de  menaces  ,.  ila  deman*- 
dolent  qu^on   capitulât  ,  &  que  pour 
prévenir  un  plus  grand  malheur ,  il  crak 
gnoit  bien  qu'on  n'y  fât  contraint. 

Le  Maréchal  diffînulant  fagement 
fbn  indignation  ,  fortit  fur  le  champ 
de  l'Églife  :  il  fe.vit  en  un  iDftant  envi«^ 
xonné  de  ces.  m(]|ias.»,  &  comme  d'uar. 

air" 
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Jean    air  févére  ,  il  leur  demandok  d*ob  vieUT 
d'Orné,  qu'ils  n'écoieac  pas  chacun  à  leurs  Pof* 
des.   •    tes ,  il  reconnue  aifémenc  leur  rébel- 
lion à   leur  défaut  de.  vefpeA.   Tou» 
comme  de  concert  Tinterrompireoc  p^ 
des  cris  infolens  :  pour  ne  pas  fe  corn- 
mettre  avec  ces  furieuse  ^  il  fe  conten- 
ta de  leur  dire  qu'il  alloit  aflembler  le^ 
Confeil  de  guerre.  Il  ne  l'eut  pas  pliU 
tôt  indiqué  ,  que  tous  les  Chevaliers  & 
tous  les  Officiers  fe  rendirent  auprès  de* 
lui.  Pour  lors  ne  diflimulantplu^fa  dou* 
leur  &  fâ  colère  ^W  s^'écria  qu'il  avoit 
vécu  un  jour  de  trop-,  &  qu'il  étoit  bien 
malheureux  que  le  canon  ennemi  l'eût: 
épargné  pour  le  rendre  le  trifte  témoin 
de  la  rébellion  &  de  la  perfidie  de  fes- 
Soldats  :  il  demanda  enfuite  aux.  Che^ 
valiers  leur  fenti  ment  fur  l'état  delà  Pla- 
N.  Ntco'  ®®*  ^'^  Chevalier  de  Poiffi  ou  de  Poif- 
j^  ^      '  fieu  ,  de  la  Langue  de  France ,  déclara 
qu'il  avoit  vificé  exaûement  la  brèche  ;. 
qu'elle  n'étoit  point  fi  grande  qu'on  n'y 
pût  fupiéer  par  de  bons  retranchemens  » 
&  que  pourvu  que  les  Soldats  rentraflent. 
dans  leur  devoir  &  repriflent  courage  » 
on  étoit  encore  ailez  fore  pour  repoufler 
l'ennemi. 
Mimoî'     Mai»  un  Chevalier  Efpagnol  ,  apelér: 
rex^^éFf/'Herréra  y&  qui  faifoit  la  fonâion  de 
U'Ga-    Treforier  ,  lui  adreflant  la  parole  :  ye  ne 
gnên^     /^*J  P^^  ftirpris  ,  di  t  -  il  ,  ?t*^  *oous  opiniez- 
$ourune  plus4ongue  rijylt^nc^dans  unefi^ 


fnauvat/e  Place  j  vous  qui  êtes  François  9  Je"* 
6^  dont  le  Roi  tient  a&uellement  un  Aïn- à'Otùé^ 
baffadeur  dans  le  Camp  Ewiemi.  you^dt%»  - 
fiavèz  bien  que  quand  nous  aurons  été 
emportez  d^ajjaut  ,  vous  n'aurez  rien  à 
craindre  pour  votre  vie  f^  votre  liberté  % 
mais  notre  fort  fera  bien  différent  ;  Su* 
jets  de  r Empereur  ennemi  irréconcilia' 
hle  des  Infidèles ,  nous  ne  devons-  attendre 
aucun  quartier  de  ces  bafbares  ,  fi  nous 
ne  prévenons  VaJJaut  &  notre  perte  par 
^ne  prompte  capitulation  :  6P  c'eflâ  quoi  , 
ajouta  - 1  il  ,  je  conclus  pour  le  falut  d» 
mes  compatriotes  Êf  de  mes  camarader. 
D'autres  Officiers  ,  avant  qu'on  prît  un 
parti  fi  décifîif ,  propoférent  qu'on  en- 
voyât un  Chevalier  des  plus  anciens ,  6c 
plein  d'ejcpérîence  pour  vifiter  la  brécbe  , 
&  en  faire  fôn  raport  aa  ConfeiL  Le  Map 
réchal  dépêcha  en  même  -  tems  le  Com- 
mandeur Copier  aux  mutins  pour  leur 
faire  part  de  cette  délibération ,  &  pouf 
Jes  exhorter  ,  en  attendant  la  décifion 
du  Confeil ,  à  retourner  chacun  à  leurs 
poftes. 

Copier  ,  ppur  les  y  déterminer,  leur 
offrit  de  la  part  du  Maréchal  dédoubler 
leur  paye.  Il  les  aflura  qu'bn  alloit  vifi- 
ter la  brèche  ;  &  que  fiar  le  raport  qui 
en  feroit  fait ,  le  ConfeiF  prendroit  un 
parti  qui  pourvoiroit  à  leur  falut.  Mais 
il  leur  reprefenta  en  même -rems  que 
par  leur  defertionîtss'expofbient^  avant 

qu'on 
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Jean  qu*0D  eût  le  cems  de  traiter  ,  &  à  être  furv 
â*Omé-  pris  ,  &  forcez  par  les  Turcs  ;  &  que 
tics.  pour  en  obtenir  une  capitulation  avanta^ 
geufe  9  il  falloir  qu'ils  parufient  touacha^ 
cuo  dans  leur  pofte  avec  une  contenance 
ferme  ,  te  en  état  de  faire  p» uger  le 
péril  aux  Infidèles. 

Ces  raifons  du  Commandeur  milées 
i  propos  de  tendres  prières  &  de  géoé- 
leux  reproches  ,  faifoient  impreffioa 
fur  Tefpric  de  ces  mutins  ;  mais  Herréra 
leur  ayant  fait  infinuer  que  par  toutes 
ces  promefles  on  ne  cherchoic  qa'àlei 
amuier  >  &  que  le  Maréchal  ,  homme 
entêté  ,  fe  fcroit  plutôt  tuer  fur  la  bré* 
cbe  »  que  d'entrer  en  négociatioa  ,  ili 
rejettérent  avec  de  grands  cris  tout^ 
les  propofitions  du  Commandeur..  Far 
un  effet  bien  exj:raordinaire  »  le  coura^ 
ge  déterminé  du  Maréchal,  &  leur  pro* 
pre  lâcheté  les  affermirent  également 
dans  leur  rébellion  :  &  peut-ôtre  qu'il» 
euflent  été  plus  aifez  i  gagner  ,  s'il» 
euflent  crû  leur  Gouverneur  moini 
capable  de  prendre  un  parti  extrême. 
Ils  protégèrent  qu'ils  ne  &  fépare^ 
roieuc  point  qu'après  la  vifîte  de  la  brè- 
che j  &  qulls  ne  fe  fieroient  même  de 
ce  raport  qu'à  un  Ëfpagnol  ;  en  forte 
que  pour  les  contenter  ,  il  fallut  y  en- 
voyer un  vieux  Soldat, de  leur  cabale, 
apelé  Guévare»^  Ce  Soldat,  après  avoir 
viCté  la  brèche  ,  raporu  qu'elle  éioii 

aifétf 
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^    aîTée  à  forcer > &  de  difficile  défenfe; .     Jeté 
•    que  û  les  Turcs  ,  comme  o&  n'ep  de-  d'Omé*» 
s    voie  pas  douter  ,  coocinuoiept  leur  bat-  des. 
B    terie  4  ce  qui  réûftoit  fwr  pied.deamtK 
■    railles  de  ce  côté  1  là  ne  dureroit  pas. 
p  jufqu'à  la  nuit  ;  que  les  retrancheinens 
propofez  par  le    Chevalier  de  Poiflî  ^ 
'l    éftoiene  d'une   exécution  prefque  im* 
;    poflible ,  &  ne  ferviroient  qu'à  y  faire 
)    périr  inutilement  un  grand  nombre  de 

fns  de  bien.  Sur  fon  report  ^jufté  à 
prévention  des  mutins  >  ils  encrèrent 
dans  une  nouvelle  fureur  »  &  menacé^ 
rent  hautement  fi  on  n'arboroit  le  dra- 
peau blanc 3  de  faire  eux-mêmes  la  c^ 
pitulation  ,  &  d^introduire  Ips  Infidèlea 
dans  la  Place. 

Le  Maréchal  fe  trouvant  ùtvts  Soldats 
&  fans  autorité ,  remit  la  décilîon  de 
cette  affaire  à  la  délibération  du  Com 
fcil.  Quoique  prefque  tous  les  Officiera 
déteftaflent  l'infâme  defertion  de  leura 
Soldats  :  cependant ,  après  de  férieures 
réflexions  fur  la  foiblefle  de  la  Place  ^ 
la  révolte  ouverte  de  la  garmfon ,  &  lo 
défaut  de  (ecours  du  côté  de  Makhe  , 
on  convint  qu'il  falloit  céder  à  la  né<* 
ceflîté  :  &  un  Servant  d'arrçes  eut  or- 
dre d'arborer  le  fignal  funefte  de  la  corn* 
poficion.  A  ta  vûB.de  ce  drapeau  )  Sinam 
fit  ceffer  la  batterie  ;  deux  Officiers  Turcs 
fbrtirent  de  la  tranchée  ,  s'avancèrent  ai^ 
pied  de  la  brèche,  &dii'enc  que  le  Gou*f 
'  .  '  verneur 
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Jean  verneur  pouvoic  envover  des^  Dépotes 
d*Oiné-  pour  traiter.  Les  rebelles  j  plus  maîtres 
étÊ^  dans  la  Place  que  le  Gouverneur, décla- 
rèrent qu'ils  ne  fouffriroienc  point  gû'OQ 
chargeât  de  cette  négociation  aucun 
Chevalier  François  ^  &  ils  Bommérent 
eux-mêmes  le  Commandeur  Fufter Ma^ 
jorquin  ,  &  Guévare  les  Proteâeurs  fe* 
crées  de  la  rébellion. 

Ces  Députez  étant  arrivez  au  Camp 
des  Turcs ,  &  admisàrAudience.du^a- 
cha ,  lui  dirent  qu'on  étoit  difpofé  à  loi 
remettre  la  Ville  &  le  Château  de  Tri- 
poli ,  à  condition  qu*il  conferveroit  la. 
vie  &  la  liberté  au  Gouverneur  ,  aux 
Chevaliers ,  à  la  Garnifon  &  à  tous  les 
Habitans  :  qu'il  leur  feroit  permis  d'em- 
porter leurs  effets  ,  &  qu'il  leur  four-^ 
niroit  des  VailTeaux  pour  les  cranfpor- 
ter  à  Malche  ou  en  didTe.  Sinam  d'à* 
bord  ne  parut  pas  s'éloigner  de  cette 
propofition  :  mais  après  leur  avoir  re- 
proché la  témérité  qu'ils  avoient  eue  y 
difoit-il ,  de  tenir  dans  une  Place  fi  foi- 
ble  comme  une  armée  Royale  ,  il  décla» 
ra  qu'il  n'entendroic  à  aucun  Traitera 
moins  qu'au  préalable ,  &  pour  eondi. 
tion  préliminaire  ,  les  Chevaliers  qui 
étoient  dans  Tripoli  ne  s'engageaflent 
à  dédommager  le  Grand- Seigneur  des 
frais  de  cette  Guerre.  Les  Députez  lui 
ayant  reprefenté-  que  cet  article  paflbit 
leurs  pouvoirs^  il  les  congédia  bcufque- 

menty 


'Ibeiic  y  en  les  menaçant  de  les  faire     Jetf 
'toàs  pafler  au  fil  de  l'épée.   Comme  jls  d*Oiiiér. 
-  fottoient  de  fa  Tente.,  ils  rencontrèrent  des. 
Drague  ,  qui  s'étant  informé  du  fuccès 
-de  la  négociation  ,  aprit  avec  furpri- 
'fe^  que.Je  Bâcha  l'eût i^-ompuë.  CeG3r- 
ifaire ,  feignant  d'être  fâché  de  la  rigueur 
<]u'il  ten<»t  aux  Afliégez  «  les  pria  de 
différer  leur  déparc,  julqu'à  ce  <)u*il  eue 
^nti^tenu  un  moment  le  Général.    Il 
-entra  auffi'LÔc  dans  fa  Tente,  &il  lui  re- 
prefenta  ,  qu'en  prolongeanit  le  fiége ,  il 
tiazarderoit  le  fuccès  de  Ton  entrepris 
le  ;  qu'il  pouvoit  venir  du  fecours  *aus 
Affiégez  ;  que  le  deféfpoir  même  d'ob- 
tenir une  Capitulation  xaifonnable ,  tien- 
droit  lieu  aux  Chevaliers  d'un  nouveau 
-fecours  ,-  qu'ils  en  deviendroienc  plus 
intrépides;  d'ailleurs,  que  quelque,  coi^ 
fiance  qu'il  eût  en  fon  artillerie  ,  il  ne 
pouvoit  fUfner  ce  qui.rçftoit  fur  pied'y 
-des  murailles  ,  &  des  fortifications  ,  fana 
laifler  par  les  brèches  qu'il  feroit  autanc 
de  portes  ouvertes  aux  tnnoupesde  ]a  Re- 
ligion pour  y  entrer  ,  avant  qu'il  eût  le 
ioifir  de  les  réparer^  fur  «tout  dans  une 
(aifon   oh  il  né  pourroit  pas  tenir  là 
Iblen  II 'ajouta,  qu'en  habite  homme  il 
devoit' foufcrire.de  bonne'  grâce  à  ia, 
Capitulation, &  fe.réferver  ,  quand  il 
ferdit  maure  de  la  Place  ,  de  donner  an 
Traité  dei^  explications  conforAes  à  fes 
intérêts.  : 

Le 


des. 
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Jeén       Le  Bâcha  coûta  fans  pisiDC  1^  coq* 
'"-  '    ièils  du  Corfaire  ;  il  fie  rapeler  les  Dé- 
putez ,  &  il  leur  die  qu'il  accordoit  è 
la  prière  de  Drague  ce  qu*il  avoic  refuiS 
i  toute  autre  confidération.     Le  Trai* 
té  fut  arrêté ,  &  le  BaCba  en  jura  To^ 
fervation  par  la  câte  de  ibo  Seiçoeur, 
ferment    qui    pafFoie  pour    inviolable 
parmi  les  Turcs.  Lorfquie  ces.  Députes 
prirene  congé  de  lai  pour  porter  la  oh 
pitulation  au  Gouverneur  ,  il  leur  dk 
qu*il  écoit  à  propos  qu'il  pût  conférer 
avec  lui ,  pour  convenir  du  nombre  des 
Vaifleaux  de  tranfporc  donc  il  auroic 
befoin  ,  &  auffi  de  la  fàreté  qu'il  don- 
neroic  pour  leur  retour  »  &  qu'il  enve^ 
roie  pour  cela  en  ât^e  dans  la  Ville 
iin  des  principaux  Officiers  de  fon  A^ 
méc. 

•  A  peine  ces  Députez  étoient  rentrez 
dans  la  Place  ,  que  cee  Officier  fe  pro- 
fenta  à  la  porte.  II  fut  auffi -tde  intro- 
duit ;  le  Maréchal  avoie  convoqué  le 
Confeil  de  Guerre  à  ce;  Ibjee,  £c  pour  en* 
tendre  la  leâure  de  la  Capitulaeion.  Oa 
y  examina  s'il  conveooit  à  un  Gouven» 
neur  de  fortir  feul  de  fa  Place  ,  Sç,  fans 
être  à  Ia>  céte  de  la  Garnifon  ;  mais  la 
Mutinerie  de  la  Ganiifon  rendoic:  toute 
délibération  inutile,  &x:eux!.qui  fb- 
mentoienc  fecrettement  la  rébellion ,  & 
•qui  craignoiene  que  le  Gouverïieur  ne 
reprit  fon  autorité  ,  foucinrenc  que  \p 

Traité 


y  Trafté  étant  figné,  le  Maréchal  ne  de^       jeaf 
s   ^oit  pas  faire  diflicuicé  de    conférer   d*0ai4^ 
M   ^vec  le  Baqha  :  qu'il  y  auroic  même  de  des. 
c   rimprudence  à  laifler  voir  qu'on  (e  4é- 
!    fioic  de  fa  parole  :  d'autant  plus  que  U 
I    Garnifon  &  les  Habitans  ne  pouvans  re* 
f    tournera  Malche  ,  ou  paifer  en  Sicile  » 
i    kiixe  fur  les  Vaifleaux  qu'il  fpurniroit  , 
en  écoit  obligé  de  s'abandonner  entîé* 
femenc  à  fa  foi.    Tous  conclurent  que 
pour  lui  marquer  une  parfaite  confian* 
ce,  il  falloit  même  que  le  Maréchal  lui 
ramenât  fon  otage  ;  &  ces  rebelles  n*é- 
coient  pas    fâchez   d'êproHv^r   par  là 
conduite  que  le  Bâcha  tiendroit  avec  le 
Maréchal ,  ce  qu'ils  en  dévoient  atten« 
dre  eux-mêmes. 

Il  n'étoit  guéres  dans  les  régies  qu'une 
Garnifon  difpoilt  ainfi  de  la  perfon- 
ne  de  fon  Gouverneur  ;  mais  on  a  déjà 
pu  remarquer  ,  que  depuis  la  révolte 
déclarée  des  Soldats  ,  &  fomentée  fe- 
crettement  par  quelques  Chevaliers  Ef« 
pagnols  ,  le  Maréchal  avoit  vu  difparof* 
tre  la  dignité  du  Commandement  »  &  le 
mérite  de  l'obéîflfancé.  Ces  mutins  n'eu^ 
rent  pas  plûtAt  apris  que  le  Bâcha  de- 
mandoit  à  conférer  avec  le  Gouverneur, 
que  dans  la  crainte  que  la  Capitulation 
ne  fe  romptt ,  ils  te  forcèrent  par  des 
Cris  infolens  è  fort])"  de  la  Place.  Ainli 
H  fe  rendit  au  Camp*  fuivi  du  feul  Che- 
valier de  Montforc  fon  ami ,  qui  ne  le     ^ 

voulut 
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Yean  voulut  jamais  abandonner  ,  &  de  ott 
4*0(Dë-  Officier  T^irc  qu'on  lui  avoic  envoyé 
des.  P^^^  -ôcage.  Comme  ils  écoient  près  da 
quarcier  général ,  cet  Officier  fous  pré- 
texte d'avertir  Sinam  de  l'arrivée  du 
Gouverneur  «prûiles  de  vans  3  &  lui  dit 
en  peu  de  mots  €|u'il avoic  trouvé  les  Sol- 
dats &  les  Habitans  dans  une  extrême 
confternation  :  qu'il  croyoic  même  } 
avoir  démêlé  de  la  diviûon  »  &  qu'il  poo* 
voit  compter  qu'il  étoic  maître  d'impo- 
fer  la  Loi  au  Gouverneur. 
.  Le  Bâcha  pro&ta  de  cet  avis  ;  &  i 
l*abord  du  Maréchal  ^  |)renaDi;  cet  air 
de  hauteur ,  &  cet  orgueil  fi  ordinaire  i 
ces  barbares  dans  les  bons  fuccès  »  il  lui 
demanda  ,  s'il  aportoic  J'argent  qu^ 
avoit  exigé  pour  le  dédommagement 
des  frais  de  la  Guerre.  Le  Maréchal  fans 
s'ébranler  lui  répondit  froidement ,  qu'il 
s'en  tenoit  à  la  Capitulation  »  à  (a  Parc- 
]e  ,  &  aux  Sermens  folemnels  qu'il  avoit 
faits  de  la  garder  inviolablement.  Cefi 
bien  à  des  chiens  comme  vous  ,  répartit  le 
furieux  Bâcha  ,  qu'on  doit  tenir  fa  parole: 
vous  î?  vos  perfides  camarades  ,  qui  te* 
nant  la  vie  aufiige  de  Rhodes  de  ta  cU* 
mence  feule  du  Grand -Seigneur  ,  fi?  qu*il 
ne^  vous  avoit  même  accordée  contre  Va* 
vis  de/on  Confeit  ,  que  fur  la  parole  aue 
votre  Grand 'Maître  lui4(mna  ,  que  rOr" 
dre  ïabftiendroit  à  Vavenir  de  piraur 
dans  fes  Mers  y  &  de  reJpeSter  par -tout 

fm 
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i  J%n  pavillon  :  au  préjudice  de  ce  Traité^     Jeta 
c    &  par  une  ingratitude  <ulieu/i ,  n*avè%  d'Ooiéi: 
}^  pas  été  plutôt  établis  à  Maltbe  que  vous  cks.  ; 
i'  iivez  repris  votre  ancien  métier  de  Cor» 
t  -/aires. 

ii       Le  Maréchal  qui  fouffrort  impatlcm» 
i    ment  un  (i  jnjufte  reproche  ,  Uii  Tépa]^- 
c    Cic  que  roriginaTde  ja-capitulacioa  fignée 
i    de  la  maiii  même  de  Soliman  ,  école  con- 
'*    lervé  à  Malche  ;  qa'oo  n*y  crouverôit 
rien  de  femblable  ,  &  que  pour  juftifier 
ce  qullavançoic^  il  écoicpréc  de  le  faire 
venir  de  Malche.  11  ajouta  que  s'il  fe 
repentorc  du  Traicé  quM  avoit  fait  avec 
les  Députez  de  Tripoli ,  il  n^y  avoit  qu'à 
le  déchirer  ,  &  que  le  fore  des  armes 
clécideroic  enfuite  auquel  des  deux  par- 
tis cette  Place  refteroic.  Le  Bacba  irri- 
té d'une  r-éponfe  fi  courageufe, ordonna 
Îiu'on  le  defarmât  ;  qu^il  fut  chargé  de 
ers  ,  &  conduit  fur  fa  Galère.  Le  Ma* 
xéohal  to(your8  ferme  &  confiant  ,  le 
tournant  vers  le  Chevalier  de  Moncfort; 
Mon  frère  ,  lui  dit  -  il ,  J^  o»  vous  per* 
met  de  rentrer  dans  la  Place  ,  dites  i$ 
ena  part  à  mon  LieuUnant ,  &  au  Corn» 
fnanàeùr  Copier  ,  mu'Hs  ne  me  comptent 
.  plus  au  nombre   des    vivans  ^  &  que 
^u  Surplus  ik  Je  comportent  futvant  leur 
devoir  »  ff  ce  que  Ibonneur  exige  4*eux 
en  -cette  ^cafion.  Après  qu'il  Fut  Tord  de 
-  la  tente  du  Bâcha ,  ce  Général  congé- 
dia Montforc ,  &  lui  permic  de  rentrer 
TofM  ÏF.  lé         daoa 
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7^>B  dans  la  Place ,  &  la  charge  de  dire  vÂ 
d'Oint  Chevaliers  qui  y  écoient  reftezV  quel 
isif        on  ne  lui  envoyoic  inccflammefic  ^a^ 

Emc  qu'il  avoic  demandé  ,  il  fçauroit 
en  en  faire  de  leurs  perfonnes  ^  de  ta 
Garnifon  &des  Habicans  ,  &  qu'il  lesfe 
roit  cous  vendre  pour  ePciaves»  Ntont^ 
fort  ayant  raporté  dans  la  Place  de  f 
triftes  nouvelles  ,  excita  ^armi  les  Clw- 
valiers  une  indignation  générale  ;  cooi 
Jurèrent  au  prix  de  leur  lang  de  veam 
l'injure  faite  à  leur  Commandant.  Oa 
ce  paria  plus  de  capitulation  ;  &  aprèi 
s'être  embrafles  ,  ils  convinrent  de  fe 
défendre  jufqu'à  Textrémicé  ,  de  ino* 
Tir  tous  enfemble  ^  &  de  s*enfévelir 
fous  les  ruînes  de  la  Place.  Ils  tâchè- 
rent d'infpircr  les  mêmes  fentimensi 
la  Garnifon  ;  mais  ils  D'avoient*pasi 
faire  à  des  Soldats  :  cen'étoient  pas  mê- 
mes des  hommes.  Ces  miférables  in- 
fenfibles  à  tout  ce  qu'on  leur  reprefen- 
ta  pour  exciter  leur  reflTèntiment ,  n^ 
répondoient  comme  des -femmes  ^  que 

{)ar  leurs  larmes  ,  ou  par  un  morne  fi- 
ence.  Prières  ,  remontrances  ,  repro- 
ches ,  les  coups  même  ,  rien  ne  les  pot 
réfoudre  à  reprendre  leurs  armes.  Dam 
une  defertion  fi  générale  ,  le  Confd 
confidérant  qu'ils  ne   valoient  pas  1t 

feine  qu'on  s'obftînât  plus  long  -  lemi 
une  défenie  inutile  pour  confervei 
la  liberté  de  ces  rebelles  ^  rérolac  de  les 

aban- 


«b^tndonper  à  leur  malhein'eux  fort ,  &    •  Jetfii 
4e  les  Uifler  en  prpye  ^u  Bâcha  pourd*Oaié*^ 
prix  de  la  liberté  des  aucres«  On  ren^  des. 
spya  MoncfoTC  à  ce  Générai  ^  pour  lui 
dire  qu'il  écoic  impoifible  aux  Cheva* 
liers  de  lui  fournir  la  foxnroe  qu'il  de< 
mandoic;-.  qu'il  ne  crouveroic  poinc  cee 
argent  daqs  toute  la  Place  ;  mais  qu'on 
ipi  ouvriroit  les  portes  ^  pourvu  qu'il 

Îp  lafflfât  foriir  Iculemenc  trois  cens 
ibmpes  en  pleine  liberté  ,  &  qui  fe^ 
loienc  indiquez  &  choifis  par  le  Coq- 
fejL  Avant  que  Montfort  partit  pou? 
«dre  cette  nouvelle  propoGtion  ,  le  Con« 
leili  qui^toit  bien  inftruit  que  le  Bâcha 
ne  feroi(  aucqn  quartier  aux  Maures,  qui 
mpique  Mahométan» ,  avoient  fervi  la 
i^elieion  avec  beaucoup  de  courage  & 
4e  fidéiité  ;  après  les  en  avoir  récom- 
penfez  fuivantque  la  conjonaureJe  per* 
mettojc  9  les  exhorta  à  fe  retirer  ou  à 
Tufîi«  ,  ou  à  la  Goulette  :  &  pour  affu^ 
ter  jeur  recraite  ,  &  enapécher  qu'ils  no 
tombaOeut  encre  les  oiains  des  Turcs  4 
«n  lëiir  donna  tousjes  chevaux  qui  étoienc 
dans.ia  Place  »  &  ils  fortirent  par  la  porte 
de  faint  Georges, 

flqfie^rs  de.  cea  Maures  qui  depuis 
lopg-tems.étioient'à  la  foldé  des  che* 
Yaliers  9  bç  ipureot  fo  réfoudre  à  les 
abandonner  d^iA.xsette  extrémité  ,  & 

Ïroicftèrenc  qu'iù  v.ouloient  fuivre  leur 
oruioe.  Les  aucrea  prirent  le.  parti 
L  2         qu'on 
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TetQ   qu'on   leur  offroit  ^  ^is  il  y  en  ôft 

(i*Omé-    quelques  -  uns  qui  eureoc  le  malbetir  i 

^les.        avanc  que  Montforc  fût  reveno  au  caro|^ 

d'écre  furpris  &  arrêtez  dans  ]eur  recni- 

te.  On  les  amena  au  Bacbv   :  îl  apiic 

3ue  les  Chevalliers  étoienc  réfolua  de  lé 
éfendre  jufqu'à  rextrémicé  :  &  quoi 
ils  ne  pourroient  plus  tenir  ,  dé  fm 
fauter  toutes  les  fortifications  ,  &  fie 
faire  périr  avec  eux  leurs  ifiapîtoyabki 
ennemis. 

Le  Bâcha  effrayé  d\in€  réfohitioi 
qui  ne  lui  laifleroic  pour  tout  fruit  de 
fa  conquête  qu'un  monceau  de  cendres, 
fut  ravi  de  voir  revenir  Kflontfbrt  :  a 
le  reçût  bien  ;  &  après  Tavoir  emc» 
du  ,  il  kii  laifla  erpérer  qu'il  lailièroit 
au  moins  la  liberté  à  deux  cens  dei 
Afliiégez.  Il  envoya  enfuite  quérir  le 
Maréchal  pour  terminer  avec  lui  cette 
affaire*  Avant  que  de  l'introduire  dans 
fà  tente ,  on  en  fit  fortlr  Montfort  ;  & 
quand  ce  Gouverneur  fut  en  fa  prefeo- 
ce  :  La  nuit ,  lui  dit  il ,  vous  ^-t^ettefvh 
té  confeil  ,  éf  êtes  -  mus  dijpojé  4  m 
payer  la  fomme  que  je  vous  demande  J( 
jujlement  ?  J'ai  perdu  ,  lui  répondit  le 
JMaréchaj  y  mon  autorité  dans  TYipà 
avec  la  liberti  que  vous  m'avez- ravie'» 
c*eft  à  d'autres  que  vous  devez  à  f-rejhâ 
vous  adrejjer  ;  6r  fupojé  thème  que  ma 
confrères  eujfent  encore  quelque  dift 
rence  pour  mon  /entmeat ,  /e  ne  Jirai  jê^ 

mûit 
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d^avis  q.u*on  traite  à  d^autni  cendh'      Jewt 
tton/  qu'à  celles  dont  vous  êtes  vous- mi'  d'Omis, 
m  convenu:  dufurplus ,  voilà  ma  têt&d^t  des.. 
«ittAf  pouvez  difpojer^  comme  vous  avez  fait 
df  ma  liberté,^ 

.'Le  Bâcha  tira  à  Técarc  Dragoty&TAga 
Jiâont  :  &  ayant  coaféré  toiu  bas  avec 
<^ux  9,  &  aparemnaent  das»  la  crainte  de 
tlrouver  la  même  fermeté  dans  les  Cheva- 
liers, que  danfi  le  MarécbaUil  fe  rapro« 
çha  da  MaréchaJ ,  &  lui  tendant  la  main 
en  ffgne  de  paix  :  Qu*il  ne  foit  plps  par» 
lé  entre  nous  ,  lui  dit-il  j  de  noùveUis  con^ 
ditions  \  je  ratifie  les  premières  ,  &  jefouf^ 
iris  à  la  liberté  de  tous  les  Chrétiens  qui 
/i  trouveront  dans  Tripoli.  Ceft  de  quoi 
vous  powBez  vous-même  aller  ajfurer  vos 
camarades  ,  ËP  les  faire  fortir  avec  la  gop^ 
mijim  de  la  Place. 

Mais  r&  Maréchar  qaf  fe  défîoîc  de 
ce  changement  de  conduite  ,  &  qui 
apréhendoit  que  cette  facilité  à  revenir 
aux  premières  conditions  ,.  ne  cachâc 
quelque  nouvelle  perfidie  ,  ie  diCpenfa 
de  porter  cette  parole  ibr  ce  qae  fe» 
chaîne»  avoient  fait  cefler  fon  emploi 
&  fon  autorité  ;  &  à  fon  refus  y  te  Ba-^ 
cba  y  envoya  cet  Officier  Turc  qui  e» 
qualité  d'otage  y  étoit  déjà  entré  dan» 
â  Place,  n  y  fut  reçu  par  les  mutin» 
avec  autant  d'empreffemenc  que   d'in- 

Ïuiétude  ,  ils  l'environnèrent  aufli-tôt  ;; 
:  ans  le  conduire  au  Confeil  ^  ils  le; 
L  3         prefr 
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îeaii    prcfférent  de  déclarer  le  fUjet  de  fa  eoB^'  ■  ' 
Orné*   miflloo.   Cet  Officiel  leur  die  que  foU' 
^^  .     Général  Tavoit  ei>voyé  pour  leur  dire^ 
qu'en  exécucton  du  Traité  i  il  accor(I^ 
roic  une  entière  liberté  à  tous  céuxqd^ 
fbrtiroient  promptemient  de  la  Place; 
qu'il  leur  fourniroic  dès  Vaifleàux  pbdf 
tes  tranfporcer  à  Maltbe  3   &  qu'il  o*e^ 
zigeoit  des  Soldats  pour  toace  condi^ 
tion  ,    fînon  qu*il3  laifTaffent    dans  b 
Place  leurs  enriëignes  &  leurs  arbès» 
Ce  difcours  fut  reçfr  par  ces  defcrteuif 
avec  de  grands  cris  de  jôre  :  &  comme 
il  y  avoit  déjà  quelcjues  jours  que  ce» 
lâches  s'écoient  défaits  de  leurs  armes, 
comme  d'un  fardeau  inutile  ,  fans  ac* 
fendre  ni    les  ordres  di^  Confeil  ni  le 
retour  du  Clrevalier  de  Mt)nrfort  ,  fc 
dans  la  crainte  que  le  moîYidre  reta^ 
dément     n'aportât     quelque     change- 
ment dans  la  volonté  du  Bâcha  ,  tfotK 
vant  les  portes  de  la  Ville  fermées  :  ils 
fortirent  en  foule  par  les  Bréchei  ,  & 
les  femmes  &  les  enfans  à  leur  exemi 
pie  ,  fe  préclpkoient  par  les  mêmes  ou* 
vertures.    Les    Chevaliers  abandonnez 
de  tout  Te  monde  y  furent  réduits  à  la 
fin  à  prendre  la  même  route  :les  uns 
&  les   autres  fe  rallièrent   au  pied  des 
murailles  ,•  &  comme  ils  prenoient  le 
chemin  du  camp  ,  Morat  Agar,  h  la  tête 
de  fa  Cavalerie  Maure  les  mveftît  ^  ft 
fims  diftinâion  de  rang  ou"  de  condi^ 

Ci0D> 


don  >  d'âge  &  de  fexe  »  après  les  avoir  dé-,    Jea»  ' 
■    pouillez ,  OQ  les  chargea  de  fers  &  oa  les  (fOoié*. 

le  efclaves.  des» 

2        De  cous  les  Makhois  ,  il  n^  eue  que 
!    Defrocbes  »  ce  Frère  Servanc  qui  com- 
l    aiandoic  dans  le  Châcellee^  qui  voulut 
Élire  Ton  fore  lui-même  y  &  qui  par  (a 
fermeté  &^  Ton  courage  y  fçutconlerver 
.  fe  liberté,  il  manquoic  au  îiacha  d'être 
snaftre  de  ce  petit  Fort  qui  comroan- 
doie.  fur  le  Port  y  &  qui  en  étoit  corn* 
lae  la  clef.  L^Agene  de  ce  Général  ten» 
ta  Defrocbes  par  des  promefles.  magni- 
fiques y  &  tâcha  de  l'intimider  en  mé* 
*  ine-tems  par  des  menaces  de  la  more^ 
ou  d'un  efclavage  perpétuel.  Le  Frère 
Servant ,  quoiqu'il  n'eût  que  trente  hom* 
snes  avec  lui  »  fue  également  infenflble 
aux  unes  &  aux  autres.  Le  Turc  fuc 
obligé  de  dreflfer  une  batterie   contre 
cette  tour  :  on  l'eut  bien-tôt  foudroyée.. 
Defrocbes  ne  pouvant  plus  y  tenir  ,  fe 
prévalut  des  ténèbres  de  la  nuit  ,  fe 

Îetta  avec  fa  petite  troupe  dans  une 
marque  y  fortie  du  Pore ,  &  gagna  la  hauf- 
te  mer  ;  d'autres  difent  qu'il  fe  retira 
fecrettemeae  fur  les  Galères  de  l'Ambaf* 
fadeur  de  France  y  qui  lui  fervirenc^ 
d'afile. 

Ce  Minîftre  ne  vit  qu'avec  une  fenfî- 
ble  douleur  la  peree  de  Tripoli  ,  & 
rindîgne  traitement  que  ces  Barbare* 
fai/bienc  aux  Chevaliers.  Aux  premier 

L  4  let 
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tran    res  nouvelles  qa*il  en  eut  ,  il  courat  l 
rOmé-   Tendrojt  où  on  les  avoic  arrêtes;  illes 
de&        trouva  chargez  de  chaînes   ,   à  demi 
Duds  y  couchez  à  terre  &  expoTez  aui 
infiilces  de  cette  milice  infolente.  Il  la 
aborda  en  des  termes    coDvembleià 
leur  courage  &  à  leur  vertu:  ,  ft  ih  la 
aflura  quMI  aIloi(  travailler  à  leur  fr 
berté.  H  fe  rendit  aufli-tôt  à  la  teste 
du  Bâcha  ,  &  il  hri  repreHmta  d'àbonl 
avec  beaucoup  de  force  que  paruoein* 
judice  6  criante  y  il*  altoïc  fe  deshooo- 
rer  à  la  face  de  TUnivers  ,  &  que  le 
Roi  Ton  makre  ,  &  les  autres  Souve- 
^  vaios  de  Va  Chrétienté ,  interreflfez  dans 

ïe  traitement  indigne  qu'it  faifoic  idei 
Chevaliers,  la  plupart  leura  Sujet^^oa 
8*en  feroient  faire  jufticé  par  Soliman  » 
ou  à  fon  refus  ,  uferoient  de  r-eprefaik 
les  fur  tous  les  Officiers  Turcs  qui  tom- 
beroienc  entre  leurs  mains.  Le  Bâcha 
lui  répondit  fièrement  qu*il  ne  dévoie 
;  rendre  compte  de  fa  conduite  qu*à  foft 

maître  ,  &  qu'il  étoic  bien  afluré  qc^ 
ce  Prince  ne  troaveroit  pas  mauvais 
Qu'il  eût  manqué  de  parole  à*  des  Cor- 
faires  y  qui  par  une  honteufe  avidité  du 
gain  j  avoieac  violé  avec  tant  d*in^a« 
titude  la  promefle  qu'ils  lui  avoient 
faite  à  la  prife  de  R^hodes ,.  de  ne  plus 
troubler  par  leurs  pirateries  le  conaroer-' 
ee  de  fes  Sujets  ;  qu'en  vain  le  Gou* 
YeiMur  de  Tripoli  avait  tâché  d'écha* 

pei 
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pèr  à  de  11  jultes  reproches  ».  fous  pré^»       Jean 
t^xte  que  dans  la  Capicuiacio»,  il  o'écoit  d'Om6!: 
fait  aucune  meotion  de  cette  proméflTe:.  deSr 
Gomme  fi^  dit-il  àd'Afamon  y  ceta  milles: 
hommes  qui  étaient  à  cefiige  ,  n'en  eujfen^ 
pas  été  témoins  5  ËP.  mime  que  la  démarche^' 
Ji  humiliante  pour-  le  Grand-Seigneur  ,  d^ 
jf'être  abaijfé  jufqu'à  fe  plaindre  en  diffé^ 
rentes  occafions  de  leur  manque  de  parO'»- 
k  ,  ne  fut  pastQU'deffus  de  toutes  kspreur^ 
fies  par  écrit. 

L'habile  Ambaffàdear    ne   lui<  con^ 
•efta  rien  :  fe  renfermant  dans  la  voyer 
d'infinuation  >.  &  à  force  de  prières  & 
de  prefen*  ^  il  en  obtint  peu-à-peu  \^ 
liberté  du  Maréchal  ^  &  des^  plus-  an« 
€Îens  Chevaliers  François  j  &  pour  fail- 
le voir,  qu'il  prétendoic- obferver  exac» 
teniene  le  fecond.Trajté,  oupouv  mieux 
dire  ,  les  promefle*  qu'il  avoit  faites  k 
Montfort ,  \V  coafentk  que  deux  cens- 
perfonneS'  parmi  ceu<]C'  qui  étoient  ar- 
fêtez  ,  joûîflent  encore  de  la   liberté;^ 
Mais  par  une  nouvelle  fupercherie  ,  il' 
les  choifit  lui-même^  comme  il  Ta  voit 
fait  auGoze  ,  parmi  les  plus  vieux  6t 
|es  plus^  pauvres  des  Habîtans.  IL  rétine 
tout  le  relie  dans  les  fers  avec  tous  le*î 
ehevaliers  Efpagnol?  ou  Italiens  Sujet»^ 
de  TEmpereur  ,.&  quelques  jéunes^Che*- 
valiers' François* 

QÊiXQt  e3u:e[^ciofl>  donna    beaucoupr^ 
L  jg         d!im- 
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Jean  d'iDquiétude  à  TAmbafladear.  Il  pré^ 
d'Orné-  vit  avec  douleur  que  cette  jeuneflfe  tà^ 
des.  tnable  alloit  être  exporée  à  plus  d'une 
forte  de  périls  ,  &  d'autant  plus  d«K 
gereux  ,  qu*ils  feroienc  aflaifonnes  de 
mollefle  &  de  plaiflrs.  Pour  les  en  pré* 
ferver  ,  il  les  racheta  de  fbo  propre  a^ 

f;ent  ;  &  à  l'égard  des  Chevaliers  qui 
toient  Sujets  de  l'Empereur  3  quoique 
ce  Prince  fut  alors  en  guerre  avec  îon 
maître  y  il  s'engagea  en  échange  de 
rendre  au  Bâcha  ,  &  de  conduire  lui- 
même  à  Conftantinoplc  trente  Turc» 
de  bonne  famille  qui  étoienc  aâuelle* 
ment  Efclaves  à  Malthe.  Il  en  prit  en* 
fbite  la  route  avec  ht  confiance  d'y  être 
reçu  par  le  Grand- Mattre  ,  comme  le 
libérateur  de  fes  frères ,  &  il  y  arriva 
le  23.  d'Août  fur  le  foir..Ce  Miniftrectt 
s'emoarquant  fur  fes  Galères  3.  s'étoit 
fait  précéder  par  une  barque  qui  po^ 
toit  de  fa  part  une  Lettre  au  Grand* 
Maître  ,  oh  il  lui  donnoit  avis  de  toot 
ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  perte  de  Tri* 
poli.  D*Omédes  fut  conftemé  de  cette 
nouvelle  :  &  ce  qui  lui  caufoit  enco* 
re  plus  d'inquiétude  que  de  douleur  » 
c'eft  qu'il  craignoit  qu'on  ne  lui  attri* 
buât  une  perce  fi  confidérable.  Il  n'i* 
gnoroit  pas  qu'il  y  avoit  déjà  du  tems 
qu'on  s'étoit  plaint  dans  le  Convent  > 
t^u'au  lieu  de  faire  travailler  aax  for- 

'  tificatioos 
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iificatioQs  de  cette  Place ,  il  détournoit  j«tft 
au  profit  de  Tes  neveux  les  deniers  qui  d  Otné« 
y  avoient  été  deftinez.  La  perte  de  Tri-  dej, 
polr  pouvoit  faire  revivre  ces  plaintes  » 
qui  auroienc  pa  produire  un  févéce  exa« 
Bien  de  fa  conduite  ^  &  peut-être  fa  dé* 
pofition.  Pour  fe  tirer  d'une  fi  fâcheufe 
situation,  il  réfolut  de  rendre  la  conduite 
de  rAmbafladeur  de  France  fufpeae,  & 
de  rejetter  fur  ce  Mi.niftre  &  fur  le  Ma- 
téchii  y  la  perte  de  cette  Place.  Dans  ce 
deflTein  »  il  fie  apeler  quelques  Cbeva* 
liers  qui  luf  étoient  le  plus  étroitement 
attachez  ;.  &  les  ayant  conduit»  dans 
ion  cabinet ,  il  leur  fie  part  de  la  Let- 
tre qu'il  venoie  de  recevoir  de  d*Arar» 
mon.  D'abord  il  ne.  leur  laiOa  voir  que 
la  douleur  que  lui  caufoie  une  percer 
aufiî-  confidérable  :  &  comme  s'il,  n'èûr 
Toulu  eo  rejeteer  la  faute  que  fur  Im- 
même  y  il  leur  avoUa  avec  une  feinte 
confufion  qu'il  ne  fe  pouvoit  pardon» 
lier  l'imprudence  qu'il  avoit  euC  dV 
iroîr  engagé  d'Aramon  à  paffer  en  Afri- 
que ^  &  de  s'être  confié  à  un  Miniftro; 
JStranger>  dont  il  ne  pouvoit  pas  igno^ 
rer  que  le  Maître  avoit  une  étroite 
alliance  avec  le  Grand  •  Seigneur  ;  quel- 
cet  AflibafTadeur  y  homme  d'un  génii& 
Ibuple  &  adroit  ,  &  de  la  même  Na*^ 
tion  que  le  Maréchal  ,  **étoit  emp«»* 
lé  de  toute  fà  confiance  ^  fous  préteiPi*- 
ter  d&  ft'i&cef reffer  >  à  la  «onlerva tîos>  dtt 
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peân  Tripoli  ;  que  vrai-  femblablement  il  Tôt 
d'Offld-  en  a  voie  enfui  ce  exagéré  la  fbîblefle  » 
lu*  &  les  forces  du  Bâcha  ^  &  que  par  fet 
arci&es  il  l'avoic  infenfibleineoc  con» 
duit  dans  un  labyrinthe  de  négociap 
dons  y  qui  ne  s'écoîenc  à  la  fin:  cennw 
fiées  que  par  une  homeufe  Capicola)» 
tJom 

Les  créatures  dti  Grand -Mafcre,.  en 
eourtifans  ferviles  ^&  fans  examiner  ce 
qui'  pouvoic  y.  avoir  de  faux  dans  une 
jelation  qui  ne  rouloic  quefur  descon» 
jeâures  ,  déceftérencbaucemene  la  pré- 
tendue perfidie  de  TAmbafladeur.  Cha* 
cun  ki  fa  manière  fe  fie  un  mérite  de 
fortifier  ces*  railbnnemens  Tagues  par  de 
oouveaux  préjugez  aufii:mal  fondez.;  lea 
uns.  difoient^  que  ce:  Miaiftrer  n'auroici 

Ea»  dififëré  liexécution  de»  ordres  de 
m  Maître,  &. interrompu  fi  volontiers 
te  cours  de  fon  voyage  à. la  Porte-,  s'ik 
a'avoit  crû  lui  être  plus  utile  à  Tripo- 
li, qu'à  Confias cinople  ;  d'autres  ajoâ*^ 
toient  que  dans  le  befoin  prefiant  que 
ie  Roi  de  France  avoit  de  la  Flotte  & 
di3S'  forces  du  Bâcha  pour  les  opofep 
k  celles  de.  Charles- Quint  ,..  fon  Am- 
badàdeur  pour  les  pouvoir-  faire  paffer 
plutôt  en  Provence  aux  dépens»  de  lai 
ke^gion^».  avoir,  accéléré  la  Capitula- 
tion de  h  Place  ;  que  le  Maréchal  étoit: 
iûexcufeble.  d.eravoir  soncfuë  fëns.  la: 
KartidgaÛQUi  du.  Grai^d.-  MalCi  e  âg.  dos 

CûûfeiL- 
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ConfeiL  ^  &  on  convint  qu'il  falloît  lui      J^aor 
faire  inceflammenc  foa  procès  r  mais  d'Orné* 
^ur  fe  débarraiTer  d'un  cémoiQ.  auffi  ior  des»     i^ 
commode  que  TAmbaffadeur  ^  on  réfo* 
JuD  avant  iqae  de  commencer  la  procé- 
dure ,,de  le  laifler  partirXe{?endant  ,|)oui 
le  rendre  fufpeét  ;  &  comme  fi  on  for 
Hit  défié  de  lui  3  à  Ton  abord  devant  le^ 
fort  ^  le  Grand -Maître  ^.  fous  prétexte 
de  Theure  indue  ^  défendit  qu'on  levic 
la  chaîne,, fit  doubler  la  garde  du  Cbâ/f 
ceaa  r&  prit  les  mêmes  précautions  qu'ea 
tems  de  guerre.  ^.&  comme  fi  rènneraî 
fût  revenu  dans  l'Iile  ,,  fie  qu'il  eût  étét 
aux  portes  de  la  Place. 

Le  lendemain. les  Confident  du  Grandii 
Maître,  de  concertav-ec  lui  ^.répandirent 
des  bruits  fourds  y.  quoique  fans  non^ 
d'Auteur  ,.que  Tripoli  n'étoit  tombée  (( 
promptement  enla  pùiflance  deS'Turcs^ 
que  par  l'intelligence  lecrette  de  l'Am-^ 
bafladeur  av^c  Te  Bacba ,  &.  par  la  foi- 
blefle  du  Maréchal  ,,  qui  s'étoit  aban» 
donné  aux^  perfides  confeils  de  d'Ara?^ 
ïion.  C'étoient  de  ces  nouvelles  qui  net 
fe.difent  qu'à  l'oreille  ,.&  qu'-on  necon-- 
fie  qu'à  (es  amis  intimes  ;  mais  qui  à: 
force  d'être  communiquées,  fous.,  le  fe^ 
cret ,  deviennent  bien  tôt. publiques.  Cest 
BTuit&  groflts-  par  difEérentes  conjeûa*: 
les  que  chacun  y.  ajoûtoit.,..fiMvant  l'in*. 
tention  du?Gj-ana^Mëître,.paflrérettt  em 
S&ujda  t£j3i&  dàns^  toutes  les.  Auberges ,  ^ 

dâr 
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Jetn  des  Chevaliers  au  peuple  t  par  eet  ar^ 
tximi^  fice  d'Aramon  fans  s'en  apercevoir  de» 
dei-       vint  couc-d'un-coup  l'objec  de  rcxécrir 
cioo  publique. 

Le  Grand -Maître  n'en  demeurarpa»*^ 
là  :  &  pour  le  rendre  aulB  odieux  aan» 
touce  la  Cbréciencé ,  qu'il  Técoit  à  Mal- 
the  y  il  engagea  ceux,  de  fa  cabale  d'é» 
crire  fecreccemenc  aux  Cbevaliera^  qâ 
étoient  en  Europe  ,  &  dans  leura  Com» 
manderies  9.  que  i'Atnbaffadeur  de  Fran- 
ce avoic  trahi  la  Religion  &  livré  Tr> 
poli  aux  Infidèles  ;  &  que- fans  lea^  fage» 
précautions  qu'avoic  prifea  le  Grand» 
Maîcre  ^  il  auroic  tenté  de  a'emparer 
du  Château  Saint-Anee  ^  &  d*y-  intro- 
duire les^  Turcs.  Ces  bruits^  (e  répaodt» 
rent  en  peu  de  tems  dans  toute  la  Cbré- 
eiencé  y  &  y  firent  beaucoup  d'imprel^ 
fion.  Ceux  qu'on  publioit  à  Maltbe 
avec  tant  de  malignité  y  parvinrent  k 
Ja  fin  jufqu'à  d'Aramon.  On  ne  peat 
exprimer  avec  quelle  furprife  il  lei 
aprit  :  il  demanda  aufli  -  tôt  audience  ;.  | 
elle  lui  fut  aflignée  en  plein  Confeil.  11 
y  prit  féance  à  côté  du  Grand-Maître  ;  I 
&  trouvant  indigne  de  fon  caraûére 
de  s'ujaJflTer  à  réfuter  tous  ce»  faux 
bruits  5  il  pria  feulement  d^Oroédes  » 
en  lui  adreUant  la  parole  ,  de  fe  foa- 
venir  qu'il  n'étoit  paflTé  en  Afrique  que 
fur  les  înftances  rértérées  ^  qull  lut 
ei).  avoic  fai tes  j.&  dans  IefqueUes.rpoor 
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l'y  détermîner  ,  il  avait  fait  entrer  PiiK      Jm» 
iérôt  de  la  Religion  Chrécieooe  ,  &  mê>  d*Omâ^- 
me  Taffeâion  dont  le  Roi  Ton  mattre^dies. 
lionoroit  tout  foa  Ordre..  11  ajouta  que 
depuis  qu'il  étoit  arrivé  au  Camp  de»" 
Turcs ,  il  n'avoit  rien  oublié.,  foit^  pout 
engager  leBacba  à  lever  le  fiége  „  foir 

Îour  la  délivrance  des  Chevaliers  ;  que- 
)ieu  lui  avoit  fait  la  grâce  de  les  rame* 
Ber  heureufemenc  fur  Tes  Galères  ».&  que 
s'étant  engagé  de  ramener  en.  échange 
autant  des  Turcs  efclaves  de  la  Reli» 

fion»  3  il  fe  flâcoic  que  le  Grand  •  Maîo-o^ 
ss  lui  feroit  remettre ,  pour  qu'il  pût  dé^ 
gager  fa  parole  avec  honneur. 

Le  Grand-Maitre  lui  répondit  en  peti: 
de  mots  »  &  avec  un  air  extrêmement 
froid  y  qa'on  lui  étoit  bien  obligé  de- 
ies  foins  ;  mais  qu'à  l'égard  des  Ëfcla«- 
¥es  Turcs  qu'il  demandoit ,  il  n'en  étoit 

Ïas  le  maître  ;  que  c'étoit  aux  Cheva^ 
ers  qui  les  avoient  pris,  à  en  difpofer;^ 
ou  fur  leur  refus  ,  au  Maréchal  à  en  dé» 
dommager  le  Bâcha.  D'Aramon  auroici 
pu  juftement  lui  répliquer  qu'il  y  avoit 
isncore  une  voye  plus  courte  y  &.  mê- 
me plus  jufte  ,  qui  étoit  de  lut  remet» 
tre  les  chevaliers   E(]>agnolS'  pour  le»^ 
j^ndre  à  Sinam  ;  mais  il  crut  que  dans  la. 
difpofition  prefénte  des  efprits  ,  il  étpit. 
inutile  de  vouloir  faire  fèntir  au  Grande 
Maître  fon  injuftiee,  ni  de  s'en  plaindrefc 
«ûfiilfiMkdu  PeMrpeadeioiir^^dpièi^    . 

et 
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Jean  &  continue  (à  reate  vers  Conftantinople» 
d!Omé*  Son  déparc  mit  le  Grand  ^Maître  ea 
àes.      liberté  de  continuer  Fesécucion  de  fou 

})rojet  :.ii  tint  fecretceroenc  plufieurs  Con» 
ëils  avec  fe»  créatures.  La*  perte  do 
Maréchal  y  fut  réfoluô;  On  codvIoc 
que  pour  l'intérêt  du  Grand-Maître ,  il 
étoit  tems  de  lui  faire  occuper  fur  la 
fcène  la  place  que  d'Aramon  venoit  do 

Quitter  ;  mais  comme  au  fujet  d'une  ré* 
)lution  prifeen  plein- Coofeil  de  guer* 
fe  ,  oo  ne  pouvoic  pas  &vir  contre  lut 
feul  ;  d'Omédes ,  &  ceux  qui.  de  coq« 
cert  avec  lui  conduifoienc  ce  noii 
complot  ,  jugèrent  à«  propos  de  comt 

E rendre  dans  l'accufâtion  les  Cheva*^ 
ers  qui  avoienc  eu  le  plus  de  parc  à 
la  capitulation.  Ses  émifTaifes-  répandus 
dans  les  Auberges  y  difoient  qutil  étoit 
honteux  à  l'Ordre  de-  foufFrir  une  ft 
grande  lâcheté  ,  &  une  pareille  préva- 
ncation  :  lui  -  même  reprefentoit  au 
Gonfeil  ,.  quoique  avec  une:  douleur 
aparente  ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  ,  pous 
l'honneur  de  la  Religion  ,.fe  difpenfep 
de  faire  rendre  compte  au  Maréchal, 
&  aux  autres  Chevaliers  ,  des  motifs 
qui  les  avoient  déterminez  à  capitulera 
jifin .  difoit  d'Omédes  avec  une  feinte 
snodération,  deles  abfoudn ^ s*ils font  in* 
nocens  ;  eu  auffi  de  les^  punin  ,  TÏon.avofd 
Ik  chagrin  d&.-  les  trouver  coupablesx 
Le:  Cûiirdl.Qe  tcouvani  riea^que  d*é* 

^ubl0^ 
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iqoicable  dans^  cetee  propc^rioo  ,  opina  Jea« 
^*ôQ  îoftruiroic  kicefiammenc  le  Pro-  dHkoé» 
^cès  des  Accufez  :  od  convioc  qull  fal*  des. 
lok  nommer  crois  Cbev^Kers  de  trois 
^l^ngues  d^érences  pour  faire  les  îi>- 
formations.  Le  Grand  -  Maître  n'eat  pat 
de  peine  à  faire  tomber  cette  com^ 
miffioB  à  fes  créatures  ,*  mais  comme 
ces  Commiffaires  y  en  qualité  de  Relt- 
gieux  3  ne  pouvoient  pas  connokre  d^uft 
•crime  capital  »  &  oh  iï  y  aHoit  de  Is 
vie  des  Accufez,  il  fut  arrêté  qu'on  leur 
donneront  pbur  Afleffeur  A:  pour  Chef 
de  la  Commiilion  ua  Séculier,  qui  après 
l'examen  &  )e  raport  des  CcrnimiOar- 
-fes  y  prononceroit  fur  la  nature  des  pe»» 
mes  que  méritoic  la  faute  des  crimi«* 
neis.  L'tiabile,  Grand-Maftre  ,  fans  pa)- 
lokre  y  prendre  d'autre  iatéric  que 
celui  œ  la  juftice  y  indiqua  pour  cet 
emploi  un  Officier  Séculier  de  Tlfle  , 
apelé  Augufiin  de  Combe  ,  dont  il  avoic 
fait  la  fortune  ,  Juge  corrompu  ,  &  ca^ 
pable  de  tout  faire  pour  de  l'argent.  H 
fie  encore  ehoifir  pour  Procureur  de  Jt 
Commtffîon  ,  un  autre  Séculier ,  Efpa« 
gnol  de  naiflanee  >  qui  n*avoit  d'autre 
mérite  que  celui  de  lui  être  aveuglé* 
ment  dévoiîé.  Par  le  choix  de  tous  ces 
Juges  y  d'Omédes  fe  vit  maftre  de  faire 
prendre  à*  cette  affaire  le  tour  qui  lui. 
conviendroit. 
Sur  la  Requête  du  Piocureor  d-office> 

on 
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Jean   <m  commença  par  arrêter  le  Maréchal 

i*Omé*    &  les  Chevaliers  Ftiler  ,    de  Smifa  9 

des.        Errera  ,  qui  avoienc  eu  le  plus  de  part^ 

quoique  d'une  manière  différente  ^  à  la 

capitulation»  Comme  la  perte  de  cette 

Place   interreflbic    l'Empereur    par  »• 

Çort  à  fa  fuzeranité  ,  &  que  dlulleun 
>ipoli  couvroic  en  quelque  manière 
fcs  Etats  d'Italie  ;  les  Chevaliers  net 
fujets  de  ce  Prince^  pour  lui  faire  leur 
cour  y  n'eurent  point  de  honte  d'arn^ 
ter  eux  -  mêmes  leur  Général  ^  parce 
quMI  écoit  François  ;  on  le  jecca  daoi 
un  cachot  affreux  »  &  oii  le  foleil  n'i- 
voit  jamais  pénétré.  Le  Grand -Mattre 
croyant  fa  perte  infaillible  ,  &  qulil  nV 
voit  plus  de  mefures  à  garder  ^  pour  le 
priver  de  tout  fecours  y  défendit  foos 
de  griéves  peines  ,  attendu  Ténormiié 
du  crime  ,  &  qu'il  s*agiflroit  de  l'intév 
Têt  de  riitat ,  qu'aucun  Chevalier  n'eût 
à  follicicercn  fa  faveur.  Par  une  autre 
Oriionnance  ,  il  fut  prefcric  aux  Corn- 
miflaires  de  rejetter  les  caufes  de  réco- 
facion  qu'il  pourroit  alléguer  contre  les 
Témoins  ;  que  fans  égard  à  la  conditioa 
ou  à  la  réputation  des  dépofana  »  os 
admit  indifféremment  le  témoignage 
de  tous  ceux  ouf  fe  prefenteroreot  » 
fans  mémo  les  aureindre  à  fubir  la  con- 
frontation contre  Taccufé..  O»  ne  pou* 
voit  pas  prendre  cfe  mefures  plus  ftrea 
pour  perdre  promptemenc  ua  iraoceat. 


^A'Ia  faveur  de  cette  nottvçlle  jarit  |6w 
l^mdeDce  >  on  vie  parofcre  parmi  lescPOméA 
témoind  que  le.  Procureudr  d'ofiice  aè-  des^.^.^ 
jtoettoic  ^  des  -  fcélérats  avérez  ,  S^  de* 
hprtiruës  noircis  des  pius  grands  cri' 
Biês  :  cd  étoic  \m  cercaia  Dotniniqu» 
CdbJllàn  i  Etp^;nol  de  naiflance  ^ 
éont  on  reçut  le  témoignage ,  quoiqu'il 
MÙt  déjà  été  repris  de  Juftice,  &  con- 
^àmnépour  utt  crime  de  faux;  tel  Vane* 
gas  i  aucfe  EfpagnDl' ,  qui  après  avoir 
renié  Jefus-CIwift  >  &  embraffé  la  Re» 
lîgibn  de  Mahomet  >  par  un  nouveau» 
crime,  avoit  vendu  fes  enfans  aux  In» 
fidèles  ;  on  fie  revenir  ce  fcélérat  d'A- 
^ique  pour  dépofer  contre  le  Mare* 
chai  ;  tel  enfin  ,  Un  «fes  Canoom'ers  dô? 
UTipoîi  y  qui  îiyâric  été  arrêté  datts  1^ 
•fnomèat  qu-H  defertoit  parmi  le*  lT>fi«i 
dèles  ,  h'avoit  évité  le  fuplice  y  que- 
par  la  clémence  du  Maréchal;  Tous  les^ 
gens  de  bien  voyant  avec  douleur 
qu'à  quel  prix  que  ce  fût  ,  on  vouloit 
perdre  ce  Seigneur  ;:  mais  la  cabala 
*toit  fi  puiflante  >  &  on  avoir  méma 
l^endu  fa  caufe  fi  odieufe^  que  per^ 
fonne  n'ofoiE  ouvrir  la  bouche  eiv  fa  fà*: 
«veùr. 

Le  (eut  ChevaRer  de  Villegagnott 
fut  affez  généreux  pour  entreprea* 
tire  fa  défenfe  y  &  il  s'en  acquit* 
avec  uft  courage  invincible.  Il  publioit 
liaûteoLeiH  <|Ull  étaiir  biea  «itraocdb^ 
-       .  aaire 
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Jeanoaîre  que  la  Place  n^aysmt  été  perdoS 
i'Omé-  que  par  (a  négligeDCe  y  «c  peut  -  écre  pat 
dti^      Tavarice  de  ceux*qur  étoienc  charges 
de  la  fortifier,  &  d'yjj^ccer  dmfecoursji 
cependaac  on  prétendit  rendue*  le  Ma* 
Yéchal  refpoDfable  des  fautes  d'aumiî» 
Les  amis  de  ce  Seigneur»  &.fur-toul« 
la  plûparc  des  Chevaliers  Fraoçpis  ,  fui 
ces  plaintes   qulls   tîroav^îeiu  juAes  ^ 
commerrcérenc  à  ouvrir  les  y-eux  «  &  iM 
fe  reprochoient  de  s'être  rendus  les  inCi 
trumer>s  de  la  paflSm  &  de  la  haine 
d'Oiiiédes.   Ce  Prince  ,   peur  prévenir 
leur  témoignage,  &  ce  qu'ils  pourroient 
n^ander  dans  les  différens   Etats  de  la) 
Chrétienté'  »  eue   recours  une  (econd^ 
fois  à  la  piunre  vénale  de  fes  confidens^ 
&  il  les  obligea  d'écrire  chacun  danijf 
leur  païs  ^  que  le  Grand -Maître  ayanç 
Toulu  faire   faire  le  procès   au   Maré- 
chal   pour    avoir    vendu    Tripoli    aux 
Infidèles  y  la    plupart  des    Chevaliers. 
François  ,  craignant  que  par  la.  convio 
tien  de  ce  crime,  on  n'attachât  une  mar» 
que  d'infamie  à   leur  langue  ,    avoieoc 
pris   les  armes*  ,   &  tcnoicnt    aâuelle** 
ment  le  Grand    Maftre  afliégfé  dans.  l9 
Château   Saint -Ange.     Ces  nouvelles, 
toutes fauffes  qu*elles  étoient ,  excitèrent 
dans   les  PaVs   étrangers  une  fi   grande 
indignation  contre  les  Chevaliers-  Fran-^ 
çois  ,  qu'on  n'en  parloit  plus  que  corn*- 
me  de  xebelles  ,,  &  il  iémbloic  que  1% 

qualM 
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;^alicé  feute  de  François  ^  étoit  un  cri-  Jtaa 
ne  <]u*OB  fie  pouvoic  expier  que  pard'Oiii6» 
leur  mort,  <ieô»    ^ 

U  Omédes  par  ces  Lettres  ayant  pris 
îes  «devans  ,  &  prévenu  les  François  , 
^oiina  cous  fes  foins  ^  avant  que  ia  vé» 
Yîcé  eue  pu  être  édairde  ^  à  reiminer 
nrompceineitc  icecte  grande  affaire.  Le 
Procureur d'otBce,  de  concert  avec  lui, 
produifit  de  nouveaux  témoins.  Villega* 

fnon  découvrit  aufli-tôc  qu'ils  avoienc 
ce  Tubornez  :  il  «n  porta  Tes  plaintes 
«ux  Comflfîidàires  ,  &  après  leuren  avoir 
ifait  voir  les  preu^'cs,  il  leur  reprefenta» 
^crc  fi  le  Grand  •  Maître  ,  fbus  prétexte 
<)u'il  s'agiffbit  d\in  crime  d*Etat ,  avoic 
interdit  au  Maréchal  touc^'  voye  de  ré^ 
cofatioB  ,  c*étoit  à  eux  au  moins  à  ii*adi- 
mettre  que  le  tém#gnage  de  gens 
dont  ils  connuflTent  la  probité.  Mais  les 
Chevaliers  dévoilez  au  Grand -Maître 
luivépondirentfroideYnent^'que  cet  cxa* 
men  regardoit  le  Procureur  d'office  ^ 
qu'Us  n'étaient  prépofez  que  pour  re« 
cevolr  fîmplement  leur  témoignage  i 
qu'ils  étoienc  également  difpofez  à  en- 
cendre  à  charge  &  à  décharge  ceux  qu'ii 
voudroit  produira.  Ils  ajoutèrent  qu'*!!» 
lui   donnoient  pour   cela    huit   ^ours  ^ 

Ïuoiqu*ils  euffent  accorda  deux  mois  au 
ïocureur  Fifcal  pour   trouver  fcs    téç*. 
moins.  Plus  de  foixante  perfonnes ,  gens 
4*uQe  intégrité  recoonuë  ,  fe  prefent^' 
^     . .;  iciic 
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Tcanrent  dans  un  fi  petit  efpace  de  tems,  9; 
4X)Qié*<iéporérenc  en  faveur  du  Maréchal  ;  ^ 
ilct,      par  leur  témoignage  firent  tomber  It 
^époCtion  des  faux  témoins.  Enfin ,  fur 
le  raport  des  CommifiTaires  ,  &  enfuitc 
par  le  Jugement  du  Prévôt  »  il  fut  pro? 
nonce  en  plein  Conreil  ,    gue  dans  jf 
perte  de  Tripoli  ,  il  n'y  étoit  intervenu 
de  la  part  du  Maréchal  &  des  «uuci 
Chevaliers  aucune  forte  d^  trahjfon  i 
ni  d'intelligence  avec  les  eoDerois  ;  que 
coût  te  malheur  étoit  provenu  unique* 
ment  de  la  lâcheté  des  Calabrois  ;  qui 
la  vérité  il  n'y  avoit  point  de  Conflit* 
tions  Impériales  ^  ni  de  Loix  qui  dém* 
naflenc  en  pareil  cas  des  fupjices  con- 
tre un  Gouverneur  &  des  Ôfiiçi^rf  ,  mais 
que  par  les  Statuts  de  TOrdre  ,  on  ea 
dévoie  chafler   ^Mt  Gouverneur  ,    qui 
fans  la  permiffion  exprefle  du  Grand- 
Maître  &  du  Confeil^  auroit  abandonné 
une  Place  dont  on   lui  auroit  confié 
la  garde  :  en  conféquence  de  qjnoi  il 
concluoit  par  un  feul  &  même  juge* 
mène ,  à  ce  que  l'habit  de  la  Rel^on^ 
.     &  la  Croix  feroient  àtez  au  Maréchal  ^ 
aux   Chevaliers  Soufa   ,    d'Herrera  & 
Fufler,  comme  complices  de  la  perte  da 
Tripoli. 

Le  Grand -Maître  témoigna  par  un 

gefte  chagrin  qu'il  n'aprouvoit   pas  ce 

Jugement.     Il  n'a  voit  fait   comprendre 

dans  raçcufaûoQ  ie3  Chevalie»  Ërna^i 

»  gQob^ 


gboh  ,  que  pour  éloigner  le  ibupçon     psti 
qu'il  agtc  concre  le  feul  Maréchal  par  d'Ornée 
Une  haine  de  Nation  ;  &  il  fe  fiâcoicdes. 
qu'après  l'avoir  fait  périr  ^  il  ne  man* 
queroic  pas  d'occaGon  &  de  précexcet 

gur  faire  abfoudre  Tes  compatrioces» 
!  îugemenc  du  Prévôt  déconcertoîc 
fes  mefures  ;  pour  y  remédier  ^  ii  repre" 
fcnna  au  Conieil ,  avec  une  feinte  mo" 
dération  &  une  retenue  aparente  ,  qu'il 
lui  fembloit  que  le  Juge ,  pour  finir  une 
affaire  aufli  importante ,  avoic  un  peu 
trop  précipité  les  différentes  Sentences, 
&  qu'il  croyoic  qu'il  eût  dû  mettre  une 
grande  différence  «  tant  entre  la  faute 
de  chaque  criminel ,  que  dans  les  diffé- 
rentes peines  dont  on  les  devoit  punir  ; 
qu*il  lui  fembloit  que  pour  le  prefenc 
on  devoit  s'en  tenir  au  Jugement  rendu 
contre  le  Maréchal ,  &  lurléoir  celui  des 
Officiers  ,  pour  les  pouvoir  juger  cha- 
cun en  particulier  ,  &  fuivant  la  natu- 
re différente  des  crimes  dont  ils  étoienc 
convaincus. 

Le  Juge  qui  comprît,  qiaé  par  ce  Ju- 
gement commun  qu'il  avoit  rendu  con- 
tre tous  les  Accufez,  iT  avoît  offenfé  le 
Grand  •  Mâftre  ,   malgré    la    Sentence 

Îu'ii  venoit  de  prônoncei^^,  fahspudeur 
:  fans  honte ,  chafngea  d'avis  :  &  pour 
apaifer  le  Grand -'Mv^frrfe  \  opina  de 
nouveau  ,  &  tira  les  Officiers  fcfpagnôls 
^e  la  Sencencu  générale  datid-  laquelle 

ils 


Jean  >!$  éiotenc  compris  ;  &  par  une  ttMU 
8*OrDé*  1*^  d'explication  il  déclara  que  quoiqu' 
ri^^  }es  eâc  cous  condamnez  à  la  même  pe: 
ne  y  leurs  fautes  écoienc  -bien  différeu 
ces.  Le  Bailli  Schilling  ^  adreflanc  l 
parole  à  ce  Juge  :  ITétes-votu  pas  ,  hi 
dicil  avec  indignation  ,  le  plus  mécbm 
t)omnie  du  monde  ,  de  changer  fi  Ugén 
ment  -de  fentiment  au  moindre  figne  b 
mécontentement  du  GrandJdaître  f  ^m 
-venez  -de  prononcer  juridiquement  (m 
Us  Accufez  étoient  tous  également  ceufè 
iles  de  la  même  faute  »  dévoient  JM 
la  même  peine  ;  &  un  injlant  après  vm 
prétendez  qu^^m  tipare  les  fautes  ,  B 
'qu'on  en  diffère  le  jugement  ^  Jl  a  perU 
comme  un  mi/érable  qu^U  ^  ,  ajouta  te 
Chevalier  Nuguez  de  la  Langue  de  Car- 
tille,  &  fe  tournant  vers  le  Grand-Mat* 
tre  :  ^e  ne  Jouffrirai  pùint  ^  lui  dit- fl, 
qu'^m  exécute  lu  Sentence  prononcée  coS' 
tre  le  Maréchal  9  fi  en  même  -  tenu  os 
ne  fait  fuTrir  la  mime  peine  aux  axOUi 
jiccufez.  . 

Toute  TAffemblée  s'étant  réfinic  aa 
même  avis  »  le  Grand>Mafcre  feignit  de 
^'y  rendre;  mats  «otnme  il  écoit  au  de* 
.  ferpoN*  que  Ta  proye  lui  «eût  en  quel* 
que  ^manière  échapée  ,  &  qu'il  ne  pb 
faire  périr  le  Maréchal  tout  feulyCoiQ' 
me  il  Te  IMtoit  propofé  ,  il  demanda  ua 
moment  d^audience  ,  oii  il  reprefeDa 
que  quoiqu'ou  vinc  die  llatuer  ^œ  touf 

W 


^s  criminels  feroient  ^punis  en  même-  Jean 
tems  ;  cependant  ilétoit  jufte  de  met- d'Omé*' , 
cre  quelque  différence  entre  leurs  fau- des.  .^.j 
tes  ,  &  la  peine  qu'ils  méritoient  -5 
que  le  Maréchal  &  le  Chevalier  Fufter 
lui  paroiflToient  bien  plus  coupables  quq 
les  autres  ,  l'un  pour  avoir  négocié  li^ 
capitulation  ^  &  l'autre  pour  avoir  aba|i:i> 
donné  la  Place  dont  il  étoit  Gouyer^ 
neur  ,  & -que  la4)unition^de  deux  ^ 
grands  crimes  pouvant  aller  à  la  roort^ 
il  étoit  d'avis  ,  fans  q^e  le  Confei4  s'ea 
mêlât  davantage ,  d'en  renvoyer  le  Ju« 
gement  définitif  au  Juge  féculier  ,  qui 
avoit  déjà  pris  connoiflance  de  cette 
affaire.  La  corruption  de  ^e  Juge  ,  qui 
•venoit  de  varier  u  honteufement  ,  -le  fie 
rejetter  avec  de  grands  cris  v  d-Omé- 
des  néanmoins  s'obfliinoit  à  le  faire 
nommer  ;  mais  comme  ^e  Juge  fe  vi^ 
chargé  d'injures  par  les  plus  emporr 
tez  ,  de  lui-même  il  fe  défifta  de  cett.e 
fonâion  ,  fur  le  prétexte  qu'-ayant  rendu 
fa  Sentence  ,  il  ne  pouvoit  pas  pronon- 
cer deux  fois  fur  la  même  affaire,  I^ 
Grand-  Maître  outré  de  n'avoir  pu  ve- 
nir à  bout  de  fes  deffeins  ,  remit  Tar- 
ifaire à  une  autre  fois  ;  ordonna  au  Se- 
rcrétaire  du  Confeil  de  faire  mentioa 
dans  fon  Regiftre.de  tout  ce  qui  ve- 
idoit  de  fe  palfer  »  &  congédia  l'Aflem- 
;blée. 

-   Cependant    les  eo&emis  dû  Roivfi: 
.    Tomir.  M         do 
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fean  àe  la  France  ,  fur  les  Lettres  qae  ff 

clï)m6»    Grand- Matcre  avoit  fait   écrire  daiil 

dci,        leurs  Etats  ,  publioient  que  rAmbafia* 

deur  de  la  Nation  avoic  livré  Tripoli  aof 

Infidèles,  &  qu'il  écoît  revenu  enfuitel 

Malche  pour  tâcher  de  les  întrodnirt 

dans  cette  Ifle  ;  que  fans  la  vigilanoi 

du  Grand  -  Mahre ,  tous  les  Chevalien 

auroient  été  égorgée ,  &  que  la  Chré* 

tienté  auroit  perdu  une  Place  qui  fe^ 

voie  de  boulevard  à  la  Sicile  &  à  toute 

l'Italie.    Le  Roi  ofienfë  de  ces  bnûcf 

qui  donnoient  atteinte  à  fa  glûfre  &i 

rbonneur  de  fa  Nation  ,   dépêcha  is 

Grand -Maître  un  Gentilhomme  ordv 

naire  de  fa  maifbn  ,   apelé  du  Belloy, 

qui  lui  rendit  une  Lettre  de  fa  part,  da^ 

tée  du  dernier  jour  de  Septembre  ,  À 

dans  laquelle  ce  Prince  ,  après  s*étre 

plaint   améreiiient  des  bruits    infâmes 

tju'on  avoit  répandus  contre  foc  Adk 

bafladeur  ,  le  prioit  de  lui  faire  fçavoir 

nettement  &  avec  une  exaâe  vérité ,  f 

d'Aramon    étoit   coupable  des  crimes 

qu'on  lui  imputoit  :  yffin  ,  i*H  enhéà 

convaincu  j  de  le  faire  punir Jèhn  la^grwh 

deur  defon  crime  ;  ou  j  s^it/e  traomoitin' 

muent  ,  âe  le  juftifier  par  fin  témoignage 

parmiks  Nations  étrangères  y  où  (mVioM 

fi-cruellemefit  diffamé. 

L'arrivée  de  ce  Gentilhomaie  ,  &  ta 
Lettre  dont  il  étoit  porteur,  cauféreoc 
4e  Violentes  i&quiétudes  au    Grand* 

iMaJcro» 


Ibfattre.  Il  n'écoic  plas  quçftion  de  ré*      |ean 
f^^ndre  furciveinenc  des  bruits  foards  ^  d'Otaà* 
^u  d'envoyer  des  Lettres  anonymes  ou  des. .    i 
alignées  de  gens  peu  connus  ^  avec  un 
«U05  grand  Roi  que  Henri  1 1.  &  dans 
j|iDe  affaire  qui  incerrefflbit  Ton  honneur: 
1}  falloit   s'eicpliqaer  clairement  ,  & 
lètre  en  état  de  Iputenir  à,  la  face  da 
touee   la  Chréûenté   ce  qu*on  auroic 
-  «vancé. 
=  D^Omédes  ,  pour  ne  fe  point  corn* 
promettre  ^  &poiir  Ce  crrerd'emb^uras^ 
{>prta  la  Lettre  du  Roi  au  Confeil  ;  on 
xxi  fit  la  leâure  &.il  demanda  aux  Sei- 

Jneurs  qui  le  compofQient  ,  leur  avis 
ir  la  réponfç  qu'on  y  (tevoic  faire.» 
Toute  l'ACemblée  4*un  confentemeno 
unanime  opina  qu^il  falloit  jrécrire  4^ 
ce  Prince  ^  que  la  Religion ,  bien  Joio 
d'avoir  lieu  de  ft  plaindre  de  la  con- 
duite de  fpn  AmbaUadeur  ,  o'^avoit  que 
4es  remerciemens  à  rendre  à  Sa  Maj^é 
|K)ur  tous  les  bons  offices  ^qu'elle  en 
avoit  tcqds  ;  ce  qui  engageoit  plus  qu« 
jamais  tout  r0rdre  à  une  éternelle  re- 
connoilTance.  Le  CoQfefl  ordonna  ea 
même  •  tems  à  fon  Secrétaire  de  drefler 
cette  Leure  au  plût^  ;  de  la  faire  ligner 
au  Grand  •  Maître ,  jSc  de  la  remettre  à 
l'Envoyé  du  Roi  ,  ou  au  Chevalier  dd 
Villegagn^n  ,  qui  devoît  raccompagner 
è  fon  recour.  ' 
JD*Omédes  jQui  perfiftoit  toô|eiira  dany 
Uz  le 


'  Icm  le  defTein  Tecret  de  perdre  Ï^Arabéfli- 
3«0mé-  deur  &  le  Maréchal  ,  fe  repentie  bien? 
|ç5^  tôt  d'avoir  remis  au  Confeil  la  répon- 
fe  d'une  Lettre  qui  4uî  étoit  adreflfée  ï 
Và\  feu).  Mais  pour  ékider  les  preuves 
qu'on  en  auroit  pu  tirer  en  faveur  dei 
accufez  ,  il  fit  apeler  le  Secrétaire  ;  & 
fans  s'ouvrir  à  lui  de  Tiifage  <)u'il  X(à^ 
ditoit  de  faire  de  cette  Lettre  »  il^  lui 
dit  feulement  qu'étant  adreflée  à  oa 
grand  Roi  ,  &  fur  une  matière  auffi 
délicate  ,  les  termes  o*en  pouvoient  écrf 
trop  mefurez  ;  qu'il  vouloic  en  conft- 
rer  avec  lui  à  lorfir ,  &  qoè  (i  le  GeO' 
tilhomme  François  ,  ou  villegàgnon'li 
demandoient ,  \\  trouvât  aucique  pré*' 
texte  pour  s'en  difpenfer,  Et  il  le  con- 
gédia après  lui  avoir  recommandé  le  fe*^ 
cret. 

Villegagnon  ayant  laiflTé  palTer  qael-' 
ques  jours  fans  que  ce  Secrétaire  fe  fût 
mis  en  état  d'exécuter'  les  ordres  da 
Confeil ,  lui  en  demanda  la  raifon.  Le 
Secrétaire ,  fuivant  ce  que  lui  avôit  prêt 
crit  le  Grand  -  Maftre  ,  s'excufa  fur  la 
multitude  de  fes  occupations  :  &  pour 
Tamufer  ,  lui  promit  de  lui  porter  atf 
premier  jour  cette  Lettre.  Mais  des  fe- 
maines  entières  s'écoulèrent  fans  ciu'on 
la  pût  tirer  de  fes  mains.  Ces  délais 
aiFeftez  firent  foupçonner  à  Villega- 
gnon qu'il  fe  tramoit  de  nouveau  queN 
igue  mauvais  deflein  :  pour  s'en  éclair- 

dr 
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tk'i\  employa  cous  Tes  foins  »  &  mie  en       ]eai» 
xnbuvemenc  les  Chevaliers  qui  sincer*  d'Omar .. 
reflbienc  comme   lui  à  la  défenfe  du  desr    \. 
Klarécbal.  ËhfinildécouvriCy  à  ce  qu'il 
reporte  lui-même  ,  que  le  Grand- Mat'^ 
trc  avoit  eu  des  entretiens  fecrets  avec     V.    . 
Ip  Juge  qui  avoit  fait  le  procès  aux  Ac. 
c.uTez  ;  qu'il  lui  avoit  reproché  qu'il  eûC- 
été  aflez  foible,  fur  les  plaintes  qui  s*é^ 
toient  élevées  contre  lui  dans  le  Coo- 
féil  ,   de  fe  dé(ifter  dé  fa  commiflion  ;: 

2Me  le  Gfand- Maître  avoic  ajouté  qu'it 
coit  aflez  puiflanc  ,  malgré  la  cabale 
ôporèe  ,  pour  hii  renvoyer  la  révifioi^ 
du  même  procès  :  mais  qu'il  ne  lui  par- 
donneroit  jamais  sll  varioic  unefeco»;  . 
de  fois  dans  fon  j^igement  ,  &  que  pou( 
s.'afl'iirer  de  fa  parole,  il  voulbit  qu'il  s'o* 
Êligeât  à  lui  payer  cinq:  cens  ducats  d'or  ^ 
6?il  ne  Te  conduifoic  pas  dans  toute  !a( 
procédure  de  la  manière  qu'il  lui  pref^ 
çriroit  , 

Ceux  dont  Vilfegaghon-  tenoîc  ce5 
avis ,  ajfoutoient  que  le  Juge  ,  dans  1& 
ilraidte  de  perdre  la  charge  avec  la  pro* 
téCliondu  Grand  -  Maître  ,  fit  toutes  le»î 
jïîomefles  ,  &  palTâ  toutes  lès  obliga- 
tions qu'on  exigea  de  fui  v  que  le  Grand*' 
Maître  faiû  àt  ces  gages  kii  avoit  re-*. 
mis  un  mémoire  contenant  dès  faite- 
a  articles  ,.  fur  lefquels  il  devoit  in- 
terroger l'Accufé  ,  &  qu'il  lui  ordonna. 
enTuite  .  &  le  Maréchal  les  nioit ,  oo^ 

::.  '  ■•  •      -       '  Ma  ^^ 


*  lèan  s^it  n'y  vouloic  pas  répondre  ,  de  \t 
ro&é-  faire  donner  la  queftîeo  ;  que  par  lE 
Icf.  violence  des  totrrmens  il  en  drflt  cet 
aveu,  Qu'H  n'avoit  remis  Tripoli  aux 
Tercs^,  qu*à  la  folfidtauon  de  d^Aïa- 
liion.  On  ajoucoic  que  le  Crrand-Mat- 
tre  avoic  avofté  an  Jugé. que  dans  Tef* 
pérance  de  pouvoir  envoyer  cecce  con- 
felTion  au  Roi  »  il  avoîc  différé  h  ri* 
Çonfe  à  l'Envoyé  de  cç  Prince  ,  &  quï 
n'avoit  trouvé  que  ce  moyen  de  fortit 
^vec  honneur  d'une  affaire  ,  oh  la  perte 
des  Accufezafluroic  fa  gloire  3  &  même 
h  dignité. 

'  Villegagnon  ne  nous  aprend  point 
de  qui  il  tènoit  la^  découverte  de  ce 
complot  y  foit  qu'on  l'eût  engagé  au  fe- 
Cret ,  Toit  peut-être  que  cela  vînt  de 
Juge  môme  ,  qui  n'ofant  pas  prendre 
fur  lui  ^  &  fans  la  participa.cioa  da 
Confeil  ,  dfe  faire  donner  la  queffibo 
à  un  des  grands  Officiers  dq  l'Ordre,  nef 
rut  pas  fïcihé  que  le  bruic  de  ce  com* 
.  plot  en  empêchât  rexéct;itJ6n  ,  &  Iitf 
épargnât  en  méme-tems  une  fomme 
auffi  confîdérable  qu'il  s'étôit  fouraîs- 
împrudemn-jent  de  payer  au  Grand- 
Maître.  Quoiqu'il  en  loit ,  Villegagnon 
iûflruit  d'un  fi  affreux  complot  ,  le  ren- 
dît au  Confeil  ,  &  demanda  au  nom.de 
l'Envoyé  du  Roi  qu'on  lui  retaîn  la  Let- 
tre qu'il  devoit  porter  à  ce  grince  :  4tL 
ii  reprefenta  que  i^our  p'ea.  ç^*il  diffé- 
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iSt  à  partir»  la  mer  par  la  riguettr  de      Jeu 
k  faiioQ  ne  feroic  plus  navigable.  Ce^d'Ov^é^ 
fendant  »  ajouta  Vitlegagnon ,  fi  UCm^  des.  .  . 
Jèil  avoit  changé  defenttment ,  ,peim>  •  itra 
fue  pour  foin  connoitre^  au  Roifinmcen* 
êe  de/on  Ambajfadmr  ,  il  fi^roit  de  luf 
envoyer  k-  Rifultai  des  Comnâjf aires  avec 
une  copie  de  la  Sentence  du  Jugeficulier  ;  âf 
ifue  te  Prince  par  le  fimple  {nonce  de  ces 
jiStes  i  verroit  clairement  que  dans  la  ca» 
fUulationde  Tripoli^  Un* y  était  intervenm 
ni  tfûbifon  y  ni  intelligence  de  la  part  d$ 
éfAramm  &  du  Maréchal  avec  les  Infidi^ 
les;  mais  que  la  perte  de  cette  Flace  venoiu 
uniquement  de  la  lâcheté  desfoldats  Cala* 
trois ,  ^  de  leur  rébellion. 
.  Un  Chevalier  du  Prieuré  d'Aquitaine^ 
grand  Partifan  ded'Omédes  ,  prit  la  pa^ 
rôle  ,   &  dit  ^e  le  Roî  ae  demandoir 

Sa'à  être  inftruic  de  la  canduice  me 
)û  AaibaflTadeur  avoit  temië  en  Arrii* 
due,  &  que  c'étoit  h  cela  feul  qu'il 
faltoit  répondre.  Le  Grand-Maître  fue 
ravi  que  quelqu'un  fe  fôt  opofé  à  la 
popofition  de  Villegagnon  :  il  fentit 
bien  qu'ufi  stuiH  habile  homme  que 
ce  Chevalier  François  ^  n'avoit  dematb* 
dé  ie  procès  des  Accufez  ,  que  pour  por« 
ter  au  Roi  des  preuves  fans  réplique^ 
de  rinnôccnce  de  d'Aramon  ;  &  comi- 
rte  il  trouvoit  toû^jours  Villegagnon  k 
fon  chemin  ,  iï  lui  demanda  fiéreraene 
fi^  il  avoit  aprit  qcie  dads  4es .  procè»., 
..IV    '  M  4  criminel» 
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'  ^an  criminels  que  l'Ordre  faifoit  faire  à  d^ 
'Omé-  Chevaliers  9  on  fûc  obligé  d*en  refidre 
ei.    .    compte  à, des  Princes  féculiers.    dffâ 
jamais  itimon  intention  ^  répliqua  le  Che- 
valier,  d'avancer  unepareilùphpo/Uion  ; 
mais,  j* ai  cru  feulement  qu'au,  défaut  de  û 
Lettre  que  le  ConJeiL  aHJtoit  fre/erite  ,  {f. 
^u'on  n'a  jamais  voulu  expédier  j.  le  M 
Jet  pour r oit  contenter  ^  pourlajufiificatU/e, 
dejon  Min^fire  y  du  témoignages  du  J^ 
même  des  accufez. ,.  ^i  pan  J'a  Sentem 
reconnott  que  dansî^capitulatieet  ,,  ilffi 
étoit  intervenu  de  la  part  de  cet  Ambaffêf 
deur  aucun  paSte,  illicite  y.  m  etucune  f»? 
telLigence  criminelle.    Ctpendani  ,  puifine 
vous  m'ordonnez ,  continua  Villegagnoa 
en  adrëfTaiit  la  parole  au  Graod  -Maître^ 
de  vous  rendre  compte  des  motifs,  particih. 
tiers  que  fai  eus  pour  foubaiter  ^'on  en* 
voyât  ces  A£tes  en  France  ,  je  vous  le  dit  A 
avec  toute  la  francbife  dont  je  fais  pre^ 
fejjion  y  auffi  avec  tout  le  refpeSt  que  je^ 
vous  dois ,  (t  à  Vaugufte  Affemblée  dffocoi^. 
laquelle  je  parle. 

Pour  lors  élevant  ft  voîx  ,    &  s'ar* 
manc  d'une  noble  fierté  :  Il  y  a  dHit 
quelques  jours  ^  Seigneur  ,  continua -cil 
en  adrenanc  la  parole  au  Grand  -  Maître  ^ 
qu'il  court:  un  bruit  de/avantageux  à  vo* 
tre  gloire  ;  on  publie  que  dans  une  con- 
JUrtncefecrette»  que  vous  avez  eue  avec  Ui 
Combe  y  vous  êtes  convenu  avec  lui  qu'il\ 
Jjk  cbargeroit  tDut  de.  nouveau  du.procie^ 
^  .  ^     .      *  XMtrâ' 
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èùntre  le  Maréchal  ;  qœ  a  Juge  inique     JeiA 
s-èjl  engagé  d'en  tirer  par  la  vioknce  de  la  d'Oméj 
torture  ,. /à  confejjion  des  crimes  qu'il  n'a  des, 
point  commis  ;  qu'il  le  condamnera  enfuie 
te  à  mort  ;  6f  qu'après  fon  exécution  on 
^Jlituera  fa  confejfiôn  à  la  Lettre  que  U 
Confeil  a  ordonné  qu'on  écrivit  au  Roi* 
Tel  eft.  jA  ce  qu'on  prétend  ^  l'unique  fu* 
jft  du  retardement  affeSté  que  le  Secrétaire 
aporte  à  remettre  cette  Lettre  à  VEntojt' 
ae^ce-  Prince^ 

i.e  Grand  •  Maître  ne  put  entendre  ce  • 
di£cours  fans  uiv  vif  relTéntimenc  :  le 
feu  dans  les  yeux  ,  &  coat  brûlant  de- 
çolér&  ^.il  lui  commanda  de  dire  tout 
haut  de  qcii  il'tenoit  ces  bruits  indignes^. 
Il  n'ejlpai  encore  q^eftiondù  nomde^  l'Au^ 
%éûr  ,   répondît  modeftèment  Vîllega- 
gnoQ  ;  Il  s'agit  feulement  à.prefe^t  que' 
fUf^u^'nous  difiezjîje  f  ait  ejl  vrai  ou  faux. 
3r?j-/^»fix,  s'écria  lé  Qrand  Maître.  D^» 
m'aHzdor^i  Seigneur  ,  devant  toute  VAf^ 
jembÙe  j. ./repartit  "Villegiagncwi ,  quevousy 
déchargez   votre-  Jûgiç    d'une  Comme    dé' 
binqcens  diécats  d'or  à  laquelle  il   s'ejf'^ 
obligé   envexs  vous   ,   s'il  ne  condamnoit^ 
%as  à  mort  le  Maréchal.  A"  ces  terribles 
mots  ,  Ja  confufipn  parut  d'abord  fur  lé  • 
yifage  du  Grarid-Mâître  ;  Ja  tète  lui  tour-*- 
ija  entièrement  :  irne  fe  poflréUoitplus^^ 
SL  ouiré  de  fe  voir  pouffé  fi"  vivement^ 
Jjar. un  de  (es  inférieurs  ,.il  lé  chargea* 
dSm^torr^Qt.dln jures.   Mais   celui  *cf;t 
^■\  lâ-SJ^     cônrenfltt 
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Jean  content  d'avoir  rais  tout  lé  Confeil  {\iP 
l'Orné'  les  voyes  dé  Tes  méchans  defleios  ,  fe 
iei.'  retira  de  rAflemblée.  Les  Soigneun^ 
Grands -Croix  jjaaemenc  indignez  da 
tous  ces  pcîrfides  complots  ^.nommèrent 
un  autre  lûgt  i  &  commandérenc  foui^ 
de  grïéves  peines  au  Secrétaire  ,  qoe 
toute  affaire  ce0aQte  ,  &  dans  le  jour 
thème  y  il  eût  à  délivrer  kVEnvoji  àk 
Éoi  ou  à  Villegaenon  la.  Lettre  pour  ce 
Prince  ,  dans  la  forme  &  los  termes  iqol 
lui  étoient  prefcritsi 

Quelque  précis  que  fuflent  ees  <^ 
dres^^  le  Secrétaire»: créature  da  Grand- 
Maître  ,  n'bfa  Tes  exéctker  fins  fa  par- 
ticipation :  il  fe  rendit  fecrettement  à 
fbii  Palais  ^  écrivit  la  Lettre  fous  fei 
yeux  ,.  la  fabriqua  avec  un  nouvel  ar- 
tifice ;  &  au  lieu  d^^  inar()uër  ,  corn* 
me  te  Confeit  y  Tavoit  ordo&në  ,  qae 
Bien  loin  que  d'Afamon  leût  cootribaé 
è  la  perte  de  Tripoli  ,  ce  Mîniitre  aa 
contraire  n'avoit  rieo.  oublié  pour  dé* 
tourner  le  Bâcha  d'en  former  le  fiége» 
il  fubftitua  à  ces  termes  fî^  pofîtifs  en 
liaViBur  de  l'innocence  de  crAramon  ^ 
une  ciaufë  relative  feulement  au  tema 
auquel  il  écrivait  ;  &  iî  fôiibit  dire  ait 
Grand-  Makre  ,  que  lé  Ù>nfeil n'avoit 
encore  rien  découvert ,  dont  on  pàt  ac- 
tufér  d'AramoD.  Par  cette  claufe ,  ft 
Ibus  prétexte  qu'il  pouvoit  fubvenir  de 
àoavelles  charges  ^  il  ^  rétètvoit  ïà 

pouvoir 
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pibuvoir  de  recommencer  dans  une  au*  Je«i 
tre  occa(ion  les  accufacions  intentées  d*Omé^ 
ctincre  l>'Ambafladeur.  d^   • 

La  Lettre  en  cet  état  fut  remife  à  Vil- 
fegagnon,  dattéedu dix  fept  de  Novem* 
htt  :  mais  il  en  eut  bien^tôt  reconnu 
fkrtifice.  Il  la  porta  fur  le  champ  au 
Confeîl  pour  s'en  plaindre  ^  &  les  SeU 
gtieurs  wi  le  compofbient  î  honteux  de 
tant  de  lupercheries ,  drelTérent  eux  rod^ 
lAes  le  projet  de  la  Lettre ,  que  le  Grand* 
Mattre,  après  ce  qui  s'était  paflfé  »  d'ofa. 
refufëf  dô  flgner. 
*  Ce  Seigneur  ,  après  y  avoir  remerdé 
li^  Roi  des  marques  de  bienveillance 
donc  il  lui  avoit  plû^deThonorer,  ajou**  . 
ta  ces  propres  mots  au  raport  de  M.  de 
Thou  ,  Hiftorien  célèbre  &  costempo* 
râin  :  Quant  à  crqut  yétrê  Mi^ifli  d$^ 
fiit  de  moi  ,  jmtrfatisfain  d  fa  wkmté  ^ 
&  4fén  conmandment  ,  /s  at^qui  d*A* 
rUm^n  étant  arrivé  M  U  Premier  Jouf 
d'Août  avec  deux  Galères  âr  un  Brtgân- 
tin  ,  ÊP  a'^ant  été  reçu  félon  fa  quanté  ^ 
it  nous  a  expofé  Verdre^fièe  vous  m  aviei^^ 
donné  à  Jon  départ  pour  Conftantinople  •. 
ék  nous  voir  en  pajfant  ^  fft  de  nous  ay 
firer  de  votre  hienneillance  :  fur  quoi 
nous  le  priâmes  de  paffer  en  Afrique  ,  fif  ■ 
àz  tâcher  de  détourner  le  Bàcba  de  Fén^ 
treprife  du  fiige  de  JVipoli ,  s*il  nt  Vavoit 
tàj  encore  commencf;  ou  en  cas  qvfil  tnmif 
9ét  kk  *lm  dija.  4Û^  .d'empkyep  «► 

<  M   6r  ftMH 


g 


i»78-  HrsTWRE  oc  l^Or-O»» 

*j€in  nom  fi  refpeStable  de  Fàtre  Majejii  ^  Çf- 
Orné'  f on  propre  crédit  j  pour  Ffengager  à  lever 
îs.    .     le  fié^e  ;  que  d'Araman   avait   embra£h 
avec  joye  cette  •  œcafion  de  rendre  fervice 
à  l'Ordre  ;fnais  que  le  Général  Turc  ayant' 
été  inexorable  à.  toutes,  fer  priérts-^  tl  re- 
vint ici  fans  en  ofooir  pu  rien  obtenir  :  £f  ; 
en  témoignant  dans  le   Confeil  public  de 
netrei  Religion  ,   V.èxtrlme   regret    qu'il- 
a/voit  de  la  perte^  de  TripoU  ».f2<  nous  afi 
Jura  qu'il  r^avoit  rien  oublié  de  tout  cr 
^ui  •  itoit  en  fin  pouvoir  pour  wms  donner 
a  fatisfa£lion  tpie  nous  defitions^  de-  lui^i 
comme  en  ayant  eu  un  cornmandement  ex* 
pris  de  f^otre-Majefié.  Outre  cela  ,  a/fm 

Ser  chacun /fût  la  vraye  caufe.  de  ce  ma/< 
ur  j.nous  avons  ^t  faire  de  tous  eâtex. 
des  informations  :  o^  après  toute  la  dili' 
gence  que  nous  avons  pu  ^y  employer ,  nour^ 
n'avons  rien  trouvé-  qui  puifft  donner  Ju^ 
jet  de-  croire  que  d'ÂTamon<  y  ait  contri* 
buét^y  ni  qu'il  ait  en  quelque  firte- que  cti 
foit  follicité  la  reddition  de  cette  Flace. 
Aa  contraire ,  nos  Chevaliers  prifonnierr 
à' leur  retour  nous  ont  apris  que^nonfeuU- 
ment  il  eji  exempt  de  tout  blâme  ;  mais- 
qu'il  a  obligé  notre  Ordre  par  une  infinité, 
de^  bons  offices,  Ceft  pourquoi  le  bruit  qui 
cr  couru  au^  contraire-  j  a  été  répandu  in- 
jujiement  (^contre  toute  forte  de  râi* 
fm  y  6f^^ 

Cette  iMtre  dont  j'ai  une  copie  ,  ajoute^ 
M.  de Tlu>u A.ia &Là&  fonSe^ém^ Li^ 
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we  ^^fut  depuis  envoyée  par  le  Roi  à/es     Jeiir 
Amhajfadeurs  ,  pawr  la  publier  dans  /^x  d'Orné» 
Cours  des  Evinces  ,  où  ils  réfidoient  :    cèdes» 
fui  fit  cejjer  les  mauvais  bruits  que  Ui 
Xtnpériaux^  avoient  répandus  contre  Vbon^- 
neur  fiP  la^  réputation. des  François^ 
;  Toute  la  Nation  en.  fut  redevable  aa 
zèle  &  à  l'habileté  de  Villegagnon  ;.& 
comme  ce  Chevalier  fe  (brvoit  auflî-bien 
de  fa  plume  que  dé  fônépée,  il  publia  dans 
Malthe  &  dans  toute.  l'ÉuropNe  un  excé* 
lentMémoire Latin i.qui nous eft refté, &  B^/f /«• 
çlijl  fait  voir  que  le  Grand.Maftre  par  pWm^  en 
ion  avarice.&fon  iavinciblè  opiniâtreté  ^  entier 
avoit  dtverti  les  fecorurs  qui  auroient  pfr  dans  le  s* 
fiuver  XripolL  CeMémoire  fût  adrefle  i  Tome  de 
TEmpereur  Charlès-Qùint.  fidition 

Pour  nous  ,i^ns  prendre  de  parti  dans:  in  -  ^\pé 
une  affaira  fi  délicate  ,^  nous  crovpns;  Sox« 
que  la  trahifon^de  ce  Ren&at  dô  Pro- 
vence ,  ,^ui  découvrit  aux  Turcs  les  en*- 
dtoits  fôibles  dé.  là  PFace  ;.  que  la  re*- 
belljon  des  foldats  ;  Texcrâme  petir  dé]|' 
deux  Chevaliers  Efpagnols ,,.  &  leur  in-- 
telligeace  avec  les  mutins  ;  enfin  que. 
la.. trop  fadlé  cnéanre  du  Gouverneur^ 
&  Tentêfement  du  Grand- Mattre  à  ne. 
pas  jetcer  du.(ecours  dans  cette  Place  ^ 
forent  caufe  qu'ion  en  précipita  là  ca-  . 
pitulation  ,.&  qjue  lés-  Aflîégjçz  ,, avant: 
que.de  fairfe  une.  pareille  dé^narche  ^* 
niatcendîrent  pas  ,  à  l'exemple  dé  lëurs*- 
BiédécdTeuiSj^uûe  plusgfaodèxxtrémi--'^ 


Jein  té.  Le  Maréchal  expia  depuis  par  Doe 
*6ttjé-  longue  prifon  rimprudcnce  qu'il  y  avoit 
des.  eu  à  fortir  de  la  Place  ;  mais-  le  Grande 
Matcre  ».  qui  ^  comme  nous  lé  veoonrde 
voir ,  n*avoicfaic  arrêter  les  autres  Acco* 
fez  que  pour  n*avoir  pu  féparer  leur  eau* 
Se  de  la  flenne,  obcintteur  pardon  »  fl-tAt 
ôu'il  le  pût  ,  Ci  commô  dan»  quel()ae 
forme  de  Gouvernement  que  ee  foit  » 
celui  qui  dirpoTé  de»  grâce»  &  des  di« 

Înitcz  9  difoofe  prefque  toujours  des  tuf- 
rages  ,  d'Omédes  par  Ton  crédit,  enga- 
gea la  plupart  des  Grands-Croix  qui  corn» 
pûfbient  le  Confbil ,  à  confentir  qui!  les 
nft  en  liberté. 

Dans  ce  tems  que  la  Religion  à  Mat^ 
ehe  étoit  la  plus  agttée  par  ces  diflêo* 
fions  &  ces  troubles  domeftiques  y  Léon 
Strozzi  Prieur  de  Capouë  ,  mécooteat 
du  premier  Miniftre  de  France  ,  ayant 
quitté  la  charge  de  Général  dts-  âalé* 
res  de  cette  Nation ,  s'étoit  prefenté de- 
vant le  Port  de  Malthe,  &  en  avoit  fait 
demander  l'entrée  au   Grand  -  Maître. 
Mais  ce  Prince,  à  qui  tout  ce  qui  ve- 
B'oit  de  France  étoit  fufpea  ,  la  lui  ' 
réfufà  avec  beaucoup  de  dureté  :  &  foit 
qûMl  craigjnît  que  le  Prieur  ne  favonV 
fat  la  parti  du  Maréchal  ;  foit  paracta* 
chement   auK  intérêts  de  TËmpereur^ 
&  par  reflentiment  de  ce  que  Strozzi 
peu  de  tems  auparavant  avoit  enlevé 
de  la  Rade  de  Barcelone  deux  Oaléret^ 
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ft  pruQc^urs  Vaifleaux  Marchands  ,  il  lui  Jéas 
fie  dire  que  s'il  ne  fe  rettroic  ^  il  feroitd'Omth 
tirer  fur  lui;  Par  des  menaces  fi  violen^des.  " 
tés ,  &  fi,  peib  ordinaires  dans  une  Ré-^ 
publique  ,  le  Prieur  fe  trouva  ftns  au*» 
éun  anie  dans-  coûté  la  Chrétienté  ,,  & 
fens  d'autre  retraite  quêta  mçr  &  deur 
Galères.  Ainfi  en  cas  qu-'tl  fut  pourfuî» 
Vi  par  de»  Çorfaires  mieux^  armez  que: 
Tui  ^  €>a  qu'il  îat  furpris  par  quelque: 
tehipéte  ,  il  ne  poavoit  aborder  dani* 
fcs  Forts  de  l'Empereur  fans  s'expôferà 
être  arrêté::  il  n'y  avoit  pas  plus  de  (&^ 
fetê  pour  lui  dans  ceux  du  Duc  de  Flo* 
fètïce  ,  ennemi  mortel  àt  tous  les  Stroz* 
zi.  Il  n*auroit  pas  été  mieux  re^  dans^ 
fe  Port  de  Gènes  ^  oh  Dôria  Amiral  de 
ï'EîtJpereur  commandoic  :  Généra^  fur 
Itquel  le  Prieur  ,  peôdanc  qu*il  coin- 
mandoit  les  Galères  àe  France  y  avoit 
remporté  plufieurs  fois  dîfférens  avan* 
mges  ;  efpéce  d-outraœ  qu!pii*voudroîc 
ft  pouvoir  cacher  à  loi  -  ihéme  ,  mai* 
qa*on  n^ublie  guéres ,  &  qu'on  ne  par*^ 
donne  Jamaîs^.  11  ne  reftoir  au  Prieur 
pour  afïle  que  lés  Ports  de  France ,  qu^ 
avoit  fervie  avec  autant  de  fidélité  que 
ié  futcès}  mais  c'ëtoit  Tendroit  de  TÉu^ 
popt  oh  il  auroit  été  le  moins  en  fureté»^ 
L^énvie  ^  inféparable  de  I»  gloire  ».l^ 
âtofè  ibicité  pour  ennemis  toute  la» 
Màiifbn  de  Moocmorencv;  le  Connéta* 
^  j^^eAiiBrMîaiare>&&vori^  de  Heoii 
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}tan  II.  avoit  Tça  le  rendre  furpeâ-à  ce  Pritff 

J^Omé-  ce  :  &  à  Ton  recour  à  .Marieille  après  Tei^ 

ébs,        pédicion  de  Barcelone  ^  il^fut  averti  fe* 

crectement  qu'on  le  devoïc  arrêter  ,  & 

Sue  François  de  Montmorency. fils  aîoé 
u  Connétable ,  écoit  actendir  pour  lui 
fuccéder   dans  le  Généralac  dès  6alé« 

.  Pour  prévenir  cette  injure  ^  lé  Prieur 
s*étoit  embarqué  fur  fa  Galère  :  &  fui« 
yi  de  celle  de  fou  frère ,  ayant  à  fbrce  de 
rames  paflTé  par-deOus  la  chafae  du  Port^ 
al  gagna  la  haute  mer-j,.dW  fe  voyant 
en  fureté  il  renvoi  au  Roi.  fbn  étcn^ 
dart  de  Général  locp^r  une  Lettre  qoe 
/       M.  de  Thou  nouS'  a  confèrvée  ».  il  lui 
marquoitq^e  n'étant  p^sné.fon  Sujets 
le  feul   dèfir  d'acquérir   de    rhooneur 
Tavoit  engagé  au  lervice  d'un  .G  grani 
Prince  ;mais  que  pour  lé  coaférver  ,. 
&  mômefavie^qi^'on  menaçpic,  il  avoit 
été  contraint  d'abandonner  la- France  ». 
&  de  fe.fduftrairé  aux. mauvais  dêfleini 
de  Tes  ennemis  ,  qgi   n'avoiënt  point 
trouvé  de  moyens  pjùs  fiîrspour  Témpé- 
cher  de  faire  éclater  Ibn   innocence  ,.• 
à  pour  prévenii:  fa  juftificatibn  -,  que 
dé  chercher  à  lé  faîr-e  aflaffiner.^i? comure 
dqnc  Foire  Mijefié ;par  fa  bonté  naturelle  ^. 
wpûtpit-il»  rf^  m pardônmr-Jij'ai'quitti 
^s  Etats  fans,  fdn  agrément'  ;  1^  j'ofi  ef- 
pirer  que  peut-êife  un  jour  vous  me  re^ 
ffetUta.^^,Sirs.^,qjtani.  ks.ivéfim^ 
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**fa  guerre  vous  donneront  fujet  de  c^tn-      Jffea» 
farder  mesferoices  avec  les  expmts.de  ceux  d'Oané*"» 
ftf/  vont  remplir  ma  place.  des.     ^ 

II  écrivit  après  dans  le  même,  fens 
'aux  Seigneurs  Strozsi  Tes  fjperes  :  illear  MimoU 
«larquoit    qu'il   étok  prêt  da   rendre  rw    de 
compte  au  Roi  de  fa  con4uite  iq\XG,Branto^ 
même   pour  ne  pas   préjudicier  à- leur,  me  ^Tn^ 
fortune  ,  il  ne  prendroit  jamais  de  par-  fne  a» 
ti  contre  la  France  :   Ma  délibération 
étant ,  dit  -  il  ,  de^  faire  la  guerre  aux  In* 
fidèles  pour  le  fervice    de  ma  Religion» 
Ctécoit  le  fujet  qui    l'avoit  conduit  à 
Malthe,  d'où  étaiK  obligé  de  s'éloigqer 
par  les  ordres  injuftes  du  Grand  T.Maîcre  ^ 
quoique   prefque    fans    vivres  &   fans 
munitions  ,  qu'environ  vingt  qqintauu 
de   bifcuifi  »  qu'un    Chevalier    Grande 
Croix  ,  fan- ami  particulier-,  lui  fouroio 
fecrettement ,  &  à  l'inçu  d'Omédes  ,  il 

Erit  le  large&  la  route  du  Levant  avec; 
;  Commandeur  de  Mareines  ,^.  Cheva*» 
Ker  NavarroîS' ,  qui  ne  le  voulut  ja^ 
mais,  abandonner.  Le  Prieur  le  débar- 
qua depuis  dans  un  Port  de  Sicile  :  & 
comme  oe  Commandeur  écoit  fujét  de 
FBmpereur  ,  &  connu  de  ce  Prince  ,  il 
Renvoya  à  fa-  Cour  pour  lui  reprefeot 
ter  qu'il  avoit  quitté  le  fervice  de.  Fran-, 
ce  ,  &  que  partant  aûuellement  pouc 
faire  la  guerre  aux  Turcs  &  aux  Infidè; 
les  ennemis  de  Sa  Majefté,jl  lui  plût  lui 
accorder.  U  pqriQiQop  4^  pouvoir  re^ 
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Jeto  lâcher  dans  fes  Pons  »  &  y  coadiiiîe4ei 
d*Ou)é-  prifes  qu'il  feroîc.  11  ooncinua  enfuico 
ikf.  fa  route  ,  fans  en  tenir  aucune  .certai- 
ne ;  &  les  vivres  lui  manquant  dans  la 
fuite  ,  il  en  prit  indifféremment  pn 
force  fur  les  Vaifleaux  Cbréticos  qu'it 
rencontra  ,  même  fur  ceux  de  fon  0^ 
dre  :  mais  avec  la  proceflation  que  It 
néceflité  feule  Ty  réduifoic.  Il  nifoit 
faire  un  état  exa£l  de  tout  ce  Qu'il  pre> 
noie  ,  avec  la  promeflè  d*en  dédomma» 
ger  un  jour  les  Propriétaires  ;  &  ,  .«if 
4fe  Dieu  feulement  ,  comme  H  le  di* 
Ibit  ,  pendant -toute  la  campagne  B 
courue  la  Méditerranée  ,  &  fît  des  pri« 
fes  (i  confidérables  fur  les  Infidèles ,  qa'fc 
ion  retour  il  fe  trouva  en  fonds  dp.plui 
de  cent  mille  écus.  Paflant  le  lons.des 
Gôces  de  la  Calabre  »  il  rencontra  le  Com» 
Aiaadeur<ie  Martines ,  qui- lui  avoit  pw 
euré  un  fauf- conduit  fore  ample  de 
^Empereur  ;  &  ce  Prince  fi  ezcélenC 
}uge  du  mérite  ,  &  H  habile  même  à 
débaucher  les  Généraux  de  fes  Ënoe* 
mis  ,  avoit  chargé  ce  Commandeur 
d'offrir  à  fon  ami  une  penfîon  de  dou* 
ze  mille  écus  avec  le  Commandement 
de  douze  Galères  y  &  Taflurance  de  la 
dignité  d'Amiral  après  la  more  de  Do* 
ria.  Le  Prieur  qui  ne  fe  pouvoit  pafler 
de  la  protection  de  ce  Prince,,  ibit  poar 
trouver  un  azile  dans  ies  Ports  ^  foic 
pour  rentrer  dam  Maltbe  >  ne  refii& 

point 
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.  fkoine  abfolumem:  ce  parti  ;  mais  com*  Jean 
Itoe  iH  s'étoic  engagé  envers  fes  frerea  d'Omé-^- 
toujours  attachez  aux  intérêts  de  la  des,.  •  • 
France  ,  de  ne  porter  jamais  tes  arme» 
êontre  cette  iiatiofi  ,  il  fit  trafner  la  né- 
gocration  de  Mat tines.  Sur  les  nou- 
velles que  le  Vii^e^Rorde  Sicile  eut  que 
fbn  maître  fouhaitort  d'attirer  le  Prieur 
à  Ton  fervice  ,  il  ordonna  qtt'rî  f^t  re^ 
çft  avec  fes  Galères  dans  tous  les  Port» 
ce  YÏÛe  ;  &  lui-mêmfe  n'oublia  à  Coir 
égard  ni  prefens  >  tà  aucune  de  ces  ca- 
refles  que  les  Courtifans  rçàventfi  biea 
feire  valoir  ,  qjuand  il  ç'afgic  de  faire 
réiiffir  les  deflein-s  de  leur  maftre.  Le 
Prieur  y  Tépomiit  avec  une  politefle  ré* 
cJîproque  ,  mais  fans  ,  cKt  -  it ,  pouvoir 
prendre  aucun  engc^em^  JHfqti*à  ee  quHt- 
ifl  eût  conftté  avec  k  Grand -Maftre  (f 
m  Cmpldè HÙrdr'e.  Sbtiîs  in*étéx«e  da: 
pr,eflèQti>  leur  difpoGtion  ,  il  y  envoyée 
ûn'de  fes  Officiers  ,  qu-fl  av oit  chargé  de 

.éî^re  part  à  fes  meilfeurs  amis  de  fôtf 
Keufeux  retour  ;  par  le  même  Officier 
il  fît  porter  à  l'Autel  de  Nôtre  -  Dam6 
de  Philerme, un  ornertient  m^^m'fique 
qu'il  avoit  fait  faire  à  N^eflîhe  ^  &  fur 
lequel  y.  par  un  reproche  indjrdî  qu'il 
tkifoit  au  Grand» Maftré  de  fa  dureté,, 
il  àvoît  fait  broder  ces  mots  de  l'Evan* 

5 lie  de  (aint'Jean  :  It  ejl  venu  parmi  fejr 
ens  ,  ÈP  ils.  n-(mt  poinJ^  voulu  le  recon^ 

^  Apre* 
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fjen  Après  avoir  donné  des  marques  dl: 
d'Ooié-  fa  dévotion.,  il  en  donna  d'autres  de» 
des,  probité  :  comme  il  n'y  avoit  eu  qu'une 
extrême  néceflSté  qui  l'eût  forcé  à  pren- 
dre des  vivres  fui^  les  Vaifleaux  Chré- 
tiens ,  il  fit  publier  à.  fon-  de  trompa 
dans  toutes  les  Villes  roaritimes^  deir 
Royaumes  de  Naples  &  de- Sicile  ,  qu'il 
avoit  dépoTé  à  Mefllne  un  fond  confi-: 
dérablc  pour  payer  ceux  aufquels  ea 
faifant  la  courte  il  avoit  été  contrainc 
d'enlever  des  munitions.  B.  voulut  qu'oa 
leur  ttnt  compte  des  intérêcs  comme 
dM  principal  :  ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  d'exaâitude  ,  qu'il  éo*  remporta 
la  réputation  de  n^'étre  pas  nsoins  équi- 
table &  definterreflë ,  que  grand  Capi- 
taine: deux  vertus  qui  concourent  àfor* 
mer  un  grand  homme  ,  niiais  qui  t» 
trouvent  rarement  réunies  dans  la  méino^ 
perfonne. 

Le  Gkand- Maître  ayant  aprls'  le  re-^ 
tpnv  du  Prieur ,  &  inftruit  des  vû6s  dé 
EEmpereur  ;  pour  les  faire  réûflîr  ,  & 

{>our  obligçr  le  Prieur  à  s'engager  à  foQ. 
ervice  ,  témoigna  publiquement  qu'il 
n'étoic  pas  plus  diipofé  que.  la  premiè- 
re fois^à  le  recevoir  dans  Nîàlthe.  Mais 
Tes  amis  de  Strozzloui  étoieat  des  plus 
confidèrables  de  l'Ordre  »  lui  mandé- 
r^nt'  que  d'Omédès  ne  feroit  pas  maî- 
tre dii  lui  refuferriine  féconde  fois  l'en*- 
tréedu.£ûrx.  Sur  leurs  Lettres  il  s'em* 

barque 
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feàrqae  auflS  •  tôt ,  arrive  &  MaiAe  ,  fe  jin 
'mec  daDS  un  Efquif  :  &  fans  prévenir  dOmé^ 
)e  Grand  -  Maîcre  fur  Ton  recour ,  fauce  à  des.»  .  j 
terre  ,  &  efcorcé  d*an  gros  de  Cheva^ 
liers  que  Tadmiratton  de  fa  valeur  avoit 
Retirez  t  fa  renconcre  ,  il  mence  au  Pa«- 
jais  ,  aborde  le  Grand -MafcreaVec 
cecce  noble  confiance  que  demie  la^er^ 
eu  y  quoique  coûjours  avec  le  refpeA 
qui  écoic  dû  i  Ta  dignité  ,  &  Itli  dit 
iqu'ayanc  apris  que  les  Turcs  niena^ 
coienc  Tlfle  d'une  nouvelle  invafion  ;  - 
al  étoit  venu  lui  offrir  ifes  fervices  ,  et 
félon  le  devoir  de  fa  profeflion  ,  fe 
joindre  à  fes  confrères  po«r  la  défenfè 
communedc  l'Ordre.  LeGranrd  -  Maicré 
fdiflimula  (à  furprife  ,  &  le  chagrin  fe* 
îcrec  que  lui  caufoic  fon  arrivée.  D'O- 
jnédes  écoic  aâuellemenc  brouillé  avec 
touc  le  Confeil ,  qui  fe  plaisnoit  que  par 
mine  avidicé  honceufe  ,  &  lous  différent 

S  recettes  ,  ilVeroparoic  de  cous  les  bient 
e  la  Religion.  La  prefence  d'uù  Che- 
valier d'une  aufli  grande  conGdéracion 
'que  le  Prieur  de  Capouë ,  pouvoic  for« 
tifier  le  parci  des  méconcens;  mais  corn- 
xne  refpric  &ia  conduire  delà  Cour  Irn- 
périale  régloic  celle  du  Grand  -  Maître; 
&  qu'il  n'ignoroic  pas  que  l'Empereur 
'vouloic  atcrrer  le  Prieur  à  ton  fervice  i 
il  le  reçue  bien ,  lui  fie  même  beaucou^^ 
'de  carefles.  tl  le  pria  enfuice  ,  quand  A 
feioic  repofé  ,  de  vificercouee  l'iflc^^ 
*  d'exa* 


•8g   Histoire  dk  L'OiioM 

'Tean  d'examiner  avec  foin  le»  endroits  qut 
dX)mé<.  auroieDC  befoin  d'être  fortifiez  :  &  oa 
4iei.  lui  donna  pour  aflbciez  Bompoft  Grand* 
Bailli  d'Allemagne  ^  le  Conamandeur 
Louis  de  Laftic  ,  Lieutenant  du  Maré- 
chal ,  &  Pédre  Pardo  j  ingénieur  Etpt 
gnol. 

Ces  trois  Commiflaires  .9  après  avoir 
parcouru  toute  l'Ifl^  &  en  avoir  ôbrer* 
véexaâenxent  les  différentes  lîtuatioiDSi 
firent  kur  raport  au  Confeil  ,  &  ib 
reprefencérent  que  le  Bourç  réCdenoç 
du  Couvent  »  Quoique  fortifié  par  k 
Cbftteau  faint-Ange^  étoit  vu  &  coit^ 
mandé  par  le  Mont  faint- julien  »  e£ 
péce  de  Langue  de  terre  »  qui .  s'avas" 
çoit  dans  la  Mer;  qu^it  faUoic  de  cecô* 
fé-là  fortifier  le  Bourg  par  de  nouveau! 
ouvrages ,  &  conftruire  fur  ce  Monc  uq 
Fort  qui  en  défendit  les  aproches  auf 
ennemis  :  que  le  Port  Mar^a  Mufcieç 
étoit  ouvert  &  fans  défenfe  ,  &  qui 
pour  empêcher  les  Flottes  ennemies  d'f 
«ntrer  ,  on  ne  pouvoit  fe  difpenfer  do 
bâtir  une  nouvelle  Ville  fur  le  Mont^ 
Scéberras  ,  l'endroit  de  toute  l'Ifle  da 
plus  difficile  accès ,  qu^il  faudroit  même 
un   jour  y    transférer  le  Convent  »  & 

3u*en  attendant  »  &  pour  la  fureté 
u  Port  Mufciet  ,  on  ne  pouvoit  trop 
tôt  élever  fur  la  pointe  de  ce  rocher  ua 
Fort  qui  en  défendît  l'entrée  :. il  conclut 
par  exhorter  le  Çrwd-J^atcre  &le  Cott> 
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tèHh  fortifier  toutes  tes  I^aûgues  de  ter-     Jeaft 
ws  pi  as  l^ongues  (jue  larges ,  qui  par  leurs  d'Oaié« 
iîitervales  mrmoienc  autaut  de  Ports  ^  des» 
&  que  la  figure  des  doigts  de  la  main, 
reprefente  au  naturel. 

Le  Confeil  ^  après  avojr  examintS 
m^ec  beaucoup  d'attention  le  râpons 
des  CommiiTaires  ,  &  le  projet  des  ou*» 
vrages  qu'ils  propofoient  ,  rélblut 
là'y  faire  travailler  inceflamment.  Mais 
comme  la  Religion  n'avoit  pas  aÛest 
de  fonds  pour  entreprendre  en  mdme^i 
tetns  tant  de  travaux  différens  ^  & 
ique  la  conftruûion  feule  d*uiie*  oou- 
velle  ville  auroit  épuifé  le  trefor  ,  on 
fe  réduifit  à  fortifier  par  de  nouveaux 
Baftions  le  Bourg  du  coté  qu1l  étoit  vu  ; 
d'y  ajouter  des  flancs  &  descazemattes; 
d*en  creufer  &  d-èn  élargif  les  fofles 
pour  y  faire  entrer  reâu  de  la  mer  :  4t 
tn  attendant  tfu'on  put  édifier  une  nou^ 
velle  Ville  fur  le  Mont  -  Scéberras  ,  on 
convint  par  raport  à  l-importance  de 
ce  pofte  ,  de  commencer  par  y  bâtir  un 
Château  avec  quatre  petits  Baftions  ou 
Soulevards ,  Se  de  les  placer  en  force 
qu'ils  puflent  fervir  en  même  -  tems  à 
la  défenfè  de  la  Ville  y  qu-on  avoit  def- 
fein  de  cohftruire  un  fo\it  au  même  en- 
•droit. 

Après  tjuè  le  Confei!  fc  fut  fixé  à 
t^es  difi^érens  ouvrages  ,  les  trois  Com« 
«jffaires  «'en  parciigéfêitf  l€  fofn:  Le 
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*  Jëin  Grand  -  Bailli  fc  chargea  des  fonificn 
tfOmé-  tions  qu'on  vouloit  ajouter  au  Bourg  ; 
4ci,  le  Prieur  de  Capouô  entrepric  la  con- 
duite du  Château  qu'on  dévoie  bâtir  à  la 
pointe  du  Mont  ou  du  Rocher  Scéber- 
ras  :&  le  Commandant  de  Laftic  fut  choi- 
fi  pour  avoir  la  direâionde  l'autre  Fortin 
Gu'on  propolbic  de  conftruire  fur  le 
Mont  laintJuUen. 

Ces  trois  CommiOaires  par  une  lofia* 
ble  émulation  ,  après  avoir  .fait  venir 
"  de  Sicile  des  maçons  &  des  ouvriers , 
faifoienc  travailler  fans  relâche  chacun 
à  leur  entreprire.  Les  Païfans  de  Tlile 
fervoienc  à  remuer  la  cerr.e  ,  ou  à  cha- 
lier  &  à  conduire  les  matériaux.  Tons 
Jes  Chevaliers  ,  pour  prefler  le  travail , 
fe  rendoient  aflidùîîmefic  aux  attelieiSi 
.&  Te  relevoient  tour  à  tour  i  &  tous 
les  différens  ordres  de  TEtac  ,  Cheva- 
liers ,  Bourgeois  &  Paifans  s'y  portoicnt 
avec  tant  d'ardeur ,  qu'en  moins  de  fix 
-mois  le  Bourg  fut  en  état  de  ne  pas  crain* 
dre  un  fiége  ,  &  qu'on  vit  élevé  ^  4 
garni  même  d'artillerie  le  Château  dtt 
^ont-Scéberras  ,  apelé  le  Fort  JaifA* 
Mme  y  en  mémoire  d'une  des  Tours  qui 
défendoit  l'entrée  du  Port -de  Rhodes, 

3ui  portoit  le   même  nom  :  à  l'égard 
u  Fort  qu'on  avoitconftruit  fur  le  Mont 
•faint- Julien ,  il  fut  apelé  le  Fon  him* 
Michel. 
'    ÎHom  ote  pouvons  nous  4i^enfer , 


tfu  fujec  de  la  diligence  qui  fut  apor-     jeaii 
tée  à  la  conftruâion  de  ces  ouvrages  ^  d*Omé^ 
de  rendre  ici  la  juftice  qui  eft  due  au  des. 
noble  definterreflemenc  de  cous  les  Che« 
vdiers  de  ce  cems-là  ,  tanc  de  ceux  qui 
écoienc  aâuellemenc  i  Malche  &   au 
Conveot  ,  que  des  Commandeurs  éIoi« 
gnez  :  cous  ,  par  une  enciére  defapro- 
priation  ,  &  conforme  à  leurs  vœux  , 
porcérenc  au  cre(br  leur  argent:  mon* 
noyé  &  leur  vaiflTelIe  :  &  les  (impies 
Chevaliers ,  qui  n*avoiencpour  couc  bien 

au'une  chaîne  d'or ,  efpéce  d'ornement 
onc  les  Guerriers  fe  paroiènc  alors  » 
s'en  dépoûillérenc  avec  joye  pour  con« 
tribuer  au  payement  des  ouvriers. 
Nous  avons  vu  renafcre  cec  exemple 
de  nos  jours  ,  oh  fur  le  bruic  d'un  puif- 
fane  armement  que  le  Turc  deftinoit 
concre  Malche.,  des  Chevaliers  ,  fans 
accendre  la  citation  3  y  ont  porcé  auifi- 
tôt  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  , 
&  des  Vieillards  infirmes  ,  faic  paf- 
fer  d'avance  tous  leurs  efEets  &  leur  ar- 
gencerie  changée  en  efpéces  d'or  &  d'ar- 
gent. 

On  ne  peut  exprimer  la  fatisfaaion 
&  la  joye  que  tous  les  Chevaliers  &  les 
habitans  de  Malche  firenc  éclacer  à  la 
vt'é  de  ces  Fores ,  qui  par  la  diligence  des 
conducteurs  de  l'ouvrage  ,  fembloienc 
être  forcis  comme  par  miracle  de  def- 
foas  terre  ,  &  mettoient  toute  l'ifle  i 
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fean  l'abri  des  incurfîons  des  Infidèles.  Lir 
d'i^md-  Grand -Maître  &  le  Coofeil  eo  reçu- 
dei.  rent  de  grandes  loOanges ,-  mais  les  plus 
fincéres  ,  &  la  meilleure  partie  tourné- 
rent  à  l'honneur  des  trois  Commiffai- 
res  ,  &  fur-tout  du  Prieur  de  Capouë» 
qui  par  fa  capacité  dans  l'arc  des  fortifia 
cations ,  par  fon  zèle  &  fçn  apliçatioa 
continuelle  ,  avoit  conftruit  un  Fort  qui 
défendoit  le  Fort  Mufciec,  qu'on  pouvoit 
regarder  comme  la  principale  cjef  (te 
Malthe.  Dans  la  vivacité  des  (entimeos 
d'eftime  &  de  reconnoiffance  que  tout 
le  Convent  faifoit  éclater  pour  cet  i!« 
luftre  Prieur  ,  plufleurs  Chevaliers  da 
principaux  de  l'Ordre  publîoieat  bau* 
cernent  qu*il  ne  manquoi.t  plus  ji  la  for 
reté  de  l'Ordre ,  que  de  l'çn  voir  Grand- 
Maicre  :  &  comme  d'Omédes  étbit  très- 
âgé  ,  tous  les  vœux  Sç,  tous  les  fuffra- 
ges  fe  déclaroient;  d'avance  en  fa  fa- 
veur. 

.  Le  Grand  -  Maître  n'aprit  ces  bruits 
qu'avec  un  chagrin  fecret  :  ^  comme  11 
la  vûë  de  fon  Succefleur  eût  dû  avancer 
la  fin  de  fes  jours  ,  fous  prétexte  de 
s'interreffer  à  la  fortune  du  Prieur  ,  il 
employa  toutes  fortes  d'artifices  pour  l'é- 
loigner de  Malthe  &  de  fa  preffence.  11 
lui  fit  de  vives  inftances  pour  le  déter- 
miner à  palTer  au  fervice  de  TEmpe-^ 
reur;  mais  le  Prieur,  qui  après  les  Mé- 
dicis  I  ne  haîflbit  perfonae  autant  que 

Charles- 
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<!haTle^«  Quint  leur  proceâeur  ,  décla-      Jtù 
ra  necccmeot  au  Grand.  Maicre  ,  qu'il  d'Orne; 
écoic  incapable  de  tourner  Tes  armes  des,    < 
contre  4a  France  ,  &  contre  un  Roi  au- 
quel il  avoic  aucrefois  engagé  fa  foi  ^ 
que    Teipérance    d'augmenter  fa    for- 
tune ne  lui  feroit  jamais  entreprendre 
ce  ^u'il  n'avoit  pas  crâ  devoir  faire  , 
quoique  preflTé  par  le  jufte  reflfentimenc 

Îu'il  coniervoit  contre  les  Miniftres  de 
I  France. 

D'Oniédes  le  voyant  déterminé  à  ne 
pas  quitter  Malthe  ,  &  ne  pouvant  l'y 
fouffrir  ;  pour  Téloigner  &  s'en  dé- 
feiie  fous  un  autre  prétexte ,  lui  propofa 
de  paflfer  fur  les  côtes  d'Afrique  ,  & 
de  conduire  une  entreprife  qu'il  avoit 
formée  fur  la  place  de  Zoare.  Cette 
ville  autrefois  connue  fous  le  nom  de 
Poffidone ,  &  faîfant  partie  de  la  Pro- 
vince de  Tripoli  ,  eft  fîtuée  du  côté 
du  Levant  ^  à  treize  milles  de  Tifle  de 
Gelves.  La  bonté  defon  Port  y  attiroic 
en  ce  cems-là  une  grande  quantité  de 
Marchands  de  différentes  Nations  ;  & 
ce  grand  commerce  avoit  eurichî  fes 
Habitans.  Des  Maures  cfclaves  à  MaU 
the ,  pour  recouvrer  leur  liberté ,  avoient 
déclaré  au  Grand -Maître  ,  que  du  côté 
des  terres ,  la  Place  n'étoit  point  forti- 
fiée ;  qu'à  la  faveur  d'une  efpéce  de 
forêt  de  palmiers  ,  qui  s'étendoit  pref- 
ques  jufques  fur  le  bord  d'un  folTé ,  on 
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Jcin  pourroit  en  aprocherfans  être  découvert; 

d'Orné- &  que  les  habicans  ne  faifanc  poinc  de 

defc      carde  de  ce  câté*là ,  ils  feroienc  aifémenc 

fiirpris ,  &  la  Ville  emportée  avant  qu'ils 

euflent'pu  fe  reconnoîcre. 

Le  Grand  -  Maicre  offrit    au   Prieur 

Eour  cette  entreprife  un  nombre  fuffi- 
inc  de  Chevaliers  &  de  Soldats  ,  &  des 
Ëfclaves  pour  guides.  Strozzi,  qui  ne  per- 
doit  pas  de  vue  refpérance  de  parvenir 
à  la  Grande-Maîtrife ,  accepta  avec  joye 
un  emploi  qui  lui  procuroît  Toccafloa 
de  fe  fignaler  à  la  vue  de  Tes  Confrères. 
11  fit  aufli-tôt  armer  Tes  Galères  y  &  quel* 
ques  Brigaatins  qui  lui  apartenoieoc  ; 
il  y  fie  entrer  douze  cens  hommes  de 
guerre  ,  parmi  lefquels  on  comptoit  plus 
de  trois  cens  Chevaliers  des  plus  braves 
du  Convent ,  &  qui  to\\s  avoient  fouhai- 
té  avec  empreflement  de  pouvoir  com- 
battre fous  les  yeux  d'un  Général  fi  boa 
juge  de  la  valeur. 

Cette  petite  Flotte  partit  du  Port  de 
Malthe  le  fix  d'Août  ,  &  arriva  fur  la 
côte  d'Afrique  le  quatorze  au  foir.  Par 
la  faute  des  Pilotes  on  débarqua  beau- 
coup plus  loin  qu'on  ne  l'avoit  projet- 
té  »  &  dans  un  endroit  éloigné  au  moins 
de  douze  milles  de  la  Zoare.  Il  fallut  mar- 
cher pendant  la  nuit  à  travers  les  fables, 
&  des  Bofquets  de  palmiers  dont  en 
cet  endroit  le  païs  étoit  couvert.  Le 
Général  avant  que  de  fe  mettre  en  che* 
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ftln. ,  partagea  Tes  Troupes  en  crois  ba-  }eaii 
caillons.  Le  Commandeur  de  Guime-  d*Om6« 
ran ,  ancien  Chevalier  donc  nous  avons  d«s« 
déjà  parlé  ,  conduifoic  le  premier  »  & 
école  précédé  parle  Chevalier  deScroz- 
z\  neveu  du  Prieur  ^  que  Ton  oncle  avoic 
mis  à  la  céce  de  quelques  jeunes  Chev^ 
liers  ,  qui  »  dans  cecce  expédicion  ,  ce« 
noienc  heu  d'enfans  perdus*  Le  corp* 
encier  des  Chevaliers  luivoic  à  quelque 
di (lance  ,  &  il  écoic  commandé  par  le 
Chevalier  Parifot  de  la  Valecce  ,  Lieu- 
cenanc  Général.  La  marche  écoic  fermée 
par  les  Compagnies  d'Infanterie  que  les 
Chevaliers  de  Rangif ,  de  fiisbale  &  de 
la  Benânce  avoienc  levées  en  Italie  pour 
le  fervice  de  la  Religion  :  le  Prieur  s'en 
écoic  réfervé  le  prindpal  commande* 
mène  comme  du  corps  le  plus  nom- 
breux ,  &  donc  par  cecce  raiion  il  pour- 
rcMC  faire  des  décachemens  ,  &  les  en- 
voyer au  fecours  des  deux  premier» 
corps  ,  s'ils  en  avoienc  befoin.  L'Ar- 
îmée  marchoic  en  cec  ordre  :  que^ 
ques  Malchois  habillez  en  Maures  ,  & 
qui  en  parloienc  la  Langue  ,  la  précé- 
doienc  Tefpace  d'un  mille  ou  deux  y  & 
s'avançoienc  dans  le  paîs  pour  en  re- 
connôîcre  la  difpoGcion  ,  &  fi  l'encre^ 

{^rife   n'écoic  poinc  découverce.   Tout 
eur  parue  cranquile   :    mais  en  apro>- 
chanc  de  la  Zoare,  ils  aperçurenc  fur  la 
gauche  des  feux  dans  une  efpéce  de  cama 
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}etn  rempli  de  tentes  &  de  pavillqns ,  ft 
l'Orné*  donc  les  Troupes  fans  lencinelles  oa- 
Ics,  Toiflbient  enfévelis  dans  le  fommeil.  Oq 
propofa  aufli-tôc  au  Général  de  les  aller 
reconnoîcre  &  de  les  charger  ;  mais  on 
crue ,  comme  il  écoit  vrai- femblable, que 
ce  n'écoient  que  de  ces  Arabes  qui  cam- 
pent prefque  toujours  ,  la  plupart  nudi 
&  mal  armez  »  &  avec  lefquels  il  n*j 
avoit  rien  à  gagner.  D'ailleurs  on  con- 
lidéra  qu'on  ne  pouvoit  les  attaquer  fi 
près  de  Zoare  fans  porter  rallarmedaos 
cette  Ville  ,  &  en  éveiller  tous  les  Ha- 
bitans.  Ainfi  d'un  commun  avis  on  remit 
Tattaque  de  ces  troupes  après  la  prife 
de  Zoare.  Pour  réiiflir  dans  cette  der« 
niére  entreprire  »  le  Général  ordonna  à 
fes  Officiers  &  aux  Principaux  Chefs , 
après  qu'ils  feroient  entrez  dans  la  Vilfe, 
de  pouATer  droit  jufau'à  lagrande  Place, 
où  touces  les  rues  aboutifloienc  ;  de  s'y 
fortlBer ,  &  fur-tout  de  ne  point  fouffrir 
que  le  Soldat  fe  débandât  pour  piller, 
qu'on  ne  fût  maître  de  tous  les  Poftes , 
oli  les  Habitans  pourroientfe  retrancher; 
mais  pour  le  dédommager  en  quelque 
forte  de  cette  retenue  forcée,  il  promit 
deux  écus  pour  chaque  tête  de  Maure 
qu'on  lui  aporteroit. 

Après  ces  différentes  difpoGtions  , 
l'Armée ,  malgré  les  ténèbres  de  la  nuit 
qui  durcit  encore  ,  s'avança  en  bon 
ordre  &  avec  un   grand  iilence ,  que 
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îes  Chrétiens  trouvèrent  encore  plus  Jcia. 
profond  du  côté  de  la  Ville  ;  point  de fen*  d^Omér 
tinetle  ,  encore  moins  de  corps-de-gar*»  des. 
ie  f  &  les  portes  de  la  Ville  niéme  oti- 
i^erces.  Les  Chtétiens  y  encrent  fan^ 
obftacle  ,  ^  après  avoir  laiffé  au -de» 
hors  quelques  compagnies  pour  en  dé- 
fendre l'entrée  ,  ou  pour  en  faciliter  lâ 
forcie  »  ils^  pénétrent  jufques  dans  la 
grande  Place  ,  (e  mettent  en  bataille^ 
&  par  le  bruit  des  tambours  6c  des 
trompettes  éveillent  les  Habitans.  Pour 
lors  les  foldats  fe  répandent  dans  le> 
rues ,  ^enfoncent  les  portes  des  maifons^ 
tuent  tout  ce  qui  le  met  en  défenfe^ 
font  prifonniers  ceux  qu'ils  trouvent 
fans  armés  ;  &  le  Tabre  à  la  main  for- 
cent le  tîmide  Bourgeois  à  livrer  fou 
en*  &  Toa  argem^  Ce»  împitoyaMes 
guerriers  ,  pour  ^n  tirer  de  ceux  mê- 
mes qui  n'en  avoient  point ,  Des  garot- 
tent  pour  les  vendre  comme  eiclaves^ 
&  fans  dij[lin£tion  d^âge  ,  de  fexe  ou  dé 
condition  ,  on  contraint  à  force  de 
coups  les  vieillards ,  des  femmes  &  de^ 
enfans  de  s'avancer  vers  le  bord  de  la 
mer  pour  être  embarquez  fur  les  Gale* 
res  de  la  Religion  ;  triftes  reprefailles  ^ 
mais  néceffaires  pour  réprimer  la  cruau- 
té des  Infidèles  ,  &  leur  aprendre  en 
cas  pareil  à  mieux  traiter  les  Chré^ 
tiens. 
Oo  avoit  déjà  aflbmblé  dans  la  gran-^ 
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Jein  de  Place  environ  quinze  cens  de  cet 
i^Omim  perfonnes  ,  qui  gémiObienc  &  déplo- 
ies, roieoc  leur  malheur  »  lorfqiue  heureu* 
feroent  pour  eux  il  leur  vint  du  fe« 
cours  qui  rompit  leurs  fers  y  avant  qu'ils 
en  euflent  fenci  toute  la  pefanteur.  Le 
Commandeur  de  la  Valette  écoic  char* 

Se  de  leur  embarqciement  ;  un  Maure 
e  la  Ville  ^  apelé  Aly  Benjiora  i  ayant 
entendu  prononcer  Ton  nom  ,  Tabprde 
.  avec  empreflemisnt  »  &  après-  s'en  être 
fait  reconnoftre  pour  avoir  fervi  fous 
lui  dans  Tripoli  :  Sfmez^wus,  Seignewr^ 
lui  dit  il  tout  bas  ,  que  vous  allez  être 
tous  inveftis  &  taillez  en  pièces  ?  £c  pour 
lui  faire  connoftre  le  péril  oh  il  étoit 
expofé  ,  il  lui  açrit  que  ce  que  le  Géné- 
ral Chrétien  a  voit  pris  pour  imCamp-vo* 
lant,  ou  une  cazale  d'Arabes,  en  venant 
à  la  Zoare  ,  étoit  un  corps  de  qua- 
tre mille  Chevaliers  Turcs ,  tous  vieux 
foldats  &  excèlens  Arquebufiers  ,  cam- 
mandez  par  Morat  Aga  ,  Gouverneur 
de  Tripoli  ;  que  cet  Officier  allant  à 
rifle  de  Gelves  fur  des  ordres  de  la 
Porte  ,  avoit  campé  dans  Tendroic 
oh  ils  Tavoient  découvert  »  &  oh  la 
nuit  l'avoit  furpris  ;  que  des  Habitans 
qui  avoient  échapé  aux  Chrétiens,  étoienc 
allez  implorer  fon  fecours  ;  qu'il  leur 
avoit  promis  d'être  à  la  pointe  du  jour 
aux  portes  de  Zoare  ,  &  que  c'étoit  à 
fon  Général ,  ajouta-  t*il ,  à  prendre  fes 

mefures 
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ttefures   pour    n'être   pas   furprîs.  Jèw 

Le  Commandeur  ayant  récompenfé  d'Oiié* 
le  Maure  de  Ton  avis  ,  courut  en  faire  des» 
part  au  Prieur.  Ce  Général  pour  ra* 
peler  les  foidats  auprès  de  lui  fit  auili'» 
tôt  fonner  h  retraite;  mais  \e  bruit oue 
caufoit  le  tumulte  d'une  Ville  expolée 
au  pillage  ;  les  cris  des  femmes  ,  &  de$ 
filles  qu'on  arrachoit  toutes  tremblan* 
tes  des  mains  dé  leurs  maris  ou  du  fein 
de  leurs-  mères  ,  tout  cela  empêchoit 
qu'on  n'entendtt  le  ûgnal  de  k  retraite^: 

E eut-être  même  que  le  foldat ,  avide  du 
utin ,  pour  ne  pas  quitter  une  G  douce 
occupation  ,  feignolt  de  ne  la  pas  ea^ 
tendre. 

Cependant  Morat  fé  doutant  biea 
gu'il  trouveroit  les  Chrétiens  difper- 
fez  dans  les  différens  quartiers  de  It 
Place  arrive  aux  portes  ,.  que  les  MaK 
thois  avoient  abandonnées ,  afin  d'avoir 

Î^àrt  au  pillage:  Il  y  entre  avec  la  même 
àcilité  que  les  Chrétiens  y  avoient 
trouvée;  charge  ceux  qu'il  rencontrée 
fon  paflage ,  en  tuë  pluueurs ,  &  répand 
une  terreur  générale  parmi  les*  Chrév 
tiens  ;  fans  qu'il  fut  poffiblc  au- Générai 
de  l'Ordre  d'en  trouver  un  nombre 
fiiffifant  pour  les  opofer  aux  Infidèlesi 
Enfin,  le  jour  paroît ,  &  fait  connoître 
diftinûement  aux  Chevaliers^  l'ennemi: 
&  le  péril.^  Pour  lors  on  abandonne  le* 
pillage  ;  chacun  cherche  à.  fe:  rendre* 

MLS:         loua> 
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Jean  fous  les  eofeignes  de  la  Religion  ;  toae 
dOmé'  îe  rallie  ,  mais  par  pelotons  &  félon  le 
dei*  quartier  ob  ils  le  trouvoienc.  Lefimple 
Chevalier ,  fans  avoir  reçu  les  ordres  du 
Général ,  ne  le  prend  que  de  Ton  coura- 
ge ;  tout  coiDbat ,  tout  le  monde  eft  aut 
mains.  Les  Maures  fe  joignent  aux  Turci 
&  à  leurs  libérateurs  ;  &  dans  ce  defordre 
&  ce  tumulte  la  plupart  des  prifonniert 
brifent  leurs  fers  :  la  Valette  qui  en  étoit 
chargé ,  n'en  put  conduire  fur  les  Galères 
qu'environ  deux  cens. 

'  Les  Chevaliers  quoique  n^|>arez  les 
uns  des  autres ,  &  preflez  par  le  nom- 
hre  fupérieur  des  Ennemis  »  ne  laiflenc 
pas  de  leur  réfifter  dans  les  différées 
endroits  oti  ils  fe  rencontrent.  Les  uns 
fortifiez  par  la  fituation  des  poftes  qu'ils 
occupo'ent ,  prétendent  encore  fe  main- 
tenir dans  leur  conquête  ;  d'autres  ne 
fongent  qu'à  gagner  la  mer  &  leurs  Car 
léres  Le  Chevalier  Sforce  entr*autres, 
le  jeune  Strozzi ,  &  plufieurs  autres  Che- 
valiers d'un  grand  mérite ,  plutôt  que  de 
fe  rendre  ,  combattirent  jufqu'à  la  der- 
nière goûte  de  leur  fang  :  &  les  Infidèles 
n'auroient  pas  eu  l'avantage  de  voir  des 
Chevaliers  dans  leurs  fers  ,  fi  après  le 
combat  ils  n^euffent  trouvé  fur  le  champ 
de  bataille  &  parmi  les  morts»  les  Cheva- 
liers de  Cabrillan ,  Marfilly  &  Bracamont, 
qui  n'étoient  qu'évanoiiis  ;  &  qui  furent 
depuis  rachetez* 
\  Fendant 
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Pendant  que  le  combat  fe  mainte-     Jem, 
Adic  encore  ,  le  Prieur  qui  avec  une  au-  d'Otaé* 
tre  troupe  s'avançoit  vers  le  bord  de  des. 
la  mer  ,  averti  dû  péril  que  couroit  foa 
tfeveu ,  revient  fur  fes  pas  &  avance. à^ 
fon  fecours  ;  mais  il  trouva  en  arrivant, 
gue  le  fort  des  armes  en  ayoit  décideur 
Èe  defir  (i  naturel  de  venger  fa- mort  ;& 
de  l'autre  côté  refpérance  que  les  Turcr 
avoientde  défaire  cette  féconde  trou- 
pe ,  &  de  remporter  une  viûoire  corn* 
plette ,  les  reme«ent  aux  mains.  La  par- 
tie s'engage  avec  une  nouvelle  fiiteur  ;r 
il  fe  fit  de  part  &  d'autre  des  prodiges»* 
de  valeur.  Les  Chrétiens  &  les  Turcf 
acharnez  les  uns  contre   les^  autres  ner 
donnent  y  ni  ne  reçoivent  de  quartier  ^^ 
tout  combat  ^  tout  fe  mêfe  ,    chacun* 
s'attache  à  l'ennemi  qu'A  a  en  tête,  & 
d'un  combat  général  il  fe  feit  autant  de^ 
combats  particuliers  gu'il  y  a  dès  fol-, 
dats  dans  chaque  parti.  Mais  les  Turcs- 
à  la  fin  fe  trouvant  trop  préffcz  par  les- 
Chevaliers  ,  à  la  faveur  de  leurs  che*- 
veux   s'éloignent  d'un  Bataillon  fi  re*- 
doutable  ,  rechargent  leurs  moufquets» 
&  reviennent  en  bon  ordre  à-bout  por* 
tant  :  dans  une  de  ces  décharges  ,  <  1er 
Prieur  qui  étoit  à. la  tète  de  fa  troupe^* 
reçoit  un  coup  de  moufquec  dans  la^ 
cuifle  qui  le  met  hors  dé  combat.  Gam- 
me les  Turcs  s'avançoient  pour  l'acho»: 
ver  ».ce  qui  reftok  d^  Chevaliers  &  âer 
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Tcan    foldats  lui  font  comme  un  reinpan  de 
*OiDé-    leurs  corps.  Le  Commandeur  Copier  » 
lès.        Talon  de  Sainte- Jaille  »  &  Soco  »  Major, 
font  tuez  en  repouffans  les   Infidàes, 
Il  y   a  bien  de   Taparence   que  dans 
cet  état  on  auroic  bien  eu  de  la  peine 
.    à  garantir  le  Prieur  de  la  fureur  de  ces. 
l>arbares  ,  s-il  ne  s'étoit  trouvé  parmi 
les    Chevaliers    un    Majorquin    apelé. 
Tareillas  ,  d'une  taille  extraordinaire  ^ 
&  d'une  force  de   corps  furprenante  » 
qui  prenant  fon  Général  dans  fes  bras» 
le  retire  d'abord,  de  la  tête  du  batail- 
lon dans  le  centre  ;  &  de- là  avec  au- 
_tant  de  peine  que  de  péril,  &.  malgré 
une  grêle  de  coups  de  moufauèts  qu'il 
fallut  encore  efluyer ,  il  gagna  le  bord  de 
la  mer.. 

Le  Majorquin  chargé  d'un  fardeaa 
encore  plus  honorable  qu'embarraflant, 
y  trouva  de  nouveaux  périls*  La  mer 
en  cet  endroit  étoit  bafle^  &  des  bancs 
de  fable  fort  communs  le  long  de  cet- 
te côte  ,  empéchoient  les  plus  petites 
Chaloupes  de  venir  à  bord.  Tareillas. 
ne  laifle  pas  d'entrer  dans  la  mer  ,  & 
l'eau  prcfque  toujours  jufqu'à  la  ceintu* 
re  ,  &  avec  des  peines  infinies  ,  il  pafle 
d'écueil  en  écuëil ,  de  banc  en  banc  ,  & 
gagne  enfin  un  endroit  plus  profond  o^ 
reiquif  de  la  Capitane  vint  le  prendre 
avec  le  Prieur. 
Dans  tout  aucre  corps  que  celui  de 

AAàlche  j 
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Ivlalthe  ,  la  bleflare  &  la  retraite  d'uD  ^  J«» 
Général  auroit  peut-être  raUenti  le  cou-  à'Oméar 
rage  des  foldats  ;  mais  pâmai  des-  Che-cles^    ... 
valiers  tous  nez  Générauif. ,  s'il  eft  per- 
mis dt  parler  ainfl  ^  &  tous  animez  da 
même  courage ,  on  ne  les  vie  fenfibles» 
qu'à  la  joie  de  fçavoir  leur  GénéraLea» 
fôreté:  indifFérens  fur  leur  propre- per- 
te ,  il  ne  leur  rcftoit  d'inquiétude  que: 
pour  l'Etendart  de  la  Religion  ,  &  poun 
empêcher  qu'H.  ne   tombât  entre  les» 
mains  des  Infidèles^    . 

Le  Chevalier  de  1»  Caflîére  en.étoît 
chargé  ;  après  la  retraite  du  Prieur  ^ 
on  délibéra  fur  le  parti,  qu^il  y  avoit  à 
prendre  ,  &  on  convint  qu'il  ftUoitJe 
tenir  toujours  ferrez,  Se  tâcher  en  corn- 
battant  de  gagner  le  bord  de  la  mer», 
©ans  ce  deflèin  on  fe  remit  en  mar- 
che, toujours  pourfuivis  par  les  Turcs^ 
qui  fçachans  que  les  Chaloupes  ne  pou- 
voient  aproeher  du  bord  de  la  mer ,; 
s'attendoient  bien  de  tuer  les  moins  dî- 
ligens  ,  &  même  tou^  ceux  qui  quoi^ 
que  dans  l'eau  ,  fe  trouveroient  à  portée 
de  leurs  armes  à  feu. 

Pendant  cette  marche  fouvent  in- 
terrompue ,  les  Chrétiens  aprochan» 
de  la  mer  rencontrèrent  un  rocber  qui 
étoit  à  la  tête  d'un  défilé ,  &  dont  poujr 
prendre  haleine ,  ils  s'emparèrent  auflî- 
tôt.  De  cet  endroit  on  voyoit  à  décou* 
irert  les. Galères ^  &.mômeJ[fis  Cbaloo* 

pes 
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Jein  pes  qui  les  auendoieDt.  Il  écoic  cfoR 
d*0fn6-  cion  de  les  pouvoir  jpiQdre  :-la  Caffié^ 
icf.  P6  9  qui  auroic  faerifié  mille  vies  pith 
tôc  que  de  bazarder  TéceDdarc  de  la 
Religion  ,  reprefeiyta  aux  plus  ancieot 
Chevaliers  ,  que  s'ils  fe  porcoieoc  cous 
emfemble  &  en  corps  au  bord  de  la  mer , 
les  Infidèles  qu'ils  avoienc  fur  leurs  ca- 
lons y  les  chargeroienc-  avec  plus*  de  fu- 
reur que  jamais  ;•  que  pendan^c  que  les 
uns  câcberoienc  de  le  fauvier  dans^Teau^ 
d'aucres  feroienc  aux-  prifes  avec  Tcot 
semi»  &  que  dans  ce  defordre  Ci  cette 
confufîoa,  on  couroic  rifque  de^  perdre 
Técendarc  de  &  Jcao  ;    roais^  que  pour 

E révenir  un  auHi  grand  malheur  ^  il  hW 
>ic  que  les  Chevaliers  feuis  reftaflèofi 
à  fa  garde  ,  &  fiflenc  ferme  dans-  le  dé- 
filé pour  arrêter  les  Turcs;  pendant  que 
lès  bleiTez  &  les  foWats  déttJeroieni  in- 
fenfiblemenc:  ,  &  gagneroient  le»  uns 
après  les  autres  les  Galères  &  les  Vail* 
féaux  de  la  Religion  ;  &  que  quand  ils 
feroienc  débarquez  de  cette  multitude 
incommode  y.  il  n'étoit  pas  impoffible 
qu'un  petit  nombre  de  Chevahers  ^  & 
donc  la  plupart  fçavoiem  nager,  en  fe 
difperfans  ,  n'éch^palTent  les  uns  aprè* 
les  autres  à  Topiniâtre  pourfuite  des  In- 
fidèles. 

Ce  projet  fut  agréé  fur- tout  par  lei 
foldats  ,  qui  les  premiers  en  devoienc 
profiter  :  &.  la  Caifiéreleur  looncrant  les 

efqjLiifs 
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efquifs  &  les  chaloupes  ,  qui  n'écoienc      }ea» 
pas  éloignées  x  Sauvez  -vous  ,  leur  die-  d'Gkn6* 
il  3  mes  amis  ,  Êf  mettez  •  <z;ot/j  « ;»  Jûreti  des^ 
fendant  que  mes  camarades^  ff  moi  arré'- 
ter  ans  ici.  nos  ennemis  :  peut  -  être  ferons* 
nous  ajjez  heureux  pour  vous  juivre  d^^ 
près  :  mais  fi  nous  térijfons ,  la  Religion  à 
notre  défaut  ne  laijfera  pas  fans  rJcompenJi 
vos  fervices  &  te  courage  dont  vous^  venez, 
de  donner  de  fi  bonnes  preuves.    Ces  fol^. 
dacs  partirent  ,  &  en  défilans   les  uns 
après  les  autres  ,  arrivèrent  au  bord  det 
la  mer  ,  entrèrent   dans  Feau  ^  &  ga» 
gnérenc   les   Vaifleaux   qui  le&  atten* 
doient. 

Les  Turcs  oe  virent  qu'avec  une  noii* 
velle  fureur  qu^une  partie  de  leur  proye. 
leur  échapoit  :  ils  renouvelèrent  leur 
attaque  ,  &  tâchèrent  de  forcer  Centrée 
du  défilé.  Mais  les  Chevaliers  toujours 
intrépides  ,  &  Tépée  ou  la  pique  à  la^ 
main  ,  leur  prefenioient  un  front  redou* 
table.  L' Aga ,  à  la  tête  de  fa  Cavalerie ,  ne 
pouvant  les  faire  reculer  y  fait  mettre 
pied  à  terre  à  fes  Cavaliers ,  &  le  fabre 
a  la  main  s'avance  &  fe  jette  dan»  le 
défilé.  Les  Turcs  avec  leurs  larges  cr- 
ineterres  coupent  le  long  bois  des  pi- 
ques ,  brifent  les  èpèes  ,  &  fe  ââtene 
de  venir  bien- tôt  à  bout  dis  ce  refte  de 
Chevaliers  y  qu'ils  croyent  n'être  plus 
sTnimez  que  par  teur  defefpoir.  Mais 
ces  intrépides  g^erncfs  ^   ^iq»e.  \t 

plupart 


y>&    HlSTOTRE  0E  L'O&btS 

Jean  plupart  u'euflenc    plus  pour    tout  ar« 

d'Omé*   me  que  leurs  poignards  ,    fe  prenneoe 

4ef^        ^^^£^  ^  corps  avec  les  Turcs  ,'Cueoc  oa 

bleflenc  ceux  qu-Hs  ne  peuvent  j(»n(ire> 

&  fe  font  craindre  &  mênae  admir» 

par  ces  Barbares. 

L'^ga  >  perfuadé  qu-îl  n'èn>  viendra»! 
i  bouc  que  par  le  feu  de  la  moufquéce- 
rie  3.  fait  remonter  fa  cavalerie  à  cb^ 
vah  Pendant  ce  mouvement  Verdalle 
adreifanc  la  parole  à  la  Caffi^re  :  Qv» 
faifons  -  nmis  ici  ^  lut  dic-il ,  a%tendons*nm 

£u  ces  Infidèles  nous^  tuent  les  uns  afrh 
s  autres  ,  &  au  à  notre  bonté  itemelk , 
VEnfeigne  de  ta  Religion  tombe  entre  Ui 
nuiins  de  ces  cbiens  ?  Croyez-moi ,  »w» 
cher  Frxre ,  nous  touchons  prefpi*au  bori 
de  la  mer;  tâchons  ,  enfuivant  les  tracts 
que  notre  illujlre  Général  nous  a  nusrquées 
avec  fon  fang. ,  de  gagner  à  fon  exmfU 
nos  Galères  :  L'eau  ,  comme,  vous  fçavez , 
eft  baffe  :  nous  pouvons  tous  enjemble^  tf 
en  faifant  quelqu'effort  ,  arriver  au  bord^ 
nous  jetter  dedans;  &•  s-ilfe  trouve  ,  com» 
me  on  le  dit ,  entre  les  bancs  de  fable  queU 
ques  canaux  plus  profonds  ,  tout  ce  qut 
nous  fomrnes  de  Chevaliers  ,  nous  v<!Us 
porterons  tour-à-tour  avec  l'Enfeigne  de 
notre  fainte  Religion  :  &  fi  unfeul  de  nous 
Wpeutfauver  ,  que  la  mort  arrive  après t 
quand  il  plaira  à  Dieu, 

Le  Commandeur  de  la   Càffiére  ne 
>«^^at  point  d'autre  sarti  à  piendre., 

fuivic 


fuîvit  ce  confeil  :  il  fe  mît  en  chemin  ^  Jea» 
avec  fa  petite  troupe  ,  marche  ferré  à  ci'Ômê^ 
l'ordinaire  &  à  grarich  pas,  A  Tapro*  des-- 
che  du  bord  de  la  Mer  >  les  Chevalier» 
fe  féparent  ,  fe  difperfent  tout  d'uq 
tôté,  &  fe  jettent  en  diflférens  endroits 
dans  Teau.  La  Caffiére  foutenu  par  Ver- 
dalle  ,  &  par  d'autres  Chevaliers ,  y  en* 
tre  ;  &  avec  un  courage  invincible  ,  & 
au  travers  des  moufquetades  ,  îl  tient 
toujours  fa  bannière  élevée ,  gagne  l€s 
Chaloupes  ,  y  eft  reçu  avec  d&s  cris  de 
joïe  &  des  acclamations  :  mais  qnelque» 
Chevaliers  ,  qut ,  pour  faciliter  fa  retrai- 
te ,  avoient  fait  ferme  au  bord  de  lai 
Mer ,  périrent,  fie  furent  tuez  par  le  feu 
continuel  des  ennemis. 

L'Ordre  perdit  la. plupart  des  Che» 
valiers ,  fie  des  Frères  fervans  d'armes 
qui  fe  trouvèrent  dans  cette  malheu- 
reufe  expédition  :  &  parmi  les  plus  diP 
tinguez ,  THiftoire  a  confervè  les  noms 
de  Dupuy  ,  Monbrun  ,  S.  Marcel ,  d* A- 
vanfon  ,  de  Brianfon  ,  de  Bonne  ,  la 
Rochette ,  la  Rochè-Montmort ,  de  la 
Motte ,  tous  des  premières  Maifons  de 
}a  Province  de  Dauphiné  ;  S.  Sulpice  , 
Puipatron  ,  Gilbert ,  Brichanteau  ,  Bau- 
vais  ,  Nangis  ,  Harancourt ,  le  Pleflîs- 
Richelieu  ,  de  Gordes  ,  Chevaliers  de 
la  Langue  de  France  ,  y  furent  tuezr 
celle  d'Italie  y  perdit  les  deux  Valper- 
ges  ^  Sforce  ^  le  xeune  Strozzi ,  Grimai- 
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Jeandi  &  Juftiniani  ,  &  l'Efpagne  ,  Bérefl- 

d'Omé-  ger  ,  Socco-majpr  ,  Ferez   Pachicco , 

des.      MoDcroy  ,.ToQar  ,   &  Bariencos , qui 

eurent  le  môme  fort.  Nous  ne  devons 

Îas  oublier  le  Chevalier  Propliéze  de  la 
.angue  d'Italie ,  &  qui  en  foDcenaot  d'o^ 
ne  main  l'Ëcendarc  de  la  Religion  ,  qœ 

f)ortoic  la  Ca0iére,  fut  tué  au  bord  àt 
a  Mer  d'un  coup  de  moufquec  :  Che- 
valier d'une  rare  piété  ,  &  qui  par  foa 
exemple  &  par  toute  la  conduite  de  & 
vie ,  fit  voir  que  là  pratique  fidèle  & 
confiante  des  plus  auftéres  vertu», n'eft 

Îas  incompatible  avec  la  plua  rare  vi^ 
sur. 

Itn  du  omiime  Livn. 
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LE  Prieur  de  C^pouë  ayant  raflem-.    PozaxA 
blé  Tes  Vaifleaux^  mie  à  la  voile  ,  Ayicent. 
avec  les  débris  de  fes  Troupes  ,  rentra  ç,>  je  £. 
dans  le  Port  de  Malthe.   Ses  biefltires  5^,.02Sf. 
obligèrent  de  le  porter  fur  une  planche 
jufqa'en  fon  Hôtel  ;  il  écoit  fuivi  de  la 
plupart  de  fes  Oflâciers    qui  n'étoient 
guéres  en  meilleur  écat  que  leur  Gé- 
néral.   Mais  quoique  dans  cecte  mal- 
heureufe  expédition  ,  &  par  les  hazards 
inévitables  de  la  Guerre  ^il  eût  perda  ua 

grand  nombre  de  Chevaliers ,  il  ne  pér- 
it ni  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  en 
-d'autres  occafions  ,  ni  la    réputation   '5Sa» 
d'un  f^ge  &  vaillant  Capitaine  :  &  le 
Soldat   comme  l'Ofiicier  lui  rendirent 
cette  juftice ,  que  dans  le  defefpoir  de 
pouvoir  vaincre  cette  foule  d'ennemi» 
dont  il  avoit  été  furpris  &  environné\,  , 
on  ne  Tavoît  jamais  vu  donner  fes  or» 
dres  avec  plus  de  fang  froid  ^  &  corn* 
battre  en  même-tems  avec  un  courage 
plus  déterminé.     Des    témoignages    6 
honorables,  &  fcellez ,.  pour  ain(i  dire,, 
de  fon  fang  ,  lui  firent  déférer  pour  la 
féconde  fois  le  Généralat  des  Galères. 
-Comme  la  Mer  écoit  fon  élément  ,  il 
n'eut  pas  la   patience  d'attendre  que 

fes 


Jean  Tes  playes  fuflent  entièrement  fermées; 
a*Onié.  il  fe  rembaroua  ,  &  pendant  tout  l'Eté 
dei.'  courut  la  Niédicerranée  ^  &  jurqu'aux 
bouches  du  Nil.  II  écoic  ta  terreur  de 
toutes  ces  Mers  ;  aucun  Vaifleau  n'o- 
foît  tenir  devant  fon  Pavillon  ;  les  Cor- 
feires  les  plus  brave»  Tévîtoient  avee 
foin.  II  ne  laifla  pas  d'en  prendre  pli> 
lieurs  qu'il  mit  à  la  chaîne  ;  &  des 
Flottes  entières  de  Marchands  ,  mal- 
gré leur  efcorte  ,  tombèrent  eD  & 
Suiflance^il  les  condoiGt  dans  les  Ports 
e  la  Religion  ,  &  avec  ces  prifes  il  J 
-ramena  l'abondance  ,  le  luxe  &  les 
plaifirs. 

Pendant  qu*on  célébroit  à  Malche 
fbn  recour  avec  cette  joye  înTéparable 
des  heureux  fuccès  »  il  y  .arriva  une 
nouvelle  toute  autrement  Importante 
pour  rOrdre  ,  &  fur- tout  pour  les  Che- 
valiers Anglois.  Un  Vaifleau  de  cette 
Dation  commandé  par  le  Capitaine  Rof- 
madan  entra  dans  le  Port  :  cet  Officier 
avoit  le  caradlére  d'Envoyé  de  la  Rei- 
ne d'Angleterre  ;.  il  eut  en  cette  qualité 
audience  du  Grand- Maître  %  auquel  il 
prefenta  une  Lettre  de  la  part  de  cette 
Princefle  ,  qui  lui  marquoit  y  que  Dieo 
l'ayant  placée  fur  le  Trône  de  fes  An- 
cêtres,  elle  avoit  réfolu  ,  pour  la  déchar 
ge  de  fa  confcience  ,  de  rendre  à  fofl 
Ordre  toutes  les  Commanderîes  &  tous 
les  biens  donc  les  Rois  Henri  VI  il* 

foi 
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Ibn  Père  ,  &  EdoUard  V  L  fon  Frère    '  jetii 
é'écoienc    înjuftemenc    emparez.     £lle  d*oai^« 
finiflbit  fa  Lettre  par  l'exhorter  ,  &  le  jeg, 
Confeil  de  la  Religion  ,  à  envoyer  in- 
ceflammenc  à  Londres  quelques    Che* 
Valiers  munis  de  pouvoirs  fufnfan^  pour 
les  rétablir  dans  la  poQeilion  des  Com? 
manderies  ,  &  dans  cous  les  endroits  de 
leur  Ordre. 

Une  nouvelle  auflî  furprenante  eau? 
Ta  bien  de  la  joie  à  Malthe  ,  &  fur- 
tout  parmi  les  Chevaliers  Anglois ,  qui 
Tegardoient  cette  heureufe  révolutioQ 
comme  des  prémices  du  rétabliflemenc 
de  la  véritable  Religion  dans  leur  Pa- 
trie. Mais  parmi  une  Nation  aufli  ja« 
loufe  de  fa  liberté  ,  cette  reftitucioa 
des  biens  de  l'Eglife  ne  fe  termina  pas 
fans  de  grandes  difficultez.  Pour  l'in- 
telligence d'une  affaire  de  cette  impor- 
tance ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  dans  le  Livre  dixié- 
xne  des  motifs  injuâes  qui  avoienc  en- 
gagé Henri  V  I IL  à  ufurper  dans  fes 
Etats  les  biens  des  Commanderies  & 
^es  Monaftéres.  Et  peut-être  que  pour 
mettre  ce  point  d*Hiftoire  dans 'tout  fon 
^our  ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  repor- 
ter ici  fommairemenc  les  dernières  ac- 
tions de  ce  Prince  ,  &  ce  qui  fe  pafla 
en  Angleterre  à  fa  mort  pçndant  le 
court  régne  du  jeune  Edouard  fon  fils  » 
&  le  commencement  de  celui,  de  la 
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Tean  Reine  Marie  fa  fille  atoée.  Heari.  feO' 
dOffié-  cane  aprocher  fa  fin  ,  régla  décifivement 
des.  Tordre  de  fa  fucceffion  ,  qui  ,  par  Tio- 
conftance  de  fes  mariages  ,  avoic  foa* 
venc  varié.  Depuis  fa  réparation  d'avec 
Catherine  d'Arragon  ,  fa  première  fem* 
me  ,  il  en  avoic  époufé  cinq  autres , 
donc  la  plupart  n'écoient  forties  de  foi 
Lit  &  du  Trône  que  par  une  mort  vio* 
lente  ou  un  divorce  forcé. 

Cette  polygamie  fucceffive   ponvoit 
troubler  TËcat  après  fa  mort  »  &  &ire 
naître  des  Guerres  Civiles  entre  fes  ea- 
fans.  Le  Parlement ,  la  Loi  vivante  t 
fupréme  de  cette  Nation  ,  lui  laillà  k 
liberté  de  régler  le  rang  de  fes  béri* 
tiers.  £n  vertu  de  cet  Aâe  ^  &  qud* 
que  -  cems  avant  fa  mort  ,  il  avoit  rei 
connu   pour  fon  fuccefleur   le  Prince 
Edouard,  à  peine  âgé  de  neuf  ans  &d^ 
mi  ,  iiTu  de  Jeanne  de  Séïmours  îa  troi* 
fiéme  femme ,  &  pour  foutenir  toûjoan 
aux  yeux  du  public  la  répudiation  de 
Catherine  d'Arragon  ,  il   avoit  déclaié 
bâtarde  la  Princefle  Marie  fa  fille  aî- 
née ,   quoiqu'avant  fon  divorce  il  l'eût 
reconnue  pour  Princefle  de  Galles  ;  Titre 
affeâé  aux  héritiers  préfomptifs  de  11 
Couronne.  La  Prinoeue  Elizabeth,  fille 
d'Anne    de  Boulen  la  féconde  de  fes 
femmes  ,  fuccéda  à  fa  fœur    dans  ce 
grand  Titre  ,  qu'elle  perdit  à  fon  tour 
après  le  fuplice  de  fa  meret.    Le   Roy 
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leur  père  ^  four  gratifier  faitroifiéme .    Jeaa 
femme '^  avoic  fait  pafler  dans  le  Parle- dOmé^ 
inèDC  UQ  Aâe  foleronel  qui  les  privoic  des. 
l'une  &  l'aucre   de  la  fucceffion  à  la 
Couronne  :  peu  de  jours  avant  fa  mort 
}1  les  rétablie  dans  leurs  droits  ,  &  il 
les  reconnut  pour  Tes  héritiers  »  fi  le 
Prince    £doIlard   moijiroit  fans   pofté* 
fîté. 

Ces  deux  FrincelTes  étoièot  aafli  opo- 
fées  par  leur  caraélére  ,  que  par  les 
Intérêts  difi^érens  de  leur  naiflance. 
iJ'atnée  élevée  par  une  mère  ETpagnole , 
&  forcie  de  fon  côté  des  Rois  d'Arra« 
gon  &  de  Caftille  ,  étoit  naturellement 
Sére  &  hautaine ,  zélée  Catholique  par 
fon  éducation  ,  dévote  par  tempéra- 
inenty  &  d'ailleurs  attachée  par  fon  in<* 
térêt  au  faint  Siège  ^  dont  l'autorité 
avoit  légitimé  le*  mariage  de  la  Reine 
fa  Mère. 

'Comme  les  prétentions  d'Elizabeth 
tomboient  par  la  validité  de  cette  dif? 
penfe  ,  des  Proteftans  cachez  ,  créatu« 
res  de  fa  mère,  l'avoient  élevée  dans 
QB  grand  éloignement  ,  &  une  efpéce 
de  mépris  pour  la  puilTance  des  clefs« 
Cétoit  la  partie  la  plus  eflentiëlle  de 
(a  Religion  :  d'ailleurs  aflfez  indifférent  . 
ie  fur  fes;dogmes;d'Ufi  génie  roupdè& 
affé  ,  qui*  prenoit  facjtemenc  toutç  for^ 
€e  de  fornfie  »  fiére  ou  careflante  fdoQ 
âu'il  convenoic  à  {é$  iotérécs  ;  à  peî* 

ne 
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Jean  ne  âgée  de  treize  ans  »  on  voyoic  déjt 
d*OiDé*  comme  une  ombre  de  cette  habileté 
^s-  qui  fut  depuis  radmir«t«oo  de  toute 
l'Europe.  Le  Roi  foo  père  finit  nal- 
heureurement  fes  jours  dans  le  Schifinei 
dont  il  écoit  auteur ,  également  eon^ 
mi  du  faint  Sié^e  &  des  Proteftans  ;  i 
ce  Prince  ,  qui  par  une  entreprife  té* 
roéraire  avoit  voulu  fe  mêler  de  Iéfo^ 
mer  la  Religion ,  mourut  dans  une  cruel- 
le incertitude  de  la  véritable. 

Sa  mort  excita  de  Douveaux  troa- 
bles  dans  l'Angleterre  :  les  vérittbkf 
Catholiques  foupiroienc  après  rextiD> 
tion  du  Schifme  ;  mais  ce  n'étoît  pas  le 
parti  le  plus  puiflant.  Une  foule  de  Pro- 
teftans ,  qui  jufqu'alors.  avoiçiit  été  r^ 
tenus  par  la  crainte  des  fuplices  ,  le* 
vérent  le  mafque  ,  &  inondércDC  !a 
Cour ,  la  Capitale  &  les  Provinces.  Ru- 
Heurs  Ëvéques  mêmes  fe  déclarèrent 
ouvertement  en  faveur  de  ThéréGe  ;  & 
afin  que  fon  écabliOement  fût  durable» 
on  élevoit  le  jeune  Roi  dans  les  pria- 
cipes  des  Sacramentaires.  Le  Régeoc  » 
fes  Précepteurs  &  les  Officiers  de  fi 
maifon  ne  lui  parloient  des  pUis  faiots 
de  nos  Myfléres  ,  que  comme  d'uoe 
idolâtrie. 

Ce  Prince  ne  refpîroît  ,  pour  ainfi 
dire  ,  qu'un  air  empoifonné  :  on  pré- 
vint &  on  féduifit  fa  raifon  dans  oo 
âge  auquel  il  ne  pouvoit  encore  Aire 
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tel  jufte  difccrDemenc.    Il  embrafla  la     Jeaa 
doârioe  des  froteftans  ,  qu'on  lui  re-  d'Omé- 
prefeotoic  concifluellemeoc  comme  plus  deà. 
conforme  à  TËvangile  ;  &  il  eue  le  mal- 
heur d'errer  avec  ceue  confiance  9  que 
ia  vérité  feule  dévroic  jnfpirer. 

Le  Parlemenc  par  de  nouvelles  Lois 
«ucorifa  ce  changement  :  la  Mefle  fuc 
abolie  ,  les  Images  enlevées  des  Tem« 
pies  ,  les  Livfes  Saines  traduits  d'une 
manière  infidèle.,  &  qui  favorifoit  les 
opinions  dominantes.  Le  Service  divin 
fut  célébré  en  Langue  vulgaire ,  le  ma- 
riage permis  au  Clergé  ,  &  ce  qui  étoic 
de  plus  important  pour  l'avide  courti- 
fan  ;  ce  qui  reftoic  de  biens  dans  TE- 

Îflife  devint  'la  preye  de  gens  qui  faî- 
oient  confifter  togte  leur  Religion  à  rul* 
oer  la  Religion  même. 

C'éfl:  aihu  que  lIAngleterre  fe  précî« 
fiita  du  Schifme  dans  1  Héréfie. 

Ce  qui  reftoit  d'Ëvéques  Orthodoxes 
dans  le  Royaume  ,  firent  des  efibrts  irn- 

ÎoiiFans  pour  infpirer  au  Peuple  de  leurs 
Uocèfes  une  jufte  horreur  de  ces  nou- 
"veautez.  Le  Clergé  étoit  mépriPé  ,  le 
-Schifme  avoit  rompii  cett«  union  (i  né- 
«eflfaire  avec  le  SaJnt  Siège  le  centra 
de  la  Religion.  Ce  n'eft  pas  qu'en  ce 
tems-lè  .l'Angleterre  ^e  comptât  parmi  ~ 
fes  Evéques  desr  hommes  fçavans  -,  & 
de  mœurs  irréprochables.  Mais  quoi- 
-qu'opofe^s  }l  l'IijSréfie  .^  foit  j?our  par- 
Tom  IV.  O         venir 
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Jean  venir  à  TEpifcopat  ,  foie  pour  obtenir* 
ë^mé-  d'autres  BéDéfices  ,  ils  avoienc  eu  la 
des»  foiblefledefourcrireà  la  prétendue  Pri« 
inaucé  de  Henri  VIII.  Quelques-uns 
même  contre  leurs  propres  lumières  j 
avoiisnc  été  aflez  Iftches  pour  écrire  en 
faveur  du  SctMfnie  dç  ce  Prince.  Ce 
fut  en  vain  qu'après  fa  mort  ils  tenté* 
rent  âe  s'opoibr  au  progrès  que  faKbîc 
l'Héréiie  :  on  leur  fit  un  crime  de  leur 
sèle  ;  ils  fe  virent  ez[>ofez  à  la  rigueur 
des  Ordomiances  dq  Parlementa  Ce  fut 
même  un  prétexte  pour  les  dépoUiUer 
de  leurs  riches  Bénéfices  :  les  ^ns  fh* 
rent  dépofez  ;  on  en  emprifonoa  d'au^ 
très  ,  &  tous  expièrent  par  une  ^loiigue 
perfôcutjon  la  fa^te  de  s'écre  fépares 
par  complaifaDce  de  la  Cour  ,  de  l'unité 
del'Eglife. 

La  mort  du  jeune  Roi  arrivée  le  fix 
de  Juillet ,  produifoit  en  Angleterre  de 
nouvelles  révolutions.  Ce  Royaume 
écoit  alors  gouverné  par  le  Duc  de 
Northumberland  ,  Régent  ou  premier 
Miniftre ,  Seigneur  plein  d'ambition  ,  & 
qui  pour  faire  régner  fon  fils  à  la  pJa> 
ce  de  fon  Maître  3  lui  avoit  fait  épou^ 
fer  Jeanne  Gray  ,  fille  du  Duc  de  Suf^ 
folk,  &  iffue  de  Marie  d'Angleterre, 
fœur  de  Henri  VIU.  Pour  aprocher 
cette  jeune  Dame  du  Trôfie  ,  peu  dfc 
jours  avant  la  mort  du  Roi  Edoitiard', 
fous  prétexte  que  lea  deux  Princeflfes 
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èloient  nées  de  mariages  équivoques ,  il  Jcm 
lui  avoic  fuggéré  un  Teftameoc  qui  faifoic  d*Odiê* 
revivre  leur  ex hérédation.CeTeftamcnt,  des.  '  *• 
à  leur  préjudice  ,  apeloît  Jeanoe  Gray 
à  la  Couronne.  En  vertu  de  cet  Aftc 
auquel  on  avoic  mis  le  grand  fceaa,  cet* 
te  jeune  Dame  avoic  été  proclamée  Rei* 
ne  d'Angleccerre.  Mais  quoique  Marié 
JFÛc  reconnus  pour  Catholique  très-zè'- 
lée  ,  les  Province^  &Ia  Capitale  enfaice^ 
déceftans  cette  ufurpacion  »  fe  déclaré: 
tent  en  faveur  dé  cette  Princeflc  avec 
tant  d*ardeur  &  de xèle,  que  fans  combat- 
tre &  fans  répandre  de  fang ,  cHefe  vit  en 
peu-  de  jours  mattreflTe  du  Royaume  ,  & 
même  de  là  perfonne  de  fes  ennemis. 

La  providence  Divine  l'ayant  con- 
duite comme  par  la  main  fur  le  Trô- 
ne ,  fes  premiers  foins  ftirent  de  lui  etL 
marquer  fa  reconnoiflTaâce  par  le  réta^ 
blifTemenc  de  la  véritable  Religion  » 
ft  par  la  réfinioif  de  fes  Etats  dans  le 
feîn  de  PEglife.  Pour  l'exécution  d'ua 
audi  grand  deflTein  •  il  falloit  faire  caflcr 
tous  les  Aâcs  des  Parlemens  précédens  ^ 
qui  avoient  autorifé  le  divorce  de  Hen- 
ri VllI.  fon  Schifme  ,  &  depuis  fa  mort  » 
l'établiflement  de  THéréOe.  L'entrepri* 
fe  n'étoit  pas  fans  de  grandes  difficul- 
tez;  les  Evéques  notxteàux  >  Gon  peut 
donner  ce  nom  à  des  intrus  ^  les  My- 
tords  &  les  Grands  de  l'Etat  faifoienc 
la  plupart  «oc  profeflSoo  ouverte  de^ 
O  z  opi» 
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JeiD   opinioDS  nouvelles  :  &   ceux  qui  n'é« 
fl^Omé*    coienc  pas  infectez  de  THéréfie  ,  adhé* 
éeê.        roienc  au  Schifine ,  &  ne  vouloienc  pas 
eqcendre  parler  de  fe  remectre  fous  lau- 
toricé  du  Saine  Siège.    Les  Miniftres  de 
la  Reine  lui  firent  envirager  que  pour 
faire  réuffir  d'auffi  grands  projets  ,  elle 
avoit  befoin  d'êcre  ioucenuê  par  un  ma- 
ri puiOanc  &  autorifé  ,    &  furcouc  qd 
fût  zélé  Catholique. 
On  compcoic  .parmi  les  Prétendai», 

Slufieurs  Princes  ou  Seigneurs  Angloii 
:  étrangers.  Philippe  d'Autriche, jeu- 
ne Prince  ,  fils  uni()ue  de  l'Ëmpereor 
Charles -Quinc,  étoic  Tur  les  rangs ,  & 
Targenc  de  TËmpereur  Ton  père  avoit 
inis  dans  Tes  intérôts  ^  les  principaux 
Miniftres  de  la  Reine.  La  plûparx  des 
Catholiques  Anglois  fouhaicoienc  qoe 
le  choix  de  la  Reine  tombât  fur  le  Or- 
dinal Polus  ou  de  la  Poole  ,  qui  o'é- 
toit  que  Diacre  ;  ou  fur  le  jeune  Courte- 
nay  (on  coufin.  Polus  defcendoit  par  fa 
mère  du  Duc  de  Clarence  ,  frère  d'B- 
douard  IV.  &  Tayeule  de  Courtenay 
étoit  fille  du  même  Edouard  ,  &  fœur 
de  la  mère  de  Henri  VIII, 

On  révéroit  la  fagcfle  du  Cardinal 
Anglois  ,  une  vie  (ans  reproche  ,  fa 
fcience  ,  fa  capacité  &  la  prudence. 
Courtenay  fe  diftinguoit  par  les  agré* 
mens  de  fa  perfonne  ;  la  Rejne  fe  feo* 
toit  entraîner  par  un  penchant  fecrec 
•  qae 


^e  ce  jeune  Seigneur  iofpiroic  fan»     Jean 
arc  &  fans  deflein  ,   aux  perfonnes  le»  d*0a4r 

eus  indifférentes.  Il  avoic  un  air  û  no-  detb 
e  9  &  cane  de  grâces  dans  fes  maniè- 
res ,  que  cetce  Princefle  ,  toute  auftére 
qu'elle  écoic  ,  ne  pouvoic  s'empêcher 
oe  le  regarder  avec  un  plàiGr  fecrec.  Sa 
prefence  feule  effaçoic  en  un  inftanc 
tous  les  raifonnemens  politiques  de 
fes  M iniftres ,  qui  s'étoient  déclarez  en 
faveur  du  fils  de  l'Empereur.  Ëc  il  eft 
certain  que  dans  les  premiers  mouve« 
mens  d'une  inctinacion  naiflante  ,  cette 
Princefle  auroit  préféré  Cou-rtenay  au* 
fage  Polu»  ,  &  même  à  Philippe  d'Au- 
triche ,  fi  ce  jeune  Seigneur  par  fa  dif- 
fipacion  âi' l'irrégularité  de  fa  conduite, 
n:eut  pas  Iui-n>èn>e  ruïné  de  û  favora- 
bles di(pofitions.  U  s'aperçut  du  foible 
que  la  Reine  avoit  pour  lui  ,  &  il  fut 
aflez  hardi  pour  laiffer  voir  qp'il  Taper- 
cevoit  fans  y  répondre  :  &  au  lieu  de  faî* 
re  fa  cour  amduëment  à  cette  Princefle  , 
ilpaflToit  des  jours  entiers  avec  des  fem- 
mes perduSs  ,  &  dans  des  plaifirs  faciles 
&  honteux. 

A  une  vie  fi  diflîpée  ,  fuccéda  Ton  at-^ 
lâchement  pour  la  Princefle  Ëlizabeth; 
il  en  devint  éperduëment  amoureux  r 
&  il  l'aimoit  avec  toute  Fardeur  &  1» 
bonne  foi  d'un  jeune  homme  qui  aimer 
pour  la  première  fois.  Plufieurs  ont  crft 
qu'il  eo  étoit  aimé  ;    quoique  la  fuite 

O  a  air 
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]«aii    ait  fait  voir  que  les  fentimens  de  cette 
rOmé*    habile  Princefle  n'écoient  pas-  tant  IV 
les.    .    mouT  Qu'uo  intérêt  d'ambition  qu'elle 
conduiloit  avec  art  y.  &  pour  fe  ^ire 
des  parcifans  &  des  créatures.   Peut-être 
même  qu'un  motif  de  vanicé  ^  fi  ordi- 
naire dans  les  perfonnes  de   fon  âge  ^^ 
&  le  plaifir  fecret  d'enlever  jufques  for 
le  Trône  un  amant  à  fa  fœur  ^  lui  fit 
recevoir  avec  plus  de  coinplailànce  le» 
vœux  d'un  jeune  Seigneur  ,  auquel  il 
fembloit  que  par  émulation  toutes  les- 
femmes  de  la  Cour  cherchaflent  à  plaire. 
Quoiqu'il  en  foit  y  la  liaifon  de  Courte* 
nay  avec  la  Princefle ,   devint  bieotdl 
publique  :  il  facrifia  la  Reine  avec  au- 
tant (^imprudence  que  d'amour.  Cette 
Princefle  futaflezfoible  pour  fentir  cet* 
te  préférence  avec  une  jaloufie  indigDe 
àe  fon  âge  &  de  fon  rang  ;   &  quoique 
fans  agrément  ,  &  même  plus  âgée  de 
dix-neuf  ans  qu'Elifabeth  ,   elle  regarda 
comme  une  injafliice  la  pîréférence  que 
lui  domioit  Courcenay. 

Antoine,  Seigneur  de.  Noailles  ,  réfi- 
doit  alors  auprès  de  la  Reine  en  qualité- 
d'Ambafiadeur  de  Henri  IL  &  il  avoit 
fuccédé  dans  cet  emploi  à  Claude  de- 
Laval  de  Bois  -  Daufin  de  la  maifoo  de 
Montmorency  fon  Goufin.  Ce  Miniftre 
pénétra  la  diigrace  de  Courtenay  avant 
même  qu'il  s'en  aperçût;  Il  n'oubli» 
rien  pour  l'éclairer  fur  fù^  véritableik 

intérêts: 
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jtcéréts  :  mais  il  avoic  à  faire  à  un  jeune     Jeai 
homme  qui  n'en  coimoiflbic  point  d'au*  d^Omi 
tfes  que  ceux  de  fon:  amour.    Le  feu  des» 
fr  remporcemcnc  de  fa  paffion  lui  ca- 
cftoit  réctac  d'une  Couronne  ;  &  cane 
qu'il  fut  agké  de  cecce  frenéfie  »  il  au- 
fOt(  préfini  la  poflèflion  d'Ëlifabech  è 
tèus  tes  TFÔnes  de  la  Chréciencé. 
'  Il  écoit  aSez  indifférent  pour  la  Fran^' 
ce  9  que  la  Reine  répoufâc  ou  Polus;,^ 
rincéréc  de  Henri  IL   confîftoit  uni- 
quemencib  craverfer  le  Mariage  dé  cec^ 
te  Princefle  avec  le  fite  de  rEmpeFeur.K 
Son    Ambafladeur   reprefencoit    conci-^ 
Huellemenc   aux  principaux  Seigneurs) 
Anglois  y.  que  par  cette  alliance  »  il» 
a^expcfoient  à^  voir  leur  Royaume  de- 
rem'r  Pl"5<'ince^d'l£rpï^foe ,  rinquificiom 
fy  écablir  enfurte  ,  &  les  afferablée» 
Al  Piarlement  abolie»  où  da  moins  ful^ 
pendttëfs  ,  &  dégénérer  à  la  fin  en  pu-r 
jc  cér'éHlonie.  Les  Anglais  ,  &  fur^tout 
les'  Protefta«s  y  festoient  bien  tout  ce 
qu'ils  avoienc  à  craindre   de  cette  al- 
IiWi%«.   La  Reine  reçue  à  ce  fujet  plu- 
fietirs^adVefle»  &  différentes  Requêtes; 
îh  y   êu€  même  quelque   fouleveraenc 
difns'  les  Provinces  :  mais  l'argent  de- 
llSmpereur  ,  &  l'babileté  des  Miniflres: 
dte  la  Reine  furmontérenc  tous  ces  ob* 
flfaclcs.    Cette  Princeffe  époufa  Philip* 
pe  d'Autiriebe  :  un-point  important  mach' 
Bboit'  kr  ia«  &difacUoD  de  l'Empereur.. 
*^       '  O4  Ce 
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Jean  Ce  n'étoic  pas  aflez  que  le  Prince  foii 
d'Orné-  fils  eût  épouré  la  Reine  ;.  il  falloic  ea<^ 
icu        core  en  faire  un  Roi  d'Angleterre  ,  & 

2uMl  fûc  couronné  en  cette  quaUcé. 
ïecce  cérémonie  fi  eflentielle  pour  Tau* 
torité  Souveraine  dépendoit  du  Parie- 
mène  :  mai»  il  n'écôic  pas  aîré  de  diA 

f>orer  de  ces  grandes  Aflemblée»  ob  ]i 
ibercé  &  rincérêt  de  la  Nation  triom- 
phent fouvent  de  la  majeflé  da  Souve» 
rain.   Ceux  qui  avoient  &it  parofcre  le 

f)Ius  d'éloignement  pour  le  mariage  de 
a  Reine,  &  ceux  mêmes  qui  parcoiD- 
iïlaifance  Tavoient  favorifé  ,  jaloux  dfr 
a  liberté  de  la  Nation  ,  &  rétinirenceo* 
cette  occafion.  L'AmbaflTadeur  de  Fran- 
ce  y  du  fond  de  fon  Palais  ^  conduifoit 
tous  les  mouvemens  de  ce  parti.  Peu» 
dant  que  toute  là  Cour  étoic  Efpagoo» 
le  ,  il  avoit  fçu  rendre  le  ParlemeoC. 
François^  Et  par  Tes  foins  &  fon  babi> 
leté ,  Philippe  ^  fans  pouvoir  parvenir 
au  titre  de  Roi  d'Angleterre  y  fut  ré» 
duit  à  la  feule  qualité  de-  mari  d'one 
Reine  bien  plus  âgée  que  lui  ,^  &  fan» 
aucun  agrément..  Cette  PrinceiTe  ne 
laiflTa  pas  de  cirer  des-  avantages  confidé-^ 
râbles  de  cette  alliance^  La  part  qu'on 
Prince  auflvpuiflant  &  aufii  i^doucable 
que  l'Empereur  prit  dans  les  affaires 
du  Gouvernement ,  facilita  Pexécutioa 
de  tous  les  defleins  de  la  Reine  ;  da 
cûQ&memeac  du  f  ademeju  ».  l'héréfift 
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fot  profcrice  ^  &  le  culte  de  la  vérîca-      Jeéii 
ble  ReligioR  rétabli.  Polus  y  revéto  de  d'Oiné; 
la  dignité  &  des  pouvoirs  de  Légat  da-dei*- 
Pape  Jules  lU.  éteignit  depuis  le  Schif- 
fiie  ,  mais  fans  ofer  exiger  ni  pénitence  ». 
ni  refticutien  des  biens  £ccléfiafiiques  r 
il  fallut  d'abord  pardonner  fans  condt«- 
tions^  des^fautes  qu'il  eut  étédangereuX' 
de  vouloir  punir.  On  fe  contenta  det' 
fiéres  fatisfaàîons  des  Anglois  ,  qui  rem 
furent  les  grâces  du-  Saint  Si^  avec 
une  indiflFérence  qui  fdfoit  bien  voir  que^ 
le  corps  de  la  Nation  ne  les  avoit  pa»^ 
recherchées. 

On  remit  à  des  conjonâure^  plus  fit* 
^orables  le  projet  d'arracher  des  maint» 
des  Protedans  tous  ces  grands  biens  de; 
KËglife  dont  ris  s^étoient  emparez.  La?» 
Reine  ^par  le'confeil  de  Poids ,  &  poapr 
donner  l'exemple  à  Tes  Sujets  d'une  pa«* 
reille  reflitution ,  déclara  que  fa  coq-- 
fcience  ne  lui  permettoitpas  de  retenir 

Elus  long- tems  les  biens  de  PEglife  que- 
;  feu  Roi  fon  père  avok  réChiis  à  fou*/ 
Domaine  ;  elle   s^n    dépoGrlla  fur  le^ 
ehamp  ,  &  les  remit  à  leurs  titulaires. 

Ce  fut  le  fujet  du  voyage  que  fit  ài 
Maltfae  le  Capitaine  Holmadan.  On  ju^ 
géra  aifément  combien  tout  l'Ordre  ^^ 
&  fur-cout  les  Chevaliers  Anglois  fureoc- 
ibnfibles  à  ime  nouvelle  aofli  agréa*' 
,  ble.  Le  Grand  •  Maître  &  le  Cônfeil^ 
<oriWxeacà.la.Reifle  pour  lareffieioier 
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}ein  de  la  juftice  qu'elle  rendoic  à  leur  Re^^ 
d'Qfflé-  ligion  ;  &  le  Commandeur  de  Mont» 
des.  ferrât  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
travailler  à  cette  grande  affaire  de  coq* 
cert  avec  les  Minières.  L'Ordre  à  Tar- 
rivée  du  Commandeur  rentra  fans  pei- 
ne dans  fes  biens  ,  &  ce  Chevalier  au- 
torifé  par  le  Grand -Mairre  Cl  le  Con- 
feil  ,  pour  marquer  leur  reconnoiflàn-^ 
ce  à  la  Reine ,  conféra  le  Prieuré  de  faioc 
Jean  ,  avec  le  titre  de  Grand-Croix ,  an 
Chevalier  Richard  Sceley  ,  un  des  Sei- 

{ peurs  Anglois  oui  étoic  le  mieux  dan» 
'efprit  de  cette  Princefle  ,  &  quj  avoil 
eu  beaucoup  de  part  daaa  ce(te  négo- 
oiacion.  Jacques  Sceley  foa  fi-ere  ,  àf» 
Goofi  dération,  obtint  une^ucre  Ckiminao- 
derie.  On  donna  ceHe  de  Munigtoo  au 
Chevalier  Olivier  Starquef,  pour  hono- 
rer en  fa  perfonne  les  fciences  &  les 
belles  Lettres  oh  il  avoic  faic  de  grandi 

Frogrès  ;  &  à  la  recommandation  de 
Empereur  ,  dont  d'aucorité  depuis  le 
mariage  de  Ton  fils  influoic  beaucoup 
dans  les  Confeils  ,  on  conféra  le  titre 
de  Bailli  de  TAigle  ,  au  Commandeur 
Fulfter,  ce  Majorquin  de  la  Langue  d'Ar- 
ragon  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  lè 
Livre  précédent  au  fujet  de  la  perte d» 
Tripoli ,  &  du  procès  qui  fut  intenté 
au  Commandeur  Vallier  Grand- IK^réchat 
de  rOrdre. 
Le  Grand- Maître  d'Oj&édes  ne  vit 

point 
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poînc  l'entière  confomiîiation  de  cette       jet 
grande  affaire.  Il  étoic  mort  dès  le  com-  xl'Omé 
menceineot  de  Septembre   de  Tannée  des. 
précédente  :  Seigneur  »  qaî  au  fiége  de  c.  Sep 
Khode*  a  voit  fait  preuvcrs  de  fa-  Valeur  ;    155  j, 
d*ainecn>s  pieux  y  &  qui  aiFeâoit  ua 
grafnd  aîr  de  réforme  et  de  dévotion  ; 
inaf>  impérieux  ,  vindicatif,  avare  ,&. 
en»  pour  enri&hir  fa  famille  ,  ruina  la 
Heljfijon  par  la  difpo'fition  qu'il  a  voie  .  . 
fait  dfe  fotf  vivâPot  en  fraude  de  la  Loi  , 
&  contre^  leis  S^tatuts  de  TOfdre.  Sa  dé- 
profiHle  ftit  réduite  à'fî  peu  de  chofe,  que 
pîu(ï(SUr«  Ghevdiers   indigniez  de  voir* 

3 d'il  eftt  détourné  les  principaux  effet»^ 
e  fa  fiicc^tfiôtt en  faveur defes  neveux^* 
plpopoféremt  de  leur  IrfilTer  le  foin  de  fe»- 
fànérailles-;  mais  les  Seigrieurs  du  Con- 
feif  rejetténeftt  ecKe  propoGtion  comme- 
jrtdigne  de  1»  généroflté  &  de  la  grahdeuf' 
ée  rOrdre.  Ses  oWëques  fe  firent  à  l'or- 
dinaire aux  dépens  de  la  Religion  ,  dt 
avec  une  magnificence  plus  convenable  àt 
ISr  dignité ,  qu'au  mérite  de  fa  perfbnne. 

Peu  de  jours  après  fon  décès  on  alTem-  . 
bta'  le  chapitre  pour  lui  donner  un  fuc-^- 
cefleur.  Le  Prieur  de CïpouS  paroinbît: 
^  avoir  des  prétentions  bien  fondées  pour 
cette  éleftion.  C'étoit  djepuis  long-tem»- 
l'objet  de  fes  defirs  ;  &  pour  y  p^irvenir* 
il  a  voie  gagné  plufieurs  des  Eleflteurs» 
Ses  Partifans  étant  renfermez  dans  1er 
Coûicla^e „fireat  valoir  fon  courage^. 

a6^         Qk 


Jean  fa  valeur  &  fon  expérience  dans  le  com^ 
Imé-  mandement  des  armes.  Mais  Gegîoit^ 
I.  ou  Gagnon  Grand- CooTervaceur  9  & 
un  des  principaux  Ëleâeurs-  prenant  ku 
parole  :  Si  dans  le  cbrix^  que  n9us*fom*^ 
wusi  oblig^  de  foin  ^  dit-il  aus  Commif* 
faires  y  il  n'iurit  quefiion  gut  Siire  uih 
gnnd  CMitaifie  ,  je  ne  cnns  pas  fiir 
nous,  puijfiimsr  avec  iufiiçe  refuptr  nos^ 
fiffrages  au  Pfûeur  de  Capaui  f  mais  H 
s'agj^t  aujausd^bid  de  dmner  à  tout  VOr*- 
du:  nou-jetilemesu  un  Chef,  plein  de.  va^ 
leur,;  mais  encore  un  Beretemmun  ,  fanp 
eJprU  de,  parti  ,.  paiement:  attenttf  à^ 
tenfervet  à.  la  Bédyàtm  la-  biemeillance 
de  tms  les  Princes  Cofitims  ^.£f-  qui  M^. 
uJiir*toul  avec-  gfrand  fwn  SemùHmafJér 
rôrdre.  dans  leurs  diffir^ends  i  £f  c-eft  c^ 
w^.  je.  n'ofe  efpérer  du  Prieur  de  Capeue^ 
Vous  fçavez  y.,  ajouta  M;-il   ,,  fiè  paffior^ 

Cla  liberté  de  fa  Patrie  ,  &  dont  Pbi'^ 
:  Strozzi  fon  père  a  été  la  première^ 
fnàime  ;.  fi  nous  le  mettons  à.  notre  tê- 
te y.  ff  qu'il  fo  voye  maître  de  nos  f^aif^ 
foaux  &  de  nos  Galères -^  qui  doute» ,  quoi' 
que  fous  d'autres  prétextes  ,  au'U  ntt 
tourne  toutes  les.  forces  de  U  Keligion 
contre  les  Midicis  ,  ^  que  pour  venger. 
la  mort  de  fon  père  ,.  il  n^ attaque  leurs 
Flottes  ,..  6r»  qu%  ne  porte  même  le^  fer- 
&  le  feu  le  long,  des  CôUs  de  là^  Tof 
cane.  Et  pour  lors  l'Empereur  ,  qui  rf-. 
fitr^  lA  j^tunoi  (£  lUlémtiosk  des.  Mér 

didm 
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iffds  comme  f on   ouvrage  ,   ne  manque-,    Jeatfi 
%a  pas  de  nous  rendre  rejponfables  des  en*  d'Orné-^ 
treprifes  du  Grand -Maître;   Go/me  toi-cki* 
même  le  Gbef  de  cette  Mai/on  ,  Prince  fi 
habile  y.  pour  Je  venger  &.  pour  faire  di- 
verfion  ,  /çaura  bien    nous  fuf citer  des* 
Ennemis  parmi  les  Potentats  d* Italie  fes* 
AlUez  ;  è  yd  /fait  fi  ce  nouveau  SoU' 
verain  ,  qui  pauf  pour  le  plus  grand  po^ 
liUque  de  fan  fiécle  ,  âf  qui  a  des  relcLf 
tiens  &i  des  intelligences  juftpt'à  Confiant 
Unoplt ,  n'attirera  pas  les  armes  du  Grand*- 
Seigneur  contre'  Maltbe\  &^fiunefpisnous'' 
mus  rendons  fufpe&s-  (f  odieux  à  VEmpei^ 
feur  maître  des  Royaumes  deNaples  &de.' 
Sicile  y.  d'où  pourrions-nous  j  fi  nous  fom*- 
mis  affligez  y  ejpirer  du  fecour4  contre  les* 
Infidèlesï 

Ce  difcours*  que  l'àraotir  feul  &  uq^ 
fincére  atcachement  pour  lebiendeTOr*^ 
cb'e  avok  inféré  à  cet  Eleâeur  ,  fi&. 
beaucoup  d-imprefCon  fur  refpric  des- 
autres   Commiflaire».     Les    Comroan* 
deurs  Pafcacore  &  Beroardm-  Parpaille- 
apuyérenc  forcement  ces  réflexions  ;. 
ceux  mêmes  qui  avoienc  pris  des  enga« 
g^mens  fecrets  avec  le  Prieur  de  Ca-- 
pouë: ,  &  qui  s*écoienc   déclarez^.  dV 
bDrd  en  fa  faveur  ,  reviûrent  à-  l'avis^ 
du  Confervateur  ;-  tous    s^^exhortérenfe. 
iT>utuellement  ,  &  convinrent  dans  le: 
c^Ixl  qulils  alloient  faire  j^  de  n'avoir; 

-  ég^anii 


'     '    égard  qu*au  bien  fiui  (f»  te   IMi^m^ 

*  '  Après  s'écre  affermis  dans  une  réTolo^ 

-V    tion  fi  loOabte  r  ils  élurent  d'uive  corn* 

Claude  mune  voix  pour  Grand  •  Mahi*e  Frercr 

ik  la     Claude   de  hx  Saymul  -^  Ghe^lteft 

Single,    de  U  Langue  de  France  ,  &  Graod<*  JEfo& 

pîtaiier. 
^SS^      lis  firent  ce  choJY^  pendant  qufil  réfii» 
doit  a6tuetlemenc  à  Rdmé  du^rès^<]i»  Pa«^ 
pe,  en  qualité  d'^A^bafiTadeuit  de l'Ordre  r 
preuve  ^ue  dam  eofteeéleâiofl^U  n'y  eih 
tra  ni  cabale ,  ni  èf^rîc  de  patàri  ,  &  qoaft 
lès  Commîflbiret  n>  furent  diienttfne^ 
\qQe  par  des  principes  de  jiifthm ,  9i  par 
Ms  moûvemens  de  Imp  conicfeneev  La^ 
tfouvelie  de  fôfi  éteétron  neiFic  pas  p\t^* 
cAt  fçûë  à  Rome  ,  que  le  G^aiwrnear 
du  Château  Saint- Ange  par  ordre  exprès!^ 
db  Pape  Tannonça  par  uDe  décharge 
de  tou<€  fon  artillerie.  Ce  Ait  comme^ 
«ne  Fête  publique  dans  cette  C^phaltt: 
die  la  Chrétienté  :  la  plupart  des-  Car»- 
dinauK ,  les  Ambaflaaeur»,  leaprind-- 
P&ux  Prélats  de  la  Cour  y  &  les  Barona^ 
de    Rome  vifitérent  en  cérémonie   lô» 
•     nouveau  Grand- Maître.  Le  Pape  l'en* 
voya  féliciter   fur  (à  dignité   par  fotr 
Makre-de-chambre  ;  ,&  quand  îl  fût  au? 
Palais  pour  lui  prêter  le  ferment  ordi- 
naire d'obéïfTance  ,  ce  Pontife  le  fit  dfc 
ner  à  la  table  &  en  public  ,&  n'oubli% 
aucua  de»  boodeurs  qui  écoienc  dûs  à* 

fin» 


fen   mérite  &    à  fa  dignité.  ClanA 

Le  Grand -Maître  ne  fuc  pas  plùtdt  delaSao 
débarraffô  di>*  cérémonial  &  de»  vifites^gte*^ 

Îu'il  avojc  été  obligé^ de  rendre  ,  qu'il 
>ngea  à  partir  pour  Malthe.  Les  Gale* 
ses  de;  là  Religion  commandées  par  le^ 
Prieur  de  Capôuë    le  vinrent  prendre 
jiifqu'à.  Terracine  ,  te  conduifirenc  eitd 
Sicile ,  &  il  entra  dans  le  Fare  de  Méio- 
se le  doues  de  Décembre.  Dom  Juac^^ 
du  Wgja,  Vice-  Roi  de  Tlfle ,  Tattendoit^ 
s^vec  impacience  dans  cette  grande  Vil*- 
le.  E)epuis  le  fiége  &  la  prift  de  Méhé< 
dia  oit  ils  s^étoienc  trouvez  Tun  &  Tau» 
tfe  y  comme  nous  Tavons  rapor té  dans^ 
te  Livr«  onzième  ,  il  s'étoit  formé  en» 
tr'eHx^une  liaifon  »  ou  Dour  mieux  dire  t. 
Bne  efpéce  de  e^reipondance  ,  mai»^ 
eh  il  entroit  plus  de  politeOe  que  de 
fincére  confiance  L'Erpagnol  f^ftueui^ 
d^n»  Hh  démondradons  »  pour  lui  fair# 
connoître  lajoye  qu*il  avoic  de  fonéle- 
âiofi ,  fie  delTein  de  ^ui  en  donner  de» 
Onarques  publiques  a^fon   entrée  ,   ^ 
pendant  fbn  féjoivr  dans  Meilkie.   Ce* 
pendant  dans  les  honneurs  qu'il  médi* 
toic  de  lui  rendre,  pour  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  fa  propre  dignité  ,   if 
îit  examiner  par  les  plus  habiles  Juri& 
«enfuîtes  les  Droits ,  les  Privilèges  de» 
Cvrands  -  Maîtres ,  &  les  rangs  qu'on  de^ 
%Q\n  leur  déférer.  Olivéti ,  Avocat  fi(i 
«1^  4»  Mtefine  »  lui  por-ca  à  ce  fujet  ui» 

paUa-- 


.  -Cltede  paflTage  de  Chaflàné  ,.  "^  ftmeux  ]ii^ 

^ItSiD-  côouuce ,  qai  danafoo  Traicé^de  la  gloi- 

^e.        i*e  du  Monde  y  &  en  parlaoc  des  digni^ 

tez  Eccléfîaftiquea^  ,  préfère  celle  de» 

Grands  -  Makres   au  Cardinalat  méme^ 

I^  Vice-Roi  muni  de  oeice  autorités  & 

avant  Tarrivée  du-  Grand  •  Mafore  ^  ra- 

,  ^>oic  envoyée  par  un  Courier  expièt  t 

rSmpereur  ^  &  il  lui  a  voit  demandé 

ies  ordres  fuj  la  conduite  qu'il  dévoie 

lenir.  Ce  Prince  lui  fie  fcavoir  par  u» 

Seigneur  de  fa  Cour  y.apelé  d*Acugna  ^ 

au*!!  ne  dévoie  poine  «raindrg  d'excé* 
er  dans  tes  honneurs  (^Hl  rendroifr 
au  Chef  d'un  Ordre  qui  fervoit  de  Bou» 
levard àfes  Ëcacs  d'Icalie.  Mais  comme 

Ïr  Prince  ne  Sairoît  jamai»  rien  fan» 
es  vûôs  lècrectes  d'incérée  ^11  avoi& 
fèargé  fonr  Envoyé  da  faire  de.  fa  part 
au  Grand  Mettre  des  propofieions  <u>nD 
aous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuice.^ 

Le. 

♦'Crederem  quôd  îfte  Magmis  Magifter 
Rhodi  pofl  Papatn  prscedere  deberec  omne» 
Pàtriarchas,  Cardfnalès  &>alios  Pontifices  Ec-^ 
cleflaflicos ,  &  cùm  videatur  tantae^effe  dignita-- 
tis  cti)us  e(t  Pacriarcba ,  qu6t4  pod  Imperatoreni' 
tt  alJos  Principes  habentes  jura  imperii»  ut  funtP 
Reges  Franciasi  &  Hffpania^',  quàd  praecederet 
aihnes  Principes  recognofcentes  fuperiorem.fll 
pon  habentes  jura  i.Tiperii ,  puta  Reges  fubdttoy 
pnperio,  &  quofcunique duces,  hahet  enim  fob 
îbiMg(ios£ciAciees  ^  eft  maiLiinè  Jionocatas^ 
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Le  Vice  •  Roi  inftruic  des  intentions  de  Clairie 
rEmpereur»  alla  à  la  téce  du  ConfeiUdeltSt» 
de  tout  le  Corps  de  la  Noblefle  ,  &  des»glc. 
M^giftracs  de  la  Ville  y  prendre  le  Grand» 
^dau^e  dans-  la  Capicane  de  la  Religion  » 
&  jufqu'à  la  poupe  de  Ton  Vaifleau  ;  & 
pour  lui  faire  plus  d*bonoeur  ,  quand  fl 
£ixt  queftion  d'en  fortir  ,.  il  voulut  mar- 
cher feul  immédiatemeiK  devant  le 
Grand- Maître  ,  comme  il  auroit  fais^ 
devant  fbn  Souverain.  Ce  Prince  entra 
e&fuice  dans  Meffine  au  bruit  de  Taytil-' 
krie  ;  il  trouva  la  garnifon  &  les  Bour*. 
geois  fous  les  armes  ton  le  logea  dans  le 
plus  magnifique  Palais  de  la  Ville ,  &  il  ¥ 
ttitreçu  &  fervi  ^  foit  à  la  Chapelle  ou  à  ta*. 
ble,  avec  les  mtémes  honneurs  qu'on  ren«> 
doit  autrefois  aux  anciens  Rois  de  Sicile*. 

L'Envoyé  de  l'Empereur ,  &  qui  écojft 
chargé  de  fes  ordres  5  le  félicita  de  fà, 
part  fur  fa  nouvelle  dignité  ;.  &  dana> 
une  audience  particulière  qu'il  en  eut 
peu  de  jours  après  ,  il  lui  fit  part  de  fes» 
Hiftruôions  »  &  des  propoiieion»  qu'iL 
ëtoit  chargé  de  lui  faire  de  la  part  der 
fbn  traître.  Les  Généraux  de  ce  Prin«^ 
ce  ,  comme- nous  l'avons  dit,  avec  le  fe* 
cours  des  Chevaliers  de  Malche  ,  avoieçir 
afnégé  &  conquis  la  Ville  de  Mébédm 
eu  Africa  ,  dont  ils  avoient  cbalTé  le 
Corfaire  Dragut.  Mais  une  conquête  fi 
éloignée  des  autres  Etats  de  l'Empe- 
leuj-  s,  Vcrhlig^ant  à.  de  grands  fiait  ^,  tt 


'Clrnide  à  y  tenir  une  garnifon  nombreufe  y  (bu 
*  USan-  delTein  écoic  d'engager  le  Grand  -  Maf crcr 
g^e«  ••  à  y  craDfporter  le  Gonvent  entier  &foii 
domicile.  Par  ce  nouvel  établiflemeDty 
il  fe  flâtoic  qte  tout  l'Ordre  feroitin* 
terreflî^  à  veiller  à  la  défenfe  du  Fort  de 
la  Gouliette  ,  &  qu'il  feroit  encore  relV 

Îèfter  fon  autorité  dans  le  Royaume  der 
'unis ,  alors  feudataire  de  la  Couronne 
de  Caftille. 

'  Son  Envoyé  ^  pour  faire  rétiffir  fç» 
vûôs  y  dlaiis  l'audience  qu'il  eut  di» 
©rand'  Maîîre  ,  lui  témoigna  que  l'Em* 
pereur  étoit  fenfibîement  touché-  de  l9 
perte  que  l'Ordre  avoit  fake  de  la  Ville 
de  Tripoli  ;  que  pour  la  remplacer  >  il 
ciFroit  de  lui  céder  en  pure  propriétfr 
eélle  de  Méhédia  ;  place  «  dit  •  il ,  foni* 
fée  régulièrement  ,  &  d'oîi  tes  Cheval- 
Mers  pourroienc  érendre  leur  domina^ 
éon  dans  le  Continent;  de  l'Afrique  j 
^ue  U*  conquête  de  cette  Place  étant  dû^ 
i  leur  valeur  ,  &  que  lui  •même  y  ayanc 
eu  tant  dé  part ,  fi  la  Religion  y  tranG» 
por toit  fon  domiciles  il  feroit  juftemenû 
regardé  comme  le  Fondateur  de  cette 
ibconde  Rhodes  ;  que  pour  contribuer 
aux  frais  néceflaires  à  la  défenfe  de  1» 
Place  ,  rEmpereurxquî  ne  diftinguoie 
point  les  intérêts  de  l'Ordre  des  fien9> 

{Propres  ,  lui  affîgneroit  à  perpétuité  fur 
fes  revenus  de  la  Sicile, une  penfion  an* 
auelle  de  Ibixaûte  &4Quze  mille  livres» 

Lr 


Le  Grand  -  Maître  lui  répondit  avec    Claadc 
beaucoup  de  policefle  ,  qu'il  éprouvoitdelaSaik^ 
éons  cette  occalion  une  fuite  cooftantegle»    . .  ^ 
des  boncez  &  de  la  bienveillance  dont 
^Empereur  honoroit  Ibn  Ordre.   Maîsh 
pour  ne  pas  s'engager  mal  à  propos  ,  ik 
lui  dît  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis-  fan» 
fo   participation  du  Confeil  d'accepceir 
une  pifopofition  de  cette  conféquence  ;» 
&  que  s'il  voulok  l'accompagner  jùf-î 

Su'à  Malthe. ,  l'affaire  s'y  trartcfoit  eiv 
i  prefence  ,  &  qu'il  fer<îiG  témoin.  da> 
deûr  fincére  qu'il  avoit  de  complaire^ 
en  toutes  chofea  à  TEmpereur.  Ler 
4Srand- Maître  fuivide  cet  Ambafladeur^ 
&  accompagné  d'une  efcoree  nombreuf 
fe  de  Chevaliers  Italiens  ,  ^'embarqua; 
ilir  les  Galères  de  rOr^Ire  ;&  après  avoipf 
doublé  le  Cap.Paflâra,  il  entra  dans  la 
Canal  de  Malthe ,  &  dëbarqua  heureow 
lement  à  la  Cale,  de  fainê  Paul  Gbixit» 
me  il  fe  trouva  proche  de  la  Cité  nôJ 
wble  ,^  alors  Capitale  de  l'Ide  ,  on  lu8 
propofa  d*y  pafler  r  mais  fôn  éleftion  ài 
Sa  Grande -Makrife  ne  lui  donnant  en-^ 
€ore  d'autorité  que  fui»  les  Chevaliers  , 

£our  pouvoir  retendre  jui^ques  fur  les» 
fabitans  &  fur  les  Sujets  de  l'Ordre  ,  il' 
avoit  befain  d'une  concefllon  particu* 
Bére  émanée  du  Confeil  complet.  Cet 
fut  la  raifon  qui  lui  fit  différer  fon  en- 
Kée  dans  cette- Ville,  Il  obtint  bien:tdc 
du  CoaAïil  les-  cicret  néeefiàîres  pour? 
'  étabUr 
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'  Chude  établir  fa  puiflaoce  daos  toute  Vlûo;Si 
dclaSio*  apf^s  quelques  jours  ,  il  fut  proclamé 
fie.    .     iolemuellemeot  Prince  de  Malch&&  dok 
Goze. 

Ses  premiers  ibios  ,  après  avoir  pris 

pofleffion  de  fa  dignicé  ,  furent  de  don-' 

aer  audience  à  l'AmbalIadeur  de  l'ilîm* 

pereur  :  cette  cérémonie  fe  paila  ea 

plein  Confeil.    Le  Grand-Matcre  ,  pour 

honorer  l'Empereur  dan»  la   perfonoe 

de  fon  Miniftre  ^  s'avança  quelques  pas» 

au-devanc  de  Uû  ;  &  après  Tavoir  taie 

aflëotr  à  côté  de  fon  fauteuil  ^.il  le  pri^i 

ë'expofer  à  la  Compagnie  le  fujet  de 

fit  coromiflîon.  D'Acugna  y  après  avoir 

prefenté  fa  Lettre  de  créance  y  &  qu'oa 

e&eftc  fait  la  Ie6ture  ,  reprefenta  à  coucei 

KÂflTemblée  Taffedlion  dont  l'Empereufi 

fotï.  maître  honoroic  tout  l'Ordre  ;  qu'a-*^ 

prè»  la  prife  de  Rhodes  ,   l'ayant  vfi 

abandonné  de    la  plâpart  des  Prince» 

Chrétiens  y  &  errant  en  différentes  con* 

crées  d'Italie  ,  il  »'étoit  généreufement 

dépouillé  des  Ifks  de  Malthe  &  du  Go« 

ze  pour  en   gratifier   les  Chevaliers  i 

mefent  magnifique  ,  dit    il  ,.  &  fi  digne- 

m  la^  piété  d'un  fi  grand  Prince .;  que 

touché  depuis  de  la  perte  de  Tripoli  > 

éc  pour  les  en  dédommager  y  il  l'avoic 

«nvoyé  exprès  pour  leur  offrir  la  vilto 

d'Africa    ou'Méhédia  ,    Place    fituée 

ù»  les  Côtes  d'Afrique  ,  hors  d'infulta 

paries  fortifications  ^,  &d'oti;ils  pouri^^^ 

rbient 


fôient  étendre  lears  conquéces  dans  Claodi 
tout  le  coQcinenc.  LMiabile  AmbalTa*  détaxa»* 
^ur  ajouta  que  le  terroir  <le  Makhe  gle«  . 
•étant  Itérile  &  iacapable  de  produire 
^u  bled  ,  rOrdre  pour  pouvoir  fiib- 
lifter  &  s'y  maintenir  ,  ^toic  obligé 
<i*en  tirer  des  contrées  éloignées  àL 
réparées  par  la  Mer  ;  au  lieu  que  te 
Religion  trouverotc  dans  te  territoire 
dépendant  d'Africa  ,  des  catxtons  ferti- 
les &  abondant  en  grains.  Il  finit  foû 
difcours  en  priant  les  Cbevalrers  de 
confidér^er  que  Tlfle  de  Malthe  étoic 
fans  PJaces  fortifiées ,  &  que  û  les  Flot- 
tes &  les  Armées  d^  Grand- Seigneur  y 
faifoient  une  defcente,  &  Vattachoienc 
«ufiége  de  la  principale  Place  y  comme 
l'Ordre  en  étoic  menacé  ,  ils  n'évite- 
roient  jamais  ,  malgré  toute  leur  valeur; 
le  trifte  fort  qu'ils  avoient  efluyé  à 
Rhodes.  ^' 

Le  Grapd-Mattre  ,  après  avoir  remer^ 
cié  l'Empereur  de  la  continuation  de 
fes  bontez,  prit  les  avis  de  l'Aflemblée» 
D'un  commun  confentement  ,  &  avant 
que  de  fe  déterminer  décilivement  fur 
cette  propoGtion  ,  on  réfolut  d'envoyer 
huit  anciens  Commandeurs  à  Africa  ^ 
pour  en  reconndftre  la  ficuation  ^  le3^ 
forces  &  récenduô  du  territoire.  Cei 
Commiflaires  partirent  auffi-tôc  ,  &  à 
leur  retour  ,  ils  raportérent  au  Con- 
feil  que  cette  Place  bâciefur  une  pointir 

de 


ttandede  terre  qui  avaoçoit  dans  la  mrr».^ 
«âcIa&o^doiK  elle  écoic  environnée  de  tioîa  oé^ 
i%ïù.  tezy  écoic  confidérable  par  Técendnô  de 
•fon  circuic^  par  la  quantité  des  maifonf 
jdbnt  elle  paroiflbic  remtdje  &  par  fy$ 
fortifications  ;  -que  la  Ville  &  le  Cbl^ 
"Ceau  étôienc  encoures,  de  murailles  ibit 
«élevées  ^  d'une  épaifleur  «traordinai* 
9e^  &  flanquées  4e  tours  garoietd^rcît 
ierie  ;  qu^ils  y  ^voient  tronvé  un  Arfi^ 
nal  garni  d'un  grand  nombre  d'artil^ 
lerie  ;  qu'il  n'y  tnanquoitqu'ttB  Porcd'iai 
«bri  aflTcz  fur  pour  1^  grands  Vaiffeaiurt 
«que  les  dehors  de  la  Place  filles  coliiael 
voifines  étaient  txlieai  do  matfoiis  di 
i>laifance  »  de/vecgers&de  vig^blest 
que  ce  qu'il  y  vroit  de  terres  laboiim 
ibles  aboutiObéent  à  une  monci^pe  qui 
traverfede  l-Orient  auGouebaac^&qae 
jderriére cette  hauteuron  décDuvfoit dé 
vaftes  campagnes  &  des  pâturages  9  doat 
les  Arabes  du  Paiîs  étoient  lés  nurftrâs  ^ 
&.  oti  ils  faifoienc  ordinairement  paître 
leurs  troupeaux. 

Ces  Commiflaires  déclarérenc  enfoité 
qu'une  Place  auiS  vafte  ne  fe  pouvote 
^onferver  fans  une  nombreofe  Garnie 
fon  entretenue  en^  tonc  tems  pour  lil 
défendre  contre  les  Prmces  &  les  Pea«r 
pies  d*Afriqiie  ,  qui  ne  fouffriroîenC. 
pas  volontiers  que  la  Religion  s^étabttô 
impunément  fi  près  de  leurs  Ëtats  ; 
^u^il  flEdkttC  s'^ieadre  à  écve  xoof  lei 

JOUIS 
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J&urs  aux  mains  avec  les  Arabes  ,  qui  Clause 
étendroienc  leurs  courfes  jurqu'aux  por-  delaSaa» 
ces  de  la  Place  ;  qu'en  cas  d'un  fié'gl«> 
ge  Téloignemenc  de  l'Europe  ne  per« 
mectoic  pas  d'en  efpérer  un  prompc 
fecours;  que  contre  refprit  de  l'Ordre  ^ 
&.aii  préjudice  de  toute  la  Cbrécienté^ 
il  faudroic  pour  ainfî  dire  ,  abandon* 
ôer  ia  mer  &  la  défenfe  de  tous  les 
Vaifleaux  Chrétiens  pour  porter  leurs 
armes  dans  le  fond  des  terres  ,&  refler» 
rer  les  frontières  de  leurs  voifins  ;  mais 
que  leurs  ancêtres  bien  pkis  puifians 
^*ils  ne  Tétoîenc  ,  n'avoient  jam&ît 
«ntrepris  détendre  leurs  Etats  par  des 
^onqu^es  prefque  toâjours  injuftes ,  A: 
que  depuis  celle  de  Rhodes  donc  ils 
âvoient  chaflTé  de«  Corfaires  ,  l'Ordre 
n'avoit  jamiais  employé  fes  forces  que 
pour  le  fecours  des  Priftces  Chrétiens  ^ 
«ou  pour  la  fureté  de  la  défonfe  des  par* 
ticuliers  qui  navigeoient  dans  la  Médi« 
terranée.  Ce  raporc  fait  par  d'an* 
tiens  guerriers*  des  Chevaliers  pleins 
ide  zèle  pour  la  difcipline  de  leur  Oi** 
dre  ,  détermina  le  Confeil  à  refter  A 
Malche  ^;  &  il  y  fut  engagé  fur  -  touc 
par  la  confidératiotr  de  l'éloignèment, 
de  la  difBctflté  du'paflTage  ,&  de  la  ré- 
pugnance que  ji6ûrw)ietit  avoir  Ids 
Kinces  &  les  SeîgneuM  de  la  Chré- 
tienté de  voir  leurs-  erifims  ,  en  pre* 
Da&s  U  Croix  de -rOidre  y -confiâez  ^ 

pour 
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Clatide  pour  ainfi  dire  »   dans  les  défères  d* 

^  la Sao- l'Afrique.   L'Ordre  par  deux  Dépuces 

{le.         qu'ils  envoyérenc  k  l'Empereur  ^lui  fie 

agréer  ceae  dirpoficioD  ;  &  pour  apai* 

fer  le  Vice-Roi  de  Sicile,  qui  pour  s'ea 

venger  refufok;  la  traite  ordinaire  des 

Î;rains  que  le  Convent  tiroit  de  cette 
fle  ,  le  Grand  -  Maître  &  le  CooTeil . 
ayant  apris  <]u'un  grand  nonibre  de 
Corfaires  en  infeftoient  les  Côtes  ,  & 
avoient  paru  devant  Palerme^.y  envoya 
cinq  Galères  bien  armées  ,  comman- 
dées par  le  4^rieur  de  Capouë.  Ce  Sei- 
?neur  fe  difpofa  à  partir  incefiamment. 
>utre  qu'il  le  r^gardoic  en  mer  comme 
dans  fon  élément ,  il  s'étoic  aperçu  qu'il 
étoit  moins  agréablementà  Maltbe ,  de- 
puis qti'on  foupçonna  qu'un  de  fes  prin- 
cipaux domeftiques  ,  en  qui  il  avoit  -le 
{>lus  de  confiance  »  pour  le  venger  de 
'exclufion  que  lui  avoient  donnée  dans 
Ja  dernière  éleûion ,  le  Confervateur  Ga- 
gnon  5  &  les  Commandeurs  Pafcatore 
■&  Bernardin  Parpaille  ,  les  avoit  tous 
trois  empoifonnez  :  ce  qui  précipita  fon 
départ, 

A  peine  étoit  -  il  arrivé  à  Palerme  , 
ju'il  y  reçut  par  une  voye  détournée 
les  Lettres. du  Seigneur  Pierre  Strozzi 
fon  frère  aîné  ,  qui  lui  donnoit  avis 
jque  le  Roi  de  France  lui  avoit  confié 
le  Commandement  de  fon  Arn)ée  de 
terre  en  Italie  ;  que  ce  Priûce  Tavoic 

chargé 


■de 


Àargé  de  l'exhorter  à  reprendre  ^n  mé-  Clatide 
sne-iems  le  Généralac  de  fes  Galères.  deiaSai^ 
Jl  ajou^oic  qu'ils  ^oecpouvoienc  jamais  gie^' 
trouver  run*&f^uCTed'occ£;Gon.plus  fa- 
yorable  pour  v^nrger  la  more  de  teur^pe- 
re  ;  «qu'ils  agiroienc  de  concerc par  serre. 
&  par  mer,  âc  qu'41  le  conjuroic  de  Tacri* 
fier  fes  reflentimens  .particuliers  concre 
les  Miniftres  de 4a  France^  Tamour  &  à 
la  liberté  de  leur  Patrie.  Le  mécontente- 
ment  que  le  Prieur  avoit  de  la  Cour  de 
France^  céda  aux.preflanres  inftnnces  de 
ibn  frcpe ,  &  i  la  haine  violente  qu'il  coq- 
iervoit  dans  le  cœur  .contre  Cofme  de 
Kléviicis  ;  pour  toute  réponfe,  il  fit  fca- 
voir àfon  frère  qu'il  lejoindroit  bien-tôc. 
Il  écoîc  queftion  de  fortir  du  Poi^  de  Pà- 
lerme^  fans  donner  de  Tombre  au  Vice- 
Koi ,  &  fans  que  ce  M  inillre  pût  pénétrer 
fes  defTems. 

Soit  que  le  Roî  d*Efpagne  eût  été 
•verci.par  fescfpions  ,  que  le  comman- 
dement des  Galércs'de  France  étoit  def-  . 
tiné  au  Prieur  ;  foit  qu'en  voyant  que 
ibn  frère  alloit  commander  en  Italie^ 
il  fe  doutât  feulement  qu'il  ne  manque- 
Toit  pas  de  faire  tous  Tes  efforts  .pour 
attirer  le  Prieur  dans  le  môme  parti»;  ce  ' 

Prince  avoit  envoyé  des  ordres  fccreti 
au  Vice- Roi  de  Sicile  ,  en  cas  que  ce 
Prieur  entrât  dafts  quelque  Port  de 
rifle,  de  lobferver  avec  foin  ,  3t  aa 
moindre  indice  qu'il   découvriroïc  de 

Tme  ir.  B         quel* 
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Cltôde  quelque  iotellîgehce  encre  le^  deux  fVe* 
deltSm*  res  ,  de  faire  arrécer  le  cadet.  Il  ne  faK; 
(le.        foit  alors  que  d'arriver  à  Palerme  ;  ad 
travers  des  feinter  carefles  5   doni  I0 
Vice -Roi  le  cotnbloit  »  il  y  démêla  4111 
air  d'inouiétude  qui  lui  fie  voir  qu'il 
étoic  fulpcft  &  obfervéi  Pouf  fe  tirer 
de  Tes  mains  il  envoya  de  grand  matitf 
un  de  Tes  Officiers  »  qui  avoic  toute 
fa  confiance  ,  fur  un  léger  BrigantiOy 
ibus  prétexte  d'aller  à  la  découverte 
le  long  des  côtes  de  l'Ifle  ,  avec  or-^ 
dre  .  après  avoir  pafié  çiueioues  heu- 
res à  la  mer  ,  de  revenir  ,  fans  faire 
entrer  fon  Brigantrn  dans  le  Port  »  de 
fe  rendre  chez  le  Vice -Roi  ^  &  de  lui 
dire  en  fa  prefence  »  &  en  quelqu'étac 

3u'il  le  trouvât  ,  qu-il  avoit  aperça 
an^  une  Cale  qui  n'étoit  pas  éloignée j| 
trois  Galioctes  de  Barbarie.  Le  Prieuif* 
ayant  congédié  cet  Officier  ,  fe  ren- 
dit chez  le  Vice -Roi  ,  où  il  devoitdfi 
ner.  Mais  avant  qu'on  fe  mit  à  table  ^ 
il  ne  l'entretint  que  dés  mauvais  offi- 
ces qu'il  avoit  reçus  du  Connétable  de 
ftlontmorency  ,  des  pernicieux  defleins 

Sue  ce  Seigneur  François  avoit  3  dit* 
,  formez  contre  fa  vie  ,  &  de  la  paf- 
Con  qu'il  avôit  de  s'en  venger  ,  s'il  en 
trouvoit  jamais  l'occafion.  Pour  juftifief 
fon  reflentiment ,  il  lui  fit  voir  plufîeurs 
Lettres  qu'il  avoit  reçu&$  de  France  t 
qU  quelques  •  uns  de  Tes  amis  qui  n'é^ 


■      CUude 
toicBtpas  iDftruits -des  intentions  dtt  Roi^  delaSto^ 
lui  mandoient  d'évicer  d'entrer  dans  les  g\^ 
Ports  de  ce  Royaume  ,  s -il  ne  vouioit  i 

Y'expofer  à  être  arrét'é.  '• 

Le  Vice'Roi  trompé  par  cette  feioce 
confidence  9  &  dans  le  deflTeia  de  i'aft<î» 
ter  au  fervice  de  TEmpereur-ibn  MaltrCi 
exagéra  Tingracicude  des  François  ,  &  « 
Faflura  que  quand  il  quitceroit  le  Géd^ 
Talat  des'Galéres  de  fa  Religion ,  il  troip- 
'veroit  à  la  Cour  d'Efpagne  des  emplois 
dignes  de  fa  naiflance  &  de  fa  Valeur» 
On  fe  mit  en&ice  à  table  ^  &  pendant 
le  repas  on  vit  arriver  dans  la  Salie  cec 
Officier  que  le  Prieur  avoit  envoyé  à  It 
mer  »  qui  avec  un  air  emprefTé  lui  die 
^u'il  avoit  découvert  d^ns  un  anfe  quel- 
ques Galiottes  de  Corfaires  ;•&  qu'il  fè« 
Toit  aifé  avec  un  peu  de  diligence  de  les 
furprendre.  Le  Prieur  ,  avec  unejoye 
aparence,fc  leva brulquement ,  &  adre(^ 
fant  la  parole  au  Vice-Roi  ;  ^e  vous  en 
rendrai  bon  compte  ,  lui  dit-il  »  &  f  à/pin 
àe  vous  les  amener  avant  que  vous  foyest 
/orti  de  table. 

Les  Galères  dont  il  avoit  le  com^ 
snandement  étant  toutes  armées ,  il  fortit 
du  Port ,  fe  mit  en  mer  ;  &  après  avoir 
-pris  le  large ,  il  tourna  tout  court  du  côté 
âe  Malcbe,  oh  il  aborda  fans  obftacle.Soit 

3ue  depuis  la  mort  du  Coafervateur  Â: 
e  deux  Commandeurs  il  fut  fufçeû  et 
adieux  i  leurs  pareDS&lleurs  amis  »  feft 

P  a  qU'tt 
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Crade  ûu'il  crue  que  dans  les  circonfiances  pfe« 
delaStih  (entes  ,  le  Tervice  de  la  France  étoit  if»- 
gle,  compatible ^veç  celui  de  ïa  Religion  ,  il 
fe  démit  du  Généralat  des  Galères,  &  le 
Commandeur  Parifot  de  la  Valette  fut 
fon  fuccefleur.  Le  Prieur  déchargé  de  cet 
emploi,  déclara  qu'ayant  deux  ualéresk 
lui ,  &  une  troiiîéme  qui  apartenoit  à  foa 
frère  ,  il  étoit  réfolu  d'aller  de  fon  chef 
en  courfe ,  &  de  faire  la  guerre  pour  foo 
compte  à  tous  les  Corfaires  qu'il  rencon* 
treroîf.  Plufieurs  jeunes  Chevaliers  de 
toutes  Nations  attirez  par  fa  réputation^ 
fe  prefentérent  pour  le  fuivre  :  toute  la 
jeunefle  vouloit  aprendre  fous  un  fi  grand 
Capitaine  l'art  de  la  guerre  &  de  la  navi* 

Jjation.  11  reçut  fur  les  Ôaléres  ceux  qw 
e  prefentérent ,  &  forrit  du  Port  ;  mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  à  la  hauteur  du  GO' 
ze  ,  qu'il  leur  déclara  fon  delTein  ;  il  leur 
dit  qu'il  alloic  commander  l'Armée  de 
France  ,  &  qu'il  étoit  prêt  dedonner  des 
barques  pour  rapouer  à  Malthe  ceux 
<qui  par  de  jufles  coifidérations  ne  juge* 
roient  pas  à  propos  de  l'accompagner 
dans  cette  expédition.  Quelques  Cheva- 
Jiers  Efpagnols  &  Italiens  Sujets  du  Ed 
d'Kfpagne  fe  retirèrent  ;  d'autres  qui  n'é» 
toient  pas  retenus  par  cette  confidéra- 
5tion  s'attachèrent  à  fa  fortune ,  &  il  trou- 
va des  foldats  par-tout  oîi  il  y  avoit  des 
hommes  fenfibles  à  la  gloire  qui  s'ac- 
quiert par  les  armes. 
V    .   '       ;:    .  11 
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Il  prit  enfui  te  la  rome  des  côtes  de  CIaii*é 
la  Tofcane  ,  &  débarqua  à  Porcerc.ole.  del^Saflif 
Les  François^  en  étoient  maîtres ,  &  le  gler 
Duc  de  Somme  ,  qui  commandoic  pour; 
eux  dans  GroflTato  ,  le  vint  joindre^veo, 
lin  corps  d'Infanterie.  Les  Galères  d^ 
Provence  devaient  fe  rendre, au  même 
endroit  pour  agir  (bus-  fes  ordres.  Le 
Prieur  en  attendant  leur  arrivée  ,  & 
pour  ne  pas  laifler  ce  qu'il  avoit  d© 
troupes  ,  inutiles  ,  fit  deflein  de  s'empa- 
rer d'une  petite  Place  voifine  apelée? 
Scarlin  ,  &  qui  étoit  des  dépendances- 
de  Piombino.  Il  voulut  fuivaot  fon  or» 
dinaire  l'aller  reconnoftre  lui  -  même  ^ 
&  il  s'en  aprocha  de  fi  près  qu'un  pal- 
fan  caché  dans  des  joncs  le  reconnut  à» 
fâ  haute  taille  ,  &  encore  plus  à  la  har*^ 
dieflTe  avec  laquelle  il  s'avançoit  ,  il 
]ui  tira  un  coup  de  moufqaet  dont  it, 
fut  frapé  au  câté  :  on  le  porta  aufll*- 
iôt  fiir  fes  Galères  ,  &  le  lendemain  à- 
Caftillon  de  Pifcaye  ,.  oli  peu  de  jours^ 
après  il  expira^  :  Seigneur  qu^on  doic 
compter  juffement  entre  les  plus  grand» 
Capitaines  de  fon  Otdre«  Ses  ennemi» 
inémes  publioient  que  pour  l'élever  k, 
m  rang  digne  de  fa  rare  valeur  ,  il  ne 
lui  avoie'  manqué  qu'un  peu  moins  de 
fierté  ;  mais  fon  grand  courage  ne  lui 
avoit  point  permis  de  plier  jous  l'au- 
torité de  gens  qu'il  regardoit  comme 
de  purs  ouvrages  deu  la  fortune  &  de 
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Claude  la  faveur»  Son  corps  fut  inhumé  dansb 
4e1aSan-  principale  Eglife  de  Porcelcole  ;  &  le 
gle.  Duc  de  Florence  ayant  repris  cettç  Pla- 
ce Tannée  luivance  ,  celui  qui  comnian» 
dote  Ton  armée  eue  rinhumanicé  ,  aprè» 
avoir  fait  déterrer  ce  Prieur^  de  le  taire 
jétter  dans  la  mer  ;  vengeance  bien  in» 
digne,  mais  qui  tournoit  également  à  la 

Î;1oire  du  Prieur  ^  &  à  la  honte  d'^an  & 
âche  ennemi. 

La  Valette  nouveau  Général  des  Ga* 
léres  de  Malthe ,  n'avoit  pas  été  plutôt 
revêtu  de  cet  emploi  ,.  qu'il  s'étoit  mi» 
en  mer.  Par  la  terreur  de  fes  armes , 
il  écarta  des  côtes  de  Sicile  &  de  Na«> 

f»Ies  ,  tous  les  Corfaires  de  Barbarie. 
I  en  prit  pIuGeurs  &  rentra  dans  les 
Ports  de  riiîe  »  traînant  à  fa  fuite  les 
prifes  qu'il  avoit  faites.  Les  Com* 
mandeurs  les  plus  riches  ,  à  fon  txem- 

})le  ,  armoient  chacan  de  leur  côté ,  & 
es  fimples  Chevaliers  prenoient  par- 
ti dans  ces  armemens  particuliers  ^ 
fuîvant  leur  intérêt  &  leur  inclina- 
tion. 

La  guerre  continuelle  que  l'Ordre 
faifoit  aux  Infidèles  ,  leurs  côtes  rava- 
gées ,  des  Vaifleaux  Corfaires  ou  Mar- 
chands en'cvez,  le  commerce  des  Chré- 
tiens fortifié  par  ce  fecours  .  attirèrent  le 
renentiment  dii  Grand  -  Seigneur  ,  &  il 
fc  répandit  un  bruit,  que  ce  Prince  fai- 
foit deflein  de  les  venir  attaquer  jufques 

dans 


lUms^alcbe  »  &  qu'il  s'était  vanté  de    Clifidk 
les  en  chafler  ,  comme  il  Tavoit  fait  detaSii 

1>]us  de  quarante  aos'  auparavant  degle. 
'Ifle  de  Rhodes.  Des  voyages  qu'il  fit 
en  Afie  &  des  guerres  civiles  qui  de 
ton  vivant  s'élevèrent  entre  (es  enfans  p 
tournèrent  fes  arn)e&  d'un  autre  côté^. 
Cependant  le  Grand-Mattre  »  pour  n'é*  - 
tre  pas  furpris  y  ordonna  au  nouveau 
Général  des  Galères  de  fe  remettre  ea 
mer  ;  de  tirer  des  Côtes  d'Italie  &  de» 
Porcs  de  Sicile  le  plus  grand  nombre 
de  grains  &  de  provifions  de  guerre 
qu'il  pourroit  recouvrer  ;  il  en  remplie 
ks  magafins  publics  ,  fans  qu'il  en  coâ« 
târ  rien  *  la  Religion.  On  prétend  qu'il 
étendit  fes  couries  jufqu'aux  bouchet 
du  Nil  ,  d'oîi  il  enleva  trois  VaifleauK 
chargez  de  bled  pour  Conftantinople  & 
PËgypre. 

Pendant  que  par  des  prifes  ce  Gé- 
néral &  d'autres  Armateurs  faifoienD 
entrer  concinuellemen^t  des  provifionsi 
danS'  ride  de  Malche  »  le  Grand- Maître 
étoit  occupé  par  de  nouvelles  fortifi- 
cations qu'il  fit  ajouter  au  Fort  de  Sainte 
Elme  ,  à  l'Ifle  de  Saint- Michel ,  &  aU' 
Bourg  ,  réfidence  ordinaire  du  Con- 
vent.  Il  fit  creufer  &  élargir  les  foOez  z 
par  fon  ordre  on  conftruifit  un  grand 
éperon  au  Fort  de  Saint- Elme  :  mais  1^ 
plus  grande  dépenfe  qu'il  fit  &  qui  pa- 
toifloic  la  plus  néceffaire  ,  fut  à  l'IfLe 
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'Clttfdede  Safnt-Micbel.  Cette  langue  dé  terre 
delaSao  qui  s'avance  dans  la  mer  étoit  ouverte  de 
^e.  •'  cous  Qàiczy  &  n*avoic  qu'un  petib  Châ- 
teau pour  défenre.  l.e  Grand -Maître 
fie  enfermer  &  dore  d'épaifles^  murailles 
l'endroit  de  ce  Château,  opofé  au.  ro* 
cher  du  Corradin.  On  fortifia  ees^mu» 
railles  de  boulevard»  &  .de'  baftions  ^ 
aufquels  on  ajouta»  en  différens  en-^ 
droits  des  flanc»  néceiTaires  ;  &  on  fit 
entrer  l'eau  de  la  Hier  dan»  les  foflea^. 
Toutes  ces  fortifications  fe  firent  de» 
deniers  du  Grand •  Maître  ,  qui  ne  coa- 
fioiflbit  point  d^autre  dépenfe  que  celle: 

Îui  avoit.  pour  objet  h  fureté  &  la  dè-^ 
énfe  de  fa  Place.  Ce  fut  par  recoo» 
Boiflance  de  ce  noble  defimerreflem6nA  ' 
&  de  fes  bienfaits  ,  que  les  Chevalier» 
donnèrent  fon  nom  à  cette  prefqu'ifle  ^ 
qui  s'apeloit  auparavant  l'Ifle  de  Saint*^ 
Michef»  &  qu'on  a  toujours  nontmée: 
depuis  fon  Magiftére  Tlfle  de  la  Seii- 
gle. 

'  Malthe  par  fes  généreux  foin»  ,  & 
par  la  valeur  des  Chevaliers  ,  deve- 
Boit  tous  les  jours  plus  floriflTânte ,  lorf- 
que  le  vingt-trois  de  Septembre  ^  cette 
profpérité  générale- fut  troublée  toutà-^ 
coup  par  un  accident  imprévu.  Il  s'é- 
leva  dans  le-  Port  fur  le»  fept  heures 
du  foir  un-  ouragan  furieux ,  que  le» 
Mariniers  apellent  tourbillon  y  grain  de 
vwt  ^  6l  les  Grec»  modernes  Sypbùni 
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Cette  tempête  caufée  par  la  violence     Claude 
j&  la  contrariété  de  pluQeurs  vents  o^-  delaSaiif 

Sofez  ,  fouleva  les  flots  ,  abîma  plu-  g\e^ 
eurs  VaiflTeaux  ,  en  poufla  quelques- 
uns  hors  de  Teau  ,  &  jufques  fur  le  ri* 
vage  5  mit  en  pièces  les  Brigantins  & 
les  Galiotes';  &> ,  ce  qui  fut  encore  plus  . 
déplorable  ,  renverfa  quatre  Galères  ^ 
les  carennes  en  haut  &  expofées  à  Tair^ 
en  forte  que  ta  plupart  des  Officiers^, 
des  Soldats,  &  la  Cbiourme  furent  noyé? 
eu  écrafez  par  la  pefanteur  de  ces  Bâf 
(îmçns.    Les  maifons  voiflnes  du  Pore 
avec  leurs  Habitans  fe  trouvèrent  ea' 
un  inftant  abîmées  ;  le  Château  Sainte 
Ange  en  fut  n>ôme  ébranlé  ;  l'arbre* 
qui  foutenoit  le  grand  £tendart  de  la 
Religion  ,  &  qui  y  étoit  attaehé ,  ea^ 
fut  arraché  &  porté  à  un' demi  mil li^ 
plus  loin^   La  violence  da  vent  ,  des- 
correns  de   pluîe    qui    tomboiene    da< 
Giel  ,  &  l^s  flots  irrita  de  la  mer ,  &< 
qui  ne  prefentoient   qtie  •  des-  monta*^ 
gnes  d*eau  ou  des  abîmes  ,  fembloienf  ^ 
menacer  Malthe  de  féo  entière  deftruo^* 
tion   ,   lorfqu'en^  moins    d'une  demie- 
heure  cette  horrible  tempête  cefla  auflî» 
promptement  qu'elle  s'ètoit  élevée  ;  le* 
oalme  &  la  bonace  parurent  tout  d'im»» 
.€X)up  5  &  fans  les^  horribles  débris  des- 
xnaiions  abattues-,  &  dea  Vaifleaux  dé^ 
iBâtez  &  mis  en  pièces  ,  on^  aui^oit  ei|> 
{{Bine.  à:.c];oi(&qu'UQ  momenc  aupar^- 
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Ctaade  vanc  le  Porc  alors  fî  tranquîle  ,  aurm^ 
eUSiD*  été  le  chéâcre  d'une  û  fiiDefte  révotih 
le.  -.     tion. 

Le  Grand*  Maître ,  au3c  premières  nou* 
Telles  qu'il  en  avoit  eues  ^  y  écoic  accou- 
ru avec  la  plupart  des  Chevaliers  du 
Convent  ;  &  quoique  la  tempête  durit 
encore  ,  il  donna  tous  Tes  'K>kis  pour 
fecourir  ceux  qiH  ne  fçavoient  pas  oa- 

Ser  ,  ou  pour  tirer  de  la  mer  les  corps 
e  ceux    qui  avoienc  péri  ;   mais  oa 
fut  obligé  ,  à  caufe  de  la  nuit  qui  fui^ 
v4nc ,  d'attendre  au  lendemain  pour  ref- 
fever  les  Galères.  Le  retour  de  la  lu* 
miére  fie  voir  ce  crifte  fpeâacle  dans 
toute  Ton  horreur  :  plus  de  fix  cens 
perfounes  ^  Chevaliers  ,  Officiers ,  Sol«^ 
dats  ,  efclaves  &  forçats  avoienc  été 
noyez  ou  écrafez  par  le  renverfement 
des  Galères  »  &  on  trouva  encore  fur 
ks  Soldats  la  paye   &  leurs  montres 
qu'ils  avoient  reçus  la  veille.  Le  Grand- 
Maître  entendant  du  bruit  ^  qui  partoit 
d'une  Galère  rcnverfée  ,  la  fit  percer  & 
lever  quelques  planches  r  un  finge  en 
fbrtit  le  premier  ;  &  on  en  tira  le  Che* 
valier  de  l'Ëfcur  ,  fi  connu  depuis  fous 
te  nom  de  Romegas  ,  &  plusieurs  au- 
tres  Chevaliers  qui  pendant  toute  la 
nuit  ,  &  ayant  tout  le  corps  dans  Teatt 
jufqu'au   menton   >   s'étoîene  attaches 
avec  les  mains  au  fond  de  la  carène* 
oil  à  peine  ils  avoient  afiez  ii^ir  pour 

lel^irer* 
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fefpirer.  Ils  forcirent  d'un  endroit  fi,  Glifm 
funefte  ,  pâles  &  tranfis  de  froid  ;  &à  delaSai 
peine  furent- ils  expofez  au  grand  air',  gle* 
que  la  plupart  s'évanouirent.  On  n'ou- 
blia rien  pour  les  fecourir,  &  (i*tôc  qu'ils 
eurent  repris  leurs  efprics  ,  ils  atlérenc 
droit  à  l'Ëglife  la  plus  voifine  pour  re« 
mercier  Dieu  de  les  avoir  confervez.  Le 
Grand  -  Maître  fit  travailler  inceflani* 
ment  à  relever  les  Galères;  on  en  crott* 
va  la  plus  graade  entièrement  détrui- 
te ,  &  hors  d'état  de  pouvoir  être  mi^ 
fe  en  mer  ;  les  autres  avec  une  grande 
dépenfc  furent  rétablies.  Le  trefor  four^ 
Bit  ce  qu'il  avoit  d'elclaves  pour  la 
Chiourme  ;  &  pluOeurs  Païfans  de  i'ifle 
•'offrirent  pour  fervir  en-  qualité  dèr 
bonnes  vogles  :  quelques  Princes  Chré- 
tiens ,  &  ce  qu'il  y  aroit  dans  l'Ordre- 
de  Commandeurs  riches  &  puiflanâ  ^ 
â'interrefférerit  comme  ils  dévoient  dans^ 
une  fr  grande  perte.  Le  Grand-Mattre^ 
pour  leur  en  donner  l'exemple  ,  fit  con- 
ftruire  à  Tes  frais  une  Galère  dun^  le- 
Port  de  Mefltne  ,  dont  le  Pape  touchô^ 
d'un  û  grand  defaftre  ,  fournit  libéra- 
lement les  forçats  qu'on  prit  dans  fea^ 
Jirifons,  &  des  criminels  condamnez  pat 
a  Juftice. 
'  Philippe  Ih  Rot  d^Ef^jagne  j.  qui  re* 

Sàrdoît    Malthe   comme  le  boulevard! 
e  la  Sidie  &  de  fes  Etats  d'Italie ,  fiiT 
pfe&nt  à:  l'Ordre  de  deux  Galères  bieit 
C  &        année»^ 


iGUSilt  «mé(s8v  PlitHp«  <hr  BfoCy  éàdenCS^i* 
ûUSkû*  wUer  de  la  Xaojnié  de  TroveiicML^irÀb 
;|e.  .     Prieur  de  Saint'^yHles,  doDW  à«.te&li»> 

S  ion  UB  grand.  OalUoB  4Hie  le  Camiomf 
eur  Patebal  dii  Btoc  tb&owveoi  cêiiîil^ 
doific  as  Malçbe  .^  diargé  '  de  provifioàe-. 
de:ÇtterreL&.de.boilçbe  y^anÉtidé  bùtà' 
SoldEiij/,.  &u  es^écat  de  ceafe  la  inniit^ 
jfoefqoe  èit:mèaie*ceflis  ovt  ^  ^nbr€t 
dans  le  Fovcai^ec  deuX'GalérèavFfeaif^ 
çois  de  Lonraioe^Crffaod^PijeuB  de  Bta«r 
oc ,  qui  pat  des  fentimeQa  de^sèle^ppqr 
ton  Ordre  »  vint  afiVir  lai  fonrteeaiaiH 
Grand-Uattrev.  Ge  jeuMiieriiicè  .fiancnri^ 
depuir  M  difiéièfitea  OQtafîèoa^iaifé^ 
taboo-  de  valeur  ^  :  héréditaire:  daat  Ib^' 
illuft^Maifoib.X'Ordre'  aprètMOtf  ittfll^ 

Sande  peree  que  celle  :qo'il  vesMcdtf 
ire»  «  .aiUdit  bieii  beTôiit»  de  cea.dfflUI 
Ëna  leoMra>  d'attcaecplua  que  lea  (}Qd»r 
ires  de  Barbarie-.,  daos  Uelpéranceite. 
&  prévaloir  dé  ce  defaftre',  tsfeftoieoD 
les  Côces  de:  Tlfle  ,  .&  en  tcooient  fou«f 
YciK'le  Porc  comme  bloqué.  Drague  fur-^ 
tout  3.ce  redoutable  ennemi  de  là  Reli- 

ÎioD  9  croyanc  en  trouver  les- forces  em 
efordre  ,^  y-  aborda  avec  fbpt  Galérea 
chargées  de.crjDapes  de  débâirquemenc; 
&  après  les  avoir  mifes  à  terre,. il  ravan 
gea  la-campagne ,  &  fit  un  grand  {lombre* 
d'efclaves*;  mais  avant  qu'ils' eût  pu  fe 
.  rembarquer-,  .le  Commandeur  LoQis  d6 
]Uft2C:>,d€L  ULiaagoa  d*AilvergQe.,..& 

Grand»- 
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3  ^rand- Maréchal  de  l'Ordre  ,  à  la  tâ(e    Clâbdè 
s  :4e.  crois  cens  Chevaliers ,. tomba  fur  ces  de liiSaAr 
i   Corfaires  ,.  en  tailla  en  pièce  une  par-  gle^- 
s   tîe  ,  repric  les  prifosniers.  &  le  butin  «. 
5    &  força  Draaut  de  regagner  fes  VaiC^ 
:;    £èalix.  Pour  le  venger  de  cette  infulte^ 
:-  le  Prince  de  Lorraine  fe.  mie  auflSL-t(^ 
:    en  mer  avec  fes  Galères  &  deux  autres 
:    de  la  Religion  y  courut  à  fon  cour  toui- 
tes  les  côtes  de  Barbarie  ,  prit  encre 
lilalthe  &  Tripoli  un  Brigancin  d'Aflan- 
baly',. fameux  Corlàire,  donna  la  chalfe 
à  Ulucchialy ,  auquel  il  enleva^  une  Ga- 
lère &  une.  Galiotte  ;  &  avant  que  de 
rentrer  dans  le  Port  de  Maltbe  ^^  il  prie 
encore  deux  VailTeaux  chargez  de  fel  ft 
.   ée  différentes  marcbandifes; 
.    La  Religion ,  par  la  valeur  dece  Pri&f 
ce  &  des  autres  Armateurs  ,  reprenoit 
dans  ces  mers  la>fupérioritè  dont  ell^ 
4^toit  en  pofièfiipn  avant  que  d'avoir 
efluyé  la  nireur  de  l'ouragan  ^^lorfqu-il 
furvint  un  nouvel  accident  q^pi  cauHji . 
dans  rOrdpe  de  grands  troubles  &  dà 
fâcheufes  diflenfions.   Pour  rintelligenip 
ee  de  ce  différend  auquel  le  Pape  &  les 
plus    grands  Princes  de  l'Europe  prî» 
l£nt  pan  ,  il  faut  fçavoir*  qu'après  là 
mort  du  Prieur  de  Capouë.,  dont  nou3 
venons. de  parler  ,16  Seigpeur  Scrozzî: 
fon  frère  s'étoir  aproprié  fes  Galères  y, 
dont  à  la  vérité  il  y  en  avoit  une  qui: 
hà.  ap^arcenoic.  i,  &.  comme  ayant   la 

coixk* 
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''  ClaodecofDmandemenc  d'une  Armée  de  ceneV 
^laS«i-il  De  pouToit  pas  lui  -  même  condonv 
tfc        fes  Galères  ,  il  les  avcnc  jomces  à  ^I-^ 
oues  Galères  de  France  ,  qui  :écoieiic 
oans  le  Port  de  Civica- Veccbia  ,  fous 
le  oommaodeineDC  du  '  Chevalier  Sfbr*^ 
ee  9  Prieur  de  Loinbardie  ,  frère  da 
Cardinal  de  ce  nom  ,  CamerHngue  de 
•b  faince  Ëglifi:.  Le  Roi  &  Scrozzi  y 
eroyoienc  leurs  Galères  en  i&reté  ;  mais 
-le   Priear  de  Lombardie  quitta  en  et 
ikems-Ià  le  fervice  de  France  pour  s'at- 
tacher à  celui  d'Efpagne  ^'6l  dp  con-^ 
êert  avec  le  Camerlingue  ,  qoipar  là 
dignité  a^fcoit  beaucoup  d'autorité  dam 
les  places  de  l'ËghTe  ,.  &  pour  fe  ren- 
dre plus  confidèr^le  dans  le  nouveau^ 
parti  qu'il  embraflbtt  9.  il  enleva  deux 
Galères  da  Roi^  qu'il  conduifît  dans  le 
Porc  de  Naples  ;  &  par  Ton  con&il  & 
Bne  pareille  crahifon  ,  un  Piémontois» 
•pelé  Morec  de  Nidàrd  ,    s'étoit  em* 
^arè  d'une  des  Galères  de  Scrbzzi  ,  & 
t'écoic   retiré  dans   le  Port  de  Villes 
Franche  ,  oîile  Duc  de  Savoye  lui  dotf» 
Ba  un  afile  ,  &  permiffion  d'arborer  Ton 
pavillon. 

•  Un  pareil  brigandage  contre  la  fol 
du  ferment  ,  fit  beaucoup  de  deshon-^ 
lïeur  au  Prieur  de-  Lombardie  ,  &  ex*» 
cita  la  colère  &  le  reflentiment  du  Pa* 
pe.  Paul  IV.  gouvernoic  alors  l'Eglifè- 
^  cette  ^lalicé  >  â&  il  étoit  gpuverné^ 

lui. 


lui*  même  par  un  de  fes  neveux  ^  Che-     CImA 
Mlier  de  Makhe  ,  que  ce  Pape  à  Ton  de  la  Sa» 
événemeDC   au   fouverain    Pontificat  ^gle.     ^ 
avoic  revécu  de   la  pourpre   Romaine 
fous  le  nom  de  Cardinal  Caraffe.  L'on- 
de &  le  neveu  faifoîent  négocier  en- 
ce  tems-là  une  Ligue  avec  la  Francr 
contre  rEfpaene.    Outre  la  Sçuverai'- 
fieté  de  rHglile  qui  étoie  violée  par  cet 
attentat,  il  étoit  de  leur  intérêt  de  per- 
fiiader  au  Roi  qu'ils  n'y  avoienc  point 
€u  de  parc.  Dans  cette  vue ,  on  arrê- 
ta  le    Cardinal    Camerlingue  ;  il    fut 
jette  dans  une  affreufe  prifon  r  on  le 
menaça  même  de  la  mort  ,  (i  les  Ga* 
téres  du  Roi  de  France  n'étoient  ra» 
snenées  inceflamment  dans  le  Port  d'oit 
en  les  avoic  tirées   furtivement.     Le 
Prieur  qui  connoifToit    l'bumeur  vip» 
lente  du  Cardinal  Patron  »  les  renvoya 
auiH^tôt  ;  &  pour  rendre  la  liberté  aiil 
Camerlingue  y   il  fallut   encore   qu'il 
donnât  pour  deux  cens  mille  écus  de 
cautions  ,  qu'il  ne  fortiroit  point  é^ 
Rome  fans  la  participation  du  Pape  & 
de  Ton  neveu.  Il  ne  fut  pas  fi  aiié  de 
ïetirer  ta  Galère  de  Strozzi  que  Morec 
avoit  conduite  dans  le  Port  de  Ville-^ 
Franche.    Pour  éluder  les  plaintes  & 
les  inftances  du  Pape  ,  le  Duc  de  Sf» 
^oye  envoya  cette  Galère  dans  le  Levant 
avec  Ton  pavillon  ,  &  une  Commifliob 
parciculiére  autorifée  de  ibn  fceau.   Lé 

Cardifiat 
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Ch«de  Cardinal  Pacroo  &  Snozzi  ayant  a|iq| 
.  qu'elle  étoic  eo  mer  ,  pour  (e*  ^rtap 
ger  de  cette  perfidie ,  envofiteoi  à-  n 
poorfuite  avec  ooe  autre  Galère  on  Ca« 
pkaîoe  FraoQob  apelé  Foarouz  »  boa 
Officier  de  mer  ,  attaché  i  la  Maifoa 
de  Strozzî  ,.  auquel  on-  recommanda 
d'employer  Clément  fon  adrefle  & 
fk  valeur  peur  retiier  la  Galère  de$ 
mains  de  Moret*.  Le  Fouroux  pour  oè 
point  laifler  pénétrer  le  fujet  de  (on  voya« 

£,  fe  rendit  d'abord  à  Malthe  ,  demaik 
au  Grand*Maltre  ^  &  en.obtint  la  pe^ 
miflion  d'aller  en  oourle  de  concert 
avec  fes  Galères  ».  &  fous- le  pavillon  de 
la  Religion;  11  (brcic  du  Port  avec  la 
C^pitane  »  &  il  n'eut  pas  été  long? 
cems  en  mer». qu'il  rencontra  la-Galér 
jie  qu'il  cbercboit  :  le  Piémoncois  qui 
k  conimandoit  ayant  pris- le  Vaifleau 
monié  par  le  EourouK  pour  la  Capica'» 
ne  de  la  Religion  ^  le  falua ,  fe  mit  dans 
fa  Cbaloupe  ;  &  pour  entretenir  le  Gé« 
néral ,  aborda  la  Galère  &  encra  dedans  ^ 
mais  il  fut  bien  furpris  de  Ce  voir  au 
pouvoir  d'un  Officier  dé  Scrozzi.  On 
jîîarrêta'  auffi'tôc  ;  il  fut  mis  aux  fers  , 
&  ie  Eouroux  joignit  enfuite  fe^Galé? 
K  y.  comme  s'il  en  eût  ramené  f  bord 
Je  Capitaine.  Les  Officiers  aies foldats 
ftns  aucune  défiance,  le  laidërentapro- 
oher  ;  il  entra  dans  la  Galère  ,  &.ii 
aSen^étok.  rendu.,  maître  avant  qu'ils  fe 

fufien^ 


flofflëint  aperçus  qu'ils  y  àvoient  reçu  leur     Cliodé 
•nneroî.  delaSaft^ 

'  Le  Général  des  Galères  de ,  la  ReU-  gle»  . 
gîon  y  indigné  qu'on  fe  fût  fervi  du  pa-  - 
Villon  de  l'Ordre  pour  furprendre  I^  , 
GaJére  d'un  Prince  Chrétien ,  menaça  le 
Fourouxde  le  combattre ,  s'il  ne  la  relâ» 
choit ,  &  s'il  ne  remettait  Moret  en  liber* 
té  ;  niais  ce  Capitaine  lui  ayant  fait  voir 
des  ordres  prédis  du  Roi ,  &  une  cora- 
niiflîon  exprefle  du  Pape ,  le  premier  Su- 
périeur de  l'Ordre,,  il  ne  jugea-pas  à- pro** 
pos  de  prendre  fur  lui  la  déciuon  d'une 
affaire  aufll  délicate  ;  &  ayant  £ait  con«. 
venir  le  Fouroux  de  le  fuivre  à  Mal- 
the  avec  fa  prife  ^  îFs  fe  prefcntérent 
pea  de  jours  après  devant  le  Port,  Le 
Capitaine  François  envoya  auffi  -  tAc 
au  Grand- Prieur  de  France  fes  com» 
jDiffionsv  y  &  rinftrufflt  par  un  Mémoi^ 
re  particufier  dé  la  fupercherie  que  Mo«* 
ret  avoit  fait  au  Seigneur  Scrozzi.  Le 
Prince  de  Lorraine  en  fit  pare  au  Grand* 
Maître ,  &  en  obtint  pratique  pour  1» 
Galère  de  Fouroux  &  pour  (a  prife^  Ces 
deux  Galères  étant  entrées  dans^ le  Port^ 
le  Capitaine  Moret  s'adreffa  aux  Che-^ 
valiers  Savoyards  &  Piémontoîs ,  âs 
fe  plaignit  amèrement  qu'on  fe  fut  fer* 
vi  du  pavillon  de  la  Religion  pour  furi 

Î rendre   une  Galère  qui   apartenoit  à 
sur  Souverain  ,  &  en  haine  de  ré<» 
fBQue  alUance  que  ce  Priiu:e  avoit  avee. 
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*' Clïiide  rEfpagoe  r  ces  Chevaliers  prefentéfént 
éeltSan-aufli-côc  en  Ton  nom  une  Requête  an 
gle»        Confeil  ,  cjue  le  Vice-RoJ  de  Sicile  ap 

Êuya  depuià  de  toute  ibn  autorité.  On 
t  intervenir  des  Marchands  de  Rago- 
fe  &  de  rifle  de  Scio  »  qui  reclamoieac 
]es  marchandifes  qui  s'ëtûient  trouvée» 
chns  la  Gaiére  de  Morec  ;  &  d'ailleurs 
les  Officiers  du  trefor  précendoieot  que 
cecte  Galère  ^  cornme  faifant  partie  de 
la  dépoUiile  &  de  la  fucceflian  du  Prieur 
de  Capouë ,  lui  apartenoient..  Tantd'iQ- 
térecs  difFérens  excitèrent  de  fâcheOi^ 
.  fes  divifîons  dans  le  Convenc  ^  &  cha- 
cun ^renoit  parti  fuivanc  fa  Langue  & 
ûk  Nacron.  Le  Confeil  qui  alioit  toû» 
purs  au  bien  de  l'Ordre  v  ne  puc_s'em- 
pêcher  de  blâmer  le  Grand*  Mafcre^ 
d'avoir ,  fans  fa  participation ,  admis  dans 
le  Port  les  deux  Galères  en  queftion  » 
&  s'être  attire  par  leur  conduite  unû 
affaire  fâche ufe  ,  &  dont  il  eût  été  à 
fouhaiter  qu*il  eût  renvoyé  la  difcuC 
fion  aux  Princes  interreflfez  ;  mais  com- 
me  le  palTé  ne  (e  pouvoit  rapeler  i 
&  que  ces  deux  Capitaines  avoient  cha- 
cun un  puiflTant  parti  dans  Malthe  ,  le 
Confeil  nomma  des  Commiflaires  pour 
informer  des  prétentions  de  Tun  &  do 
Pautre.    Moret    fe   plaignotc   toûjouis 

Ïue  fe  croyant  en  flireté  à  la  vue  des 
îaléres  de  l'Ordre  ,  on  lui  avoît  pri» 
par  trahifoa  Se  par  furprife  ceUe  qua 

te 
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le  PrîQce  fou  maître  lui  avoic  confiée  ;  CliMli 
&  il  eo  demandoic  avec  de  grandes  io-delaSai^ 
ftances  la  rellitiuioQ.  Mais  le  Fouroux,  gle» 
faos  vouloir  reconnoîcre  raucoricé  du 
Confeil  ,  pour  toute  défenfe  produis* 
fie  Tes  CommiilioQs  ,  &  die  qu'en  exé- 
cution des  ardres  duPape  ^  il  a  voit  re<» 
gris  une  Galère  qui  apartenoit  à  ce 
ontife,  que  le  Moret  à  la  vue  de.  tou- 
te ritalie  ,  lui  avoit  mécbaramenc  eo*- 
levée  ;  &  que  Q  la  Religion  ne  puni(^ 
foit  pas  ce  voleur  ,  le  Pape  fçauroit 
bien  s'en  faire  juftice  fur  ceux  raêmet 
qui  par  des  confidérations  politiques  » 
&  au  préjudice  de  Tobéiffance"  qu'ils- 
lui  dévoient ,  auroienc  diflimulé  un  pa^ 
reil  brigahdage.  / 

Le  Confeil  ayant  avéré  que  la  Ga- 
lère en  queftion  avoit  été  enlevée  des^ 
Ports  du  Pape  ,  fit  arrêter  le  Moret  qui 
fcvoit  conduit  cette  intrigue  ;  &  on  (é 
contenta  de  laiffer  le  Fouroux  en  kl 
garde  du  Grand  -  Prieur  ;  &  ce  Prince 
ayant  pris  fa  parole  ,  s'en  chargea  vo- 
lontiers. Le  Grand  -  Maître  dépêcha 
Bufli-tôc  un  AmbànTadeur  au  Pape  pour 
recevoir  fes  ordres  fur  ce  différend  ^ 
&  il  écrivit  en  même-tems  au  Roi 
d'Efpagne  &  à  fss  Miniftres  en  Italie 

Sour  leur  en  faire  part  ;  le  Pape  &  lé 
oi  de  France  de  concert  ,  demandé» 
rent  hautement  qu'on  leur  envoyât  le 
f  ouroux  avec  fa  pr>fè ,,  &  qu'ion  letir 

lemU: 
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Xboderemtt  far -tout  le  voleur  pour  le  pQXïH 
âtltSaD-fiiivanc  les  loix  de  la  difcipline  niilicai* 
(le*  re.  On  ne  pue  fe  difpenfer  d'obéîr  aÂ 
Pape  t  la  Galère  volée  fut  remilè  dans 
le  Pon  de  Crvita  Vecchia  ;  &  les  mar* 
chandifes  reibiuées  à  ceux  aulquela 
eliea  apartenoienc.  Pour  le  Morec , 
par  confidéracion  pour  le  Roi  d'hfpa- 
gne  ,  après  avoir  été  retenu  jqudque 
tems  en  pnfon  ,  on  facilita  fon  éva* 
lion  ,  dont  le  Confeil  voulut  bien  ne 
pa»  s'apercevoir  ;  (k  le  Duc  de  Médi^ 
110-Céli  ^alorsr  Vice^Roi  de  Sicile,  Teo* 
Toya  prendre  fur  la  cSte  par  un  Brigao* 
fin.  Le  Confeil  fit  dreifer  un  procès  ver« 
bal  de  fa  fuite  qu*on  envoya  au  Pape» 
qui  après  la  refticuiidn  de  la  Galère. 3  pa? 
sut  fatisfaic. 

Quoique  cette  affaire  eût  été  coo* 
duite  &  terminée  avec  une  grande  pra^ 
dence  ,  la  divifion  qu'elle  excita  dans 
le  Convent  ,  &  les  reproches  mêmes 

Sue  le  Grand-Maître  eiluya  à  ce  fujet 
e  la  parc  du  Confeil  ,  le  touchérenc 
fi  fenublemenc  ,  qu'il  en  tomba  ma- 
lade. 11  ne  fie  depuis  ce  tems  •  là  que 
traîner  une  vie  languiflante ,  &  qui  fut 
lerminée  par  une  mopt  très  -  chrétieni- 
ne.  11  ne  voulut  difpofer  d'aucun  de 
fes  effets  ,  quoiqu'il  en  eût  la  per- 
miflion  d'un  Chapitre  général  ;  &  après 
avoir  employé  des  forames  confidérai- 
bles  à.  fortifier  Tlfle  de  JMaltbe^.il  laiflK 

cncor» 
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icore  plus  de  Tohcance  mitle  épus  dans     Chudt 
dépouille,    l  e  Confeil  édifié  d*un  fi  deUSat* 
Me    deOnterreffement  ^   envoya   engie. 
rance  douze  mille  francs  pour  con- 
ibtter  è  la  dm  -de  la  Den>o)lel(e  dtf 
lonc-Chan^nr  4«  nréc«.    On  fonda  4 
ncention  du  défunt  une  h/itUc  à  pcr* 
êtuue  dans  la  Chapelle  du  Château  S« 
nge  ;  &  d'une  partie  de  cet  argent , 
a  fit  faire  pour  l'Eglife  conventuelle 
L*s  ornemens  de  velours  cramoifi  bro« 
iiz  en   or  ^.  &  on  y  mit  les  armes  de 
i  Sangle  ,  comme  un  monuarcnt  de 
i  piété  &  de  la  gratitude  -de  la  RelU 
ion. 

Le  choix  de  fon  Succefleur  fie  caufâ 
as  beaucoup  de  difficulté.  A  la  vérité , 
;  Bailli  de  Lion  ,  neveu  du  Maréchal 
allier  ,   quoique  ^bfent  ,  eut   d^ahord 
uelques  voix  ;  mais  un  <ies  EFeftcurs 
'eut  pas   plutôt  propofé  le  (omman- 
eur  D  E  LA  Va  lett  r  ,  aue  tous  les 
ifFragcs  fe  réunirent  en  fa  raveur.    Ce      Jeta 
ïigneur  n'étoit  point  forti  de  Malthe  de  la  Va* 
îpuis    qu'il    avoit    pris    Thabit    &    la  Une. 
roix    de    l'Ordre   ;    \\    avoû    rempli 
icceflrvement  toutes  les  charges;  Sol- 21  Aoàt 
at  \  Capitaine  ,  Général  ,  fage   Politi-     1557* 
ue  ,  -plein  de  fermeté  ,  &   aùflî  efti* 
lé  parmi  fes  Confrères  ,  que  redouta, 
le  auK  Infidèles.    Sous   fon   Couver- 
ement  la  Religion  reprit  fon  ancien- 
e  autorité  »  qui  écoit  fort  diminuée 

dans 
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'  Jean  dans  quelques  Provinces  d'Allemagne  i 
éç,  la  Va-  &  dans  les  Ëcats  de  la  République  d| 
Icttc.      Venife.  „  ^ 

Depuis  que  les  Huiutes  avoienc  nd; 
tié  la  plupart  des  Coromanderies  de 
Bohême  5  le  crefor  commun  de  l'Or- 
ilre  n'avoic  pu,  rien  cirer  de  ce  Royaiv 
me&  des  Provinces  voifines.  Desguer* 
res  coocinuelks  ou*il   avoic  fallu  de* 

fuis  foucenir  en  Hongrie  ,  &  dans  lei 
afs  héréditaires  de  la  Maifon  d'Aor 
triche  ,  avoient  fuccédé  ^x.  guerref 
civiles  excitées  par  les  Hulfi^ea  ,  &  ia^ 
terrompu  le  payeo^ent  des  refponfloof 
^ue  les  Chevaliers  de  cecce  nation  der 
voient  envoyer  ,  foit  à  Rhodes  ou  î 
Malthe  ;  &  les  Prieurs  de  ces  grandes 
Provinces  s^étoient  mis>>en  pofleffioo- 
-de  nommer  de  leur  chef  aux  vomman^ 
deries  vacantes  dans  leurs  Prieurez.  Lq 
Crand- Maître  incapable  defouffrit  de^ 
abus  y  qui  par  la  prefcription  pouvoient 
devenir  des  titres  &  des  coutumes  g 
en  écrivit  fortement  dans  toutes  cei( 
Provinces  :  il  s'adreflTa  même  pour  le$ 
faire  ce'tTer ,  à  l'Empereur  &  à  Ferdinand 
Roi  des  Romains  Ton  frère.  Ces  Pria- 
ces  qui   connoiflbient  le   digne  ufagQ 

Sue  la  Religion  faifoit  de  les  biens  » 
rent  dire  aux  Prieurs  &  aux  Comman- 
deurs qui  avoient  des  Commanderies, 
dans  leurs  Etats  ,  que  leur  intention 
écoit  qu'ils  donnafienf  une  entière  r$i* 

tisfaâioa 
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ihifââidn  au  Grand  ^  Maître.  La  Lan-  Jean 
^e  d'Allemagne  affemblée  en  Chapi- de  la  Va* 
tre  ,  dépêcha  auili-côc  à  Makhe  Wen-  letce^ 
ceflas  de  Hefle  -  Aflembourg ,  Prieur  de 
Bobôme  ,  Stgifmond  Romer  ^  Com^ 
mandeur  de  Mîelperg  ,  &  Henri  de 
Kîecchenau  ,  CommaïKleur  d'Eftugne  » 
^ui  après  avoir  prêté  au  nom  des  Che-* 
valiers  de  leur  Langue ,  le  fernrenc  d'o^^^ 
l)ëïflance  qu^ils  devoienc  au  Grand-Mat* 
tre ,  fe  (bamirenc  à  payer  les  rerpon-^ 
fions  &  les  taxes  que  les  Chapitres  géi 
néraux  impoferoient  fur  leurs  Provin* 
ces  ;  &  par  un  aâe  folemnel  ^  ils  Te  dé^ 
fiftérent  au  nom  de  tous  les  Prieurai 
«d'Allemagne  ,  de  conférer  les  Corn» 
manderies  de  leurs  Prieurez  ,  à  Texcep* 
tion  d'une  feule  ,  à  laquelle  ,  fuivant 
Itifage  général  de  tout  l'Ordre  ,  ils 
avoient  droit  de  nommer  une  feule  fois 
CD  cinq  ans. 

.  Les  Commandeurs  Vénitiens  ,  à  la 
faveur  de  la  proceâion  qu'ils  tiroienc 
du  Sénat ,  &  fous  prétexte  du  fervice 
qu'ils  rendoîent  à  leur  Patrie  contre 
les  Turcs  ,  t&choiènt^à  l'exemple  des 
Allemands  ,  d'éloigner  le  payement  de 
leurs  refponfions.  Comme  ces  fortes 
de  contributions  étoient  uniquement 
employées  aux  arméniens  contre  les 
Infidèles, le  Grand- Maître  fçut  G  bien 
leur  reprefenter  leur  devoir  &  leurs 
presiérc^  eblîgacîons  s-ft  U  parla  fl 
^•*  faauc 
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Jean  haut  &  avec  cane  de  fermecé,  quetOQt 

de  II  Vt-  p.ia  fous  fe»  ordres,  &  on  vit«n  peudB 

Icuc       tcms  arriver  à  Malthe  leurs  relponfioot 

&    celles   des    Allemands  ,   qui  fureDC 

depuis  acqui(ées/ort  exi^emenc. 

L)e  ces  Ib^ns  qui  regardoicnc  les  Pro- 
vinces ,  6i  |)Our  amfi  dire  ,  les  dehori 
du  Convcnt  ,  le  Grand -Maître  paflaà 
une  affaire  qui  avoic  fait  beaucoup  de 
bruic  à  Malche  ,  <k.  même  dans  couce 
l'iiurope  ^  &  donc ,  fuiv^nc  Je  fore  des 
plus  grands  événemens  -,  à  force  de 
vieillir  .  on  ire  parloïc  .plus.  Le  Mare* 
chai  de  Vallier,  ce  Gouverneur  de  '1  ri- 
poli  ,  que  le  Gfjnd  *  Matere  d'Omédes 
avoic  perfécuté  û  opiniâtremenc  ,  vi- 
voie  encore  ;  ^  "cec  ancien  Comman- 
deur ,  auquel  avanc>cecre  malheureufe 
affaire  ,  là  plupart  des  Chevaliers  de- 
flinoienc  la  Grand'Makrife  ,  languif- 
foit  alors  dans  une  vie  obfcure  ,  &• 
conforme  à  fcs  "malheurs.  A  la  vérité 
Je  Grand  Maître  de  la  Sangle  avoit^ 
rompu  fes  fers  ,  &  lui  -avoic  rendu  fa 
liberté  ;  mais  différerucs  confidérations^ 
&  des  égards  qu'il  crue  devoir  confer^ 
ver  pour  la  mémoire  &  les  amis  d'O- 
médes  ,  ne  lui  permirenc  pas  de  réca* 
biir  le  Maréchal  dans  cous  les  hoo- 
ceurs. 

Le  Grand-  Maître  de  la  Valette  plus 
intrépide  ,  &  perfuadé  du  mérite  &  de 
la  bonae  copdMice  du  Maréchal^  fe  fie 

iitf 
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Itfi   devoir  de  lui  rendre  juftice  ;   &       Je^n 
«près  uue  exaâe  révîGoo  'de  Ton  pro-  de  la  Va» 
(iès ,  il  le  déchargea  des  itijuftes  accu*  lette. 
fations   donc  Tes  ennemis  avoienc'  tâ- 
ché de  le  noircir  ;  &  il  lui  conféra  en 
inéme-ceais  le  titre  de  Grand-BdiiH  de 
Lango  ,  •comme  la  preuve  &  le  fceau  - 
de  Ton  innocence.   Il  fie  plus  ,  &  pour    . 
le  venger  &  tout  l'Ordre  j  des  infultes 
&  des  mauvais  craicentans  qu'il  avoit  Te* 
çûs  des  Infidèles  à  la  prife  de  Tjripoli ,  il 
entra  dans  le  deflein  que  lui  propoft 
Jean  de  Lacerda,  Duc  de  Médina-Céli  » 
Vice-Roi  de  Sicile  ,  de  tenter  la  <:on- 
quête  de  cette  Place. 

Drague  en  étoit  alors  maftre  ;  ce  fa- 
meux Corfalre  n^ayanc  pu.  obtenir  du 
Sultan  le  titre  de  jBacha ,  &  la  charge 
de  Grand- A  mirai  de  Ton  Empire  ,  £- 

5;ixité  que  Barberoufle  avoit  poflédée  , 
ai  avoit  remis  le  Sangiacat  de  fainte- 
Maure  ;  &  fous  prétexte  de  zèle  pour  les 
intérêts  de  fon  Maître  ,  &  de  défendre 
les  côtes  d'Afrique  contre  les  incurfions 
des  Chevaliers  de  Malthe  ,  il  s'étoit  bor- 
né à  la  qualité  de  Gouverneur  de  Tri- 
poli ,  mais  dont ,  par  l'éloigneraent  oti 
cette  Place  étoit  de  la  Porte  ,  il  s'étoic 
fait  comme  un  petit  Etat  qu'il  gouver- 
noit  avec  une  autorité  prefque  abfoluS;  ' 

Quoique  pour  fe  conferver  la  proteûioa 
u  Grand-Seigneur  ,  il  affeâât  une  en- 
tière dépendance  de  fes  ordres. 

Tme  ir.  Q  Depuit 
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JeiD  Depuis  qu'il  s'écoit  établi  dans  Trt 
delà  Va.  poli  donc  il  vouloic  faire  fa  place  d'ar-. 
kccct  n^cs  9  &  le  (iége  de  Ta  domination  ,  il. 
a  voit  fait  relever  &  ter  rafler  les  mu* 
railles  de  cette  Place.  On  y  avoit  ajou- 
té par  Ton  ordre  des  Baftipns  ^  &  tous 
les  Ouvrages  que  le  terrein  ayoic  pft 
permettre  ,  &  oue  l'art  avoic  inventes 
en  ce  tems-là*  Le  Château  n*étoit  pas 
moins  fortifié  ;  &  malgré  It  ûtuation 

Î|ui  n'éroit  pas  âvantngeufe  ,  par  fes 
oins  continuels  &  par  une  dépenfe  pro- 
digieufe  ,  il  en  avoic  fiic  une  des  plus 
fortes  Places  de  l'Afrique.  De  groOe» 
cours  garnies  d'une  nombreufe  artille- 
rie  dén^ndoient  l'entrée  du  Port  ^  &  ce 
Port  fervoit  de  retraire  aux  Vaifleaul 
de  Dragut  ,  &  à  ceux  des  Corfaires  qui 
navigeoicntTous  le  Pavillon  du  Grand- 
Seigneur  ;  c'étoit  de -là  que  partoienc 
tous  les  Vaifleaux  des  Infidèles  ^  qui  in- 
feftoient  les  côtes  de  Sicile  ,  de  Na« 
pies  ,  &  même  celles  d'Hfpagne. 

Le  nouveau  Vice-Roi  de  Sicile,  pour 
fignaler  Ton  avènement  à  cette  dignité» 
forma  le  projet  d'affiéger  Tripoli  ;  & 
pour  y  rétilTr  ,  il  tâcha  d'y  aflocier  le 
Grand  -  Maître  :  il  n'eut  pas  de  peine  à 
le  faire  entrer  dans  un  deflein  qui  avoic 

four  objet  de  ruiner  cette  retraite  de 
irates.  Ils  en  écrivirent  de  concert  à 
Philippe  11.  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prin- 
ce a*étoic  pas  guerrier  i  mais  comme 

il 
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H  s'agiflToit:  de  la  fureté  de  Tes  côtes  &        Jean 
du  repos  de  fes  Sujets  ,  &  qu'il  crai-  ^  h  Va«^ 

Î{noit  même  que  Drague  n'entreprit  de  lettei  ■ 
e  rendre  maître  de  la  Goulette  ,  il 
âprouva  un  projet  autorifé  de  Tavis  du 
^rand  -  Maître  ,  dont  il  connoiflbit  la 
valeur  &  la  capacité  ,  &  donc  fes  Che* 
iFaliers  dévoient  partager  les  frais  &  les 
:périls. 

Ce  Prince  envoya  des  ordres  précis 
au  Duc  de  Seifo  Xrouvernetir  du  Mila-, 
nois  ,  au  Duc  d'Alcala  qui  commandoic 
dans  leHoyaume  de  Naples  ,  de  à  Jeaa 
André  Doria  alors  Général  de  fes  Galé« 
res  y  dejoindre  leurs  forces  pour  les  faire 
pafler  en  Sicile  ,  &  il  en  déféra  le  com- 
mandement général  au  Duc  de  Médina- 
Céli ,  qu'il  chargea  expreflTément  de  fe 
conduire  dans  cette  entreprife  par  les 
-confeils  du  Grand -M^tre.  Mais  ces 
trois  Seigneurs  donc  nous  venons  de 
parler  ,  qui  par  Téloignencienc  oii  ils 
etoient  de  la  Cour  ,  s'étoienc  rendus 
comme  arbitres  de  leur  devoir  ,  &  ja- 
loux de  l'autorité  que  le  Roi  leur  msd- 
tre  déféroit  au  Vice-Roi  de  Sicile  ,  fous 
différens  prétextes  retardèrent  l'exécu- 
'iion  des  ordres  de  Philippe  :  il  fallut 
que  ce  Prince  envoyât  en  Italie  le  Com- 
mandeur de  Guimeran  ,  ancien  Cheva- 
lier qui  étoit alors  à  fa  Cour,  pour  faire 
marcher  &  pour  conduire  ces  différentes 
Troupes  en  Sicile. 

Q2  U 
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»çgn  Le  Grand  -  Matcre  voyant  l'annëe  fort; 
^IgVg.  avancée  ,  étoit  d'avis  qu'on  renaît  l'en- 
letce  treprife  aa  Printems  fuivanc  ^  &  il  e9 
^  écrivit  fon  fentiment  au  Vice -Roi  ;  bais 
ce  Seigneur  craignant  que  Je  Roi  ne 
changeât  de.  deflein  ^  ou  que  par  quel* 
que  intrigue  de  Cour  ^  on  ne  lui  enle- 
vât  une  Commiifîon  ok  il  fe  flâcoiC' 
cTacquérir  beaucoup  de  gloire ,  fe  prefla 
de  partir,  i^près  avoir  afligoé  le  ren- 
dez-vous général  des  Vaifieaux  &  des 
Galères  dans  Tlfle  de  Makhe  ,  malgré 
la  rigueur  de  la.faifon  ,  il  s'y  rendit 
vers  le  milieu  dû  mois  de  Décembre. 
Il  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
Gui  étoient  dûs  à  fa  dignité ,  &  au  puif 
lant  Roi  gu'il  reprefentoit  :  les  Troupes 
qu'il  avoit  amenées  furent  logées  com- 
modément. La  Valette  fit  devant  ce 
Général  la  revûë  de  celles  qu'il  avoit 
djeftinées  ppur  cette  expédition  ;  elles 
'étoient  compofées  de  quatre  cens  Che- 
valiers ,  &  de  quinze  cens  hommes  à 
la  folde  de  la  Religion  ,  fans  compter 
Jes  volontaires.  Le  Chevalier  d'Urre 
de  Teffiéres  ,  Grand  Commandeur  ,  & 
alors  Général  des  Galères  ,  en  avoit  le 
principal  commandement  :  le  Grand- 
Maître  &  le  Confeil  ,  qui  avoient  une 
entière  cojifiance  dans  fa  valeur  &  dans 
fon  expérience  ,  lui  avoient  même  laiiïé 
le  choix  de  fon  Lieutenant,  &  de  l'Of- 
ficier  qu^il  ûibflituSroit  en  fa  placer 

folt 
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(bit  pour  commander  les  Trûupes  de  dé»       Jean 
barquementy  »'il  jugeoic  à  propos  de  ce«  delaVéj 
air  toujours-  la  mer  ;  foie  pour  refier  fur  leitOr   .  t 
les  Galères  /s'il  prenoit  le  parti  de  com^ 
mander  lu>n7éme  les  Troupes  qui  de* 
voient  faire  le  fiéger 
.    Le  Viçe-Roi  remercia  le  Grand -Maî- 
tre d'ua  fi  puiflànc  fecours  :  il  fut  fur«- 
tout  charmé  de  voir  ce  corps  de  qua»> 
tre  cens  Chevaliers  prêts  à  s'embar- 
quer ,    tous    anciens   guerriers  ,    qui 
avoieut  vieilli  dans  le  fervicê.    Ce  Gé«- 
néral  ne  fut  pas  moins  édifié  des  foins 
pleinsr  de  charité  ,.  que  les  autre»  Che* 
valiers  prirent  depuis  de»  Officiers  & 
des  Soldats  de  ce  Vice-Roi  ,  qui  étoient 
tombez  malades  :  &  pendant  deux  moil 

3ue  ces  Troupes  étrangères  reflérent 
ans  rifle  5  leurs  malades  furent  fecou*- 
JUS  &  fervis  avec  un  zèle  ,  qui  depuit 
la  fondatioQ  de  rOrdre  n'y  a  point  dé- 
généré. 

Enfin ,  les  Troupes  du  Milanois  &  du 
Royaume  do  Naples  étant  arrivées  à 
Malthe  au  commencement  de  Février, 
on  tint  plufieurs  Confeils  de  guerre  fur 
les  opérations  de  la  Campagne.    Le  fiè> 

J;e  de  Tripoli ,  comme  nous  venons^  de 
e  dire  y  étoit  le  principal  objet  de  cet 
armement  ;  mais  le  Vice-Roi  ,  informé 
des  nouvelles  fortifications  qu'on  avoit 
faites  à  cette  Place  ,  &  fur  -  tout  que 
Sragut  ^  Capitaine  redoutable  ^  s'y  étoit 
Q  3^  en£er« 
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'Jean  enfermé  y  &  qu'il  y  avoit  fait  ntttt 
teUVa-ce  qo'il  avoic  de  meilleures  Troupes i, 
me»  avec  un  amas  prodigieux  de  ProviuoDa 
ëe  guerre  &  de  bouche  y  craignoic  les 
périls  de  cette  entreprïfe  ,  *&  l'iDcerti* 
tude  du  fuccès  ;  &  plus  habile  cottriifaB' 
^oe  grand  Capitaine  »  il  propofa  la  con-^ 
^uéte  de  rifle  de  Gelvcs  ^  ob  il  efpé» 
voit  trouver  de  la  gloire  fans  péril.. 

Le  Grand-Maftre  convint  qu'à  la  vé* 
rite  il  ne  rencontreroit  pa»  de  grande» 
difficultez  à  fe  rendre  maître  de  cette 
petite  Iflc,  ouverte  de  tous  câtez ,  & 
tansautresFortereSesau'ûn  fimple  Cbâ^ 
teau ,  &  de  peu  de  défenfe  ;  mais  que 
ce  qui  en  faifoit  la  foiblefle  ,  &  la  faci* 
lité  de  la  conquête  ,   empécheroît  de 
'  s'y  maintenir  ,  &  feroit  naître  aux  In* 
lidëles ,  quand  la  Flotte  feroit  retirée  ^ 
Je  dcffein  de  la  reprendre   ;    d'ailleurs 
<]ue  la  campagne  étoit  peuplée  de  Maa- 
res  ou  d'Arabes  ,  qui  à  la  faveur  des  fop- 
Têts  de  palmiers  ,  drefleroieni  des  em- 
bufcades ,  &  empécheroient  dans  un  lieu 
fi    aride    daller   puifer    de  l'eau    dans 
quelques  puits  qui  avoient  été  creufez 
<Jans  cette  Ifle;  qu'on  avoit  même  à  crain- 
dre que  pendant  qu'on  feroit   attaché 
à  cette  entreprife  ,  la  Flotté  du  Grand- 
Seigneur  dont  on  étoit  menacé  ,  ne  fur- 
vînt ,  &  ne  coulât  à  fond  les  Galères  :  aa 
lieu  que  s'Hs  pouvoient  fe  rendre  maî- 
tres de  Tripoli  ^  elles  crouveroient  un 

afyle- 
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àfyle  &  un  abri^dans  le  Porc  ;  &  même       Jeai 
que  les  bancs  de  fable  <8c  les  bafles  qui  de  la  Va 
ecoienc  le  long  des  cotes  de  Tripoli  ^  lecte. 
leur  en  ferviroienc  contre   les  granda 
VaiflTeaux  du  Sultan. 
*    Le  Vice-Roi  jaloux  de  Thonneur  de 
fon  fentiment ,  ne  voglut  point  fe  ren- 
dre à  ces  raifons  :  il  foutint  toâjouri 
qu'il    feroic    en    poflTeflion    de    Tifle 
avant  que  te  Grand -Seigneur  eâc  pA 
armer  ,  &  mettre  fa  Flotte  en  mer  ;  dt 

Î[ue  pour  afllirer  (à  conquête  ,  il  feroit 
orcifierle  Château  de  quatre  baftions^ 
qui  le.  mettroient  &  toute  Tlfle  horfe 
de  furprife  &  d'infulte.  Des  avis  fi 
opofez  partagèrent  ceux  qui  compo» 
foient  le  Confeil  de  guerre  ;  mais  conf- 
ine la  plupart  des  Officiers  dépendoienc 
du  Vice- Roi ,  il  y  en  eut  peu  qui  ofaf^ 
fent  fe  déclarer  contre  fon  fentimena 
En  vain  le  Grand  -  Maître  lui  reprefen- 
ta  qu'en  changeant*  le  projet  &  le  plaa 
de  fa  Campagne  ,  il  alloit  direftemene 
contre  les  intentions  du  Roi  fon  mat* 
tre  ,  &  les  inftrudtions  dont  il  étoie 
chargé  ;  Lacerda  demeura  obftinément 
attaché  à  fon  fentiment.  La  Valette 
qui  prévoyoit  tout  ce  qu'on  avoit  à 
craindre  de  cette  entreprife  ,  lui  die 
qu'il  étoit  maître  de  porter  les  armeà 
du  Roi  fon  maître  du  côté  qu'il  juge^ 
foit  à  propos  ;  mais  que  s'il  abandon* 
ôoit  le  premier  projet  que  le  Roi  d'Ef* 
Q  4  Pag»<> 
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Jean  pagne   avoic  aprouvé  ,.    &  qui  avcîe 
4eltVt«6té  communiqué  au  Confeil  de  TOc- 
kctc;       dre  ,  il  ne  laifleroic  fprtir  aucun  Che- 
valier des  Porcs  d/e  Tlfle.  Le  Vice^oi 
chagrin  de    trouver  cane  de   fermeté 
idans  le  Grand  -  Maître  ^  &  qui  ne  fe 

Î^QUvoic  pafler  de  foD  fecours  ,  parue 
e  rendre  à  Cgnavis^  ^  reprit  en  apa- 
lence  le  premier  projet  ;  oo  '  se  parr 
la  plus  que  du  ûége  de.  TriiK>li  :.  mais 
comme  la  Valette  laiflbic  toujours 
.voir  quelque  défiance  de  la  fincérit^ 
lde  Tes  intentions  ,  le  Vice-Roi  pour  Vir 
bloiiir  jura  folemnellement  par  la  vie 
jdu  Roi  foB  Seigneur  ,  &  par  la  tête 
de  Gafton  de  Lacerda  Ton  nls  ».  jeune 
Seigneur  qu'il  avoit  amené  avec  lui , 
que  fans  s'écarter  il  fe  rendroit  incef- 
.lamment  devant  cette  Place.  Cepen- 
dant ce  n'étoic  pas  Ton  deflein  ;  mais 
U  réfervoit  de  le  faire  éclater  quand 
il  feroic  en  mer  »  &  feul  inalcte 
des  mouvemens  &  de  la  route  qu'il 
feroic  faire  à  Mrmée  qu'il  comman- 
doit. 

L'embarquement  fe  fit  le  dix  de  Fé* 
vrier  ;  le  Grand  •  Maître  ajouta  aux 
troupes  de  l'Ordre ,  deux  cens  pionniers 
Malthois  pour  fervir  au  fiége  de  Tripor 
lî.  Les  Chevaliers  Flotte  &  de  la  Ro- 
che eurent  la  conduite  de  Tartillerie 
qu'on  devoit  débarquer  ,.  &  le  Com- 
nandeur  Garcie  d&  Contreras  fut  cbar- 


gé  '  avec  plufieurs  Chevaliers  du  foin       jeat 
^e  l'Hôpital  des  malades  »  &  des  Offi-  de  la^ 
ciers  &  des  Soldats*  qui  feroient  bief- icttc* 
(ez.  La  Flotie  Chrétienne  tint  la  route 
de  la    Côte  d^'Afrique  ,  &  arriva  aulE- 
Sèches  de  Querquénes.  L'Jfle  de  Gel* 
•ves  avoit    toujours    eu    fes    Seigneurs 
particuliers  ;  mais  depuis  que  Drague ,. 
fous  l'autorité   du   Grand  -  Seigneur  >. 
s*étoit  établi  dans'TripoK  ,  il  avoit  ren- 
du ces  petits  Souverains  tributaires  de 
la  Porte.  Ce  Corfaire  n'eut  pas  plûtôl 
aprisque  le  Vice- Roi  étoit  avec  fa  Flot- 
te à  la  hauteur  de  cette  lfle>. qu'il  s'y. 
rendit  avec  deux  Galères  ,  qui   entré» 
rent  dans  le  Canal  de   Cantara  ,  donr 
cous  avons  parié  dans  l'onzième  Livre* 
de  cet  Ouvrage;  Le.  Général   Chrétien^ 
ayant  découvert  ces  deux  Galères  ,  ea 
éétachà  un**  plus  grand   nombre  pour" 
«'en  emparer  ;,  mais  l'Officier  qui  corn» 
mandoit  les  Galéres'Chiétiennes,  ayant 
aperçu  deux.  Vaiflèaux- Morrchands  qutî 
venoient  d'Alexandrie  ,  l'avidité  du  h\i* 
tin  lui    fit    négliger  la    pourfuite   de»- 
deux  Galères  de  Dragut  :   il  fut  droite 
aux  Vaiffeiux  Marchands  ,^. &  s'en  ren^- 
dit   maître.    Penda^^  qu'il   étoit    atta- 
ehè  au  pillage  ,.  Drague  avec  fes  deuxr 
Galères  fortit  du  Canal,   Il  en  envoy»^ 
une  commandée  par  le  Corfeire  Uiu* 
ohiali  y  pour  donner  avis  à>  la^  Porte^ 
fli'Uûe.  puiflâûte  Flotte  ^.cocappfèe  de^ 
0^5.      différente» 
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'Jean  différentes  Efcadres  du  Roi  d'Efpagnr 
leU  Va-  &  des  Chevaliers  de  Malthe  ,  ravageoit 
eue.  les  Côtes  d'Afrique  ,  &  menaçoit  Tri- 
poli  d'un  fiége.  Par  le  même  courier 
il  demandoit  un  prorapt  fecours  :  en  Tat- 
cendanc  ,  &  après  avoir  laifTé  Tes  or- 
dres dans  rifle  de  Gelves  pour  fa  dé* 
fenfe  ,  il  retourna  avec  la  même  dili- 
gence qu'il  étoit  venu  ,  fe  renfermer 
dans  Tripoli.  Soliman  n'eue  pas  pIAtâc 
îeçû  ces  nouvelles  ,  qu'il  envoya  dcs^ 
ordres  très- preflans  dans  tous  les  Porti 
de  l'Archipel  pour  armer  inceflamroent 
nutanc  de  Vaiffeaux  &  de  Galères 
qu'on  en  pourroit  mettre  en  mer  :  Ce- 
ra  Muftapha  fon  Grand*Amirai ,  Âqui 
devoit  commander  la  Flotte  ,  prie  le 
même  foin  dans  le  Pore  de  Confl:anti- 
copie. 

Cependant  le  Vice-Roi  fue  obligé  ea 
différentes  fois  de  débarquer  pour  faire 
de  l'eau.  Les  Gelvains  ,  quoique  en- 
nemis fecrecs  des  Turcs  ,  dont  ils  fouf- 
'  froient  impatiemmenc  la  domination  ; 
mais  irritez  du  pillage  des  deux  Vaif- 
féaux  Marchands  qui  leur  apartenoient^ 
s'opoférent  à  ces  defcentes  ,  &  chargè- 
rent les  Chrétiens.  Alvare  de  Sande  , 
un  des  principaux  Chefs  de  l'Armée,  fbt 
^  bleffé  dans  ces   efearmouches  ;  &  le^ 

Chrétiens  ,  après  avoir  perdu  près  de 
deux  cens  hommes  ,  &  cinq  Capitai- 
nes d'Infanterie  3  furenc  obligez  de  fe 

xembarquer» 
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rembarquer.  La  Flotte  remit  à  la  voile ,  Jcài 
tint  la  route  de  Tripoli  ,  &  s'arrêta  de  la  V» 
aux  Sèches  de  Palo  ,  aiofi  apelées  àlette. 
caufe  de  difFérens  courans  qui  laifleat 
quelauefois  cet  endroit  de  la  mer  à 
ïec.  Le  Vice-Roi  en  attendant  une  par- 
tie de  Tes  troupes  qui  n'avoient  pu  par- 
tir de  Malthe  avec  le  corps  derÂrmée^ 
s^àrréta  proche  de  ces  côurans  ,  &  il 
débarqua  fur  la  côte  voifine  quelques 
comp^nies  ,  qui  creuférent  des  puits 
en  differens  endroits.  L'eau  en  parut 
claire  &  douce  ;  on  en  traufporta  une 
grande  quantité  fur  la  Flotte  ;  TOfficier 
comme  le  Soldat  en  but  avec  avidité;^^ 
Mais  ^expérience  la  fit  trouver  d'un 
dangereux  ufage  ;  la  plupart  de  ceus 
qui  en  burent  ,  tombèrent  malades  :  il 
en  mourut  même  un  grand  nombre  ^- 
&  parmi  eux  ,  plufieurs  Chevaliers  des- 
premiers  de  l'Ordre.  La  Flotte  Chrétien- 
ne eut  en  même  •  tems  à  efluyer  une 
violenre  tempête  :  &  la  Capitane  de  Si- 
cile ayant  heurté  contte  le  Gallion  der 
Malthe  ,  Te  brifa  ,  &  coula  bas.  Ces^ 
aecidens  fi  ordinaires  en  mer ,  ne  furent 
que  les  préludes  d'une  perte  plus  dé-r 
plorable. 

•  Après  que  le  calme-  fut  revenu  ,  le 
Vice-  Roi  propofa  dans  le  Confeil  de  quit- 
ter cet  endroit.  Le  Commandeur  de^ 
Teflîéres  ,  fuivanc  les  indrudlions ,  lui 
^iropofii  d'aller  d'abord  à  Langir^  liecr 

0^6        laio^ 
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Jeto  fain  ,  &  d'une  bonne  cenore  :.  qued»r 
MiYt'là  on  fe  tendroit  aifémenc^  à.l>ûx>li  i^ 
ttc;  que  par  la  prife  de  cette  Place  \xf,  f^x^ 
tout  du  Porc ,  on  metcroit  en  iùrecé.U^ 
Eloice  concre  les  cempâces  ,  &  même., 
contre  l'Armée  qu'on  diibiç  qvi  vçnok 
de  Conftaatinople  ;  d'aïUeurs  que  ic» 
Maures  &  les  Habitanadupara.  voyant 
Iks  Chrétiens  maîtres  de  cette  Place ,  (e. 
déclèrèroient  avec  plus.de  confiance  coAt 
trë  les  Turcs  i  &  qu'après  la  conquête  dp; 
Tripoli ,  celle  de  Gelves  oe  coûteroit. 
que  d'en  faire  le  voyage- 
.  Mais  le  Vice  Roi  qui  n'aknoit  pu  lei. 
entreprires  difficiles^  fous  prétexte qu(^ 
lesyents  étoiçmrxpBtraires ,  rejetta  cette 

goppluion.  Les.  ÛflSciers  qui  compo* 
ient  le  Confeil  ,  &  .qui  oépendoient 
de  lui  ,  n'oférent  être  d'un  avis  diffé* 
Dent.  On  revînt  à  Gelves  lefeptMars», 
d'oii  le  Général  des  Galéresrde.rOrdre^ 
dépécha  une  Frégate  au. Grand»  Maître,, 
pour,  lui  donner  avis  de  ce  qui  fe  paU- 
fi>it  ;  il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  que  le 
Vice-  Roi  n'a  voit  pas  eu  Je  courage  d'aile» 
jufqu'à  TripnlL 

Les  Chrétiens  débarquèrent  dans  cetf^ 
te'Ifle  fans  obftacle  ,  &  fans  qu'il  pa* 
xût  aucun  Mauj-e  qtu\  leur  en  difputât 
rentrée.  Us  avancèrent  dans*  le^  terre» 
près,  d'un  endroit  oti  il  y  avoit-  des^ 
puits  d:eau  douce:;rmaij^  ils  les  trouvé^ 
xèntt  comBlez..  Agtèa  qu'Cm  lés  eât.dér 

liDuclIes: 


bouGbez^av^o  beaucoup  de  peme». l'eau  Jea» 
fD  parue  iràs-amére  par  ta  quantité  delà ya* 
de  feuilles  d'aloës  que  les  Gelvains  y  lecte»-  r 
avoient  jettées.  Pendant  que  l'Armée 
Chrétienne.  campoiD  en-cet  endroit  ,,ii 
y  vint  d£s  Députez.,  ou{)our  mieuxdV 
te  ,  des  eipions  du  Chèque  ou  Seigneur 
de  l'Ifle  ,  qui  fous  prétexte  de  fe  plaiOf 
dre  de  la  guerre  qu'on  lui  faifoit  fans 
aucun  fujeji  ,  &  fans  la. lui  avoir  décla^ 
rée  ,  dcmamfek  une  enu-evûi^  avec  le 
Vice- Roi.  Ils  propoférent  de  fa  part 
que  TArmée  fortlt  de  TllIe  ,  &  que  U 
conférence  fe  pût  faire  à  là  Kochette-y 
où  ils  dirent  que  les  Chrétiens  trouvé- 
roient  de  bonnes  eaux  ea  abondanceib 
Le  Vice -Roi  fan«  accepter  ni  rejette* 
tout-à*fait  cette  propontion  ^,  leur,  die 
.qu'il  conféreroit  volontiers  avec  leur 
lUaître  ;.  niais  que  ce  ne  pouvoit  être 
qu'au  pied  da  Château  ,  où  il  alloit  &'a- 
càieminer  inceflàmment.  Ces,  Députez  ^ 
après  avoir  reconnu  fes  forces  ^.  en  fi- 
rent le  raport  au  Chèque  ,.qui.ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  tenir  dans,  une 
fi'  mauvaife  Place  contre  des  trjoupe». 
Dombreufes'  &.  aguerries  ,  étoit.  difpinSt 
à  capituler^  Mai.^  fés-  principaux  OfB-^. 
ciers  ,.&  la  jeuneflè  fur  tout  demandè- 
rent le  combat- avec  degrands^'Cri*  :  &.  \. 
fbit  que  ce  Seigneur  fût  bien-iiire  avaoÇs 
que  de  traiter  ,  de  tenter  le  fort  dè$. 
auDfis  j^olu  peut-être  que  n'étant. pas. 

(0Ût5 
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Jean  tout -à- fait'  matcre  des  Habicans  ,  3 
et  la  Va-  ne  fut  pas  fâché  qu'un  peu  de  ditgracè 
kctt,.  les  rendit  plus  dociles  ,  il  leur  permii 
ce  qu'il  ne  pouvoic  empocher ,  ces  Bar- 
bares pleins  de  fureur  ,.  &  avec  plut 
d'impécuoftté  que  d'ordre  ,  croyant  fu^ 
prendre  les  Chrétten»^,  s'aofaeminéreot 
vers  le  Camp. 

Le  Vice- Roi  avoit  été  aveitr  par  deux 
Efclaves  chrétiens  ,  qui  s'étoienc  écha* 

Î»ez,  qu'il  feroit  attaqué  le  lendemain. 
1  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre  les 
ennemis  ,  &  après  avoir  réglé  le  ran^ 
&  la  marche  de  fes  Troupes ,  il  s'avan- 
ça au-devant  d'eux.  Les  Chevaliers  de 
l^althe  avec  deux  compagnie»  d'Aile- 
mands  étoîent  à  l'avant  -  garde  ;  il  y 
avoit  dans    le  corps  de  bataille  troi^ 
mille  Italiens  &  Siciliens  ,  &  l'arriére^ 
garde  étoit  compofôe  de  trois  mille  Ef- 
pagnols.    Telle  étoit  l'ordonnance  de 
cette  petite  Armée  ,  lorfque  les  Gel- 
vains  au  nombre  d'environ  deux  mille 
fbrtant   de    derrière    une    colline   qui 
les   couvroit  ,    &  pouflant  à  leur  or- 
dinaire  des   cris  horribles  ,   fe    jette* 
rent  l'épée  à  la  main  fur  Tàvant -gar- 
de. Mais  comme  ils  n'àvoient  ni  Cava- 
lerie ,  ni  Arquebufiers ,  les  Chevaliers  ^ 
avec  le  feu  feul  de  la   moufquéterie  ,. 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &  eu* 
rent  bien -tôt  difperfé  &  mis -en  fuite* 
cette  multitude  de  Palfàos.  Le  Chèque 
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^our   prévenir  fa  perte   &  le  ravage       Jeii» 
"ée  rifle  ,  traita  avec  le  Vice-Roi ,  luili-  de  la^à? 
•Vra  les  clefs  du  Château  ,  reconnue  leletic*    * 
Roi  d'Ëfpagne  pour  fon  Souverayi  y  & 
«'engagea  de  lui   payer   tribut*   Lacer- 
da  charmé  de  cette  conquête  ,  fe  laifla 
aller  à    des  tranfports  extraordinaires^ 
de  joye  ;  il  fe  vantoit   d'être   le  pre- 
inier  Capitaine  de  fa  Nation  y  qui  de^ 

{)uis  l'avènement  du  Roi  fon  .maître  à 
a  Couronne  d'Ëfpagne  ,  en  eût  étendu- 
la  domination  ;  &  pour  conferver  ce^ 
monument  de  fa  valeur  ,  il  entreprit 
d'y  conftruire  un  Fort  ,  dans  la  vûë  de  ♦ 

tenir  en  bride  Thumeur  mutine  &  in^ 
confiante  des  Maures.  Suivant  le  plaa 
qu'il  en  fit  drefler  ,  cette  Forterefle  de* 
voit  être  compofée  de  quatre  baftionsr 
André  Gonzague  fe  chargea  de  la  conf- 
truftion  de  celui  qui  regardoit  l'Orient  ; 
les  Chevaliers  de  Malthe  entreprirent 
celui  qui  lui  étoit  opofé  ,  &  qui  fe  trou*  '  , 
voit  à  l'Occident.  Le  Vice -Roi  fit  tra^ 
vailler  fes  troupes  de  Sicile  à  celui  qui 
îegardoitlemidi,  &  Jean  André  Doria,, 
Général  des  Galères ,  employa  fa  Chîour- 
Ttie  à  travailler  au  dernier  ,  qui  fut  placé 
entre  celui  des  Chevaliers  de  Malrhe  & 
Celui  du  Vice-Roi.  L'endroit  qui  s'étend" 
de  l'Occident  au  Septentrion  ,  étoit  dé- 
fendu par  la  mer  ;  &  une  épaiffe  muraîî- 
le  bien  terrafTée  devoit  enfermer  le  côt^fr 
qui  va  du  Sèpt^BtrioQ  à  l'Orieiu. 

Les 
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-    Jean       Les  Chevaliers  qui^avoicnc  amené  f 
Aela  Va-leur  fuite  deu&  cens  pionniers  ,  avancé'^ 
Ittce.       rent  confidérablemenc  leur  ouvrage  : 
mais  dans  les  autres  endroits,  le  travail 
alloit  lentement  par  l'avidité  du  foldac, 
qui  au  lieu  de  charier  de  la    terre  & 
des  matériaux  ,  fe  déroboic  à  un  ou- 
vrage pénible  ,  pour  tranfporter  fecrec* 
cément  dans  les  Vaifleaux  de  la  laioe 
&  de  l'huile  ,  donc  iLtrouvoic  une  erauf 
de  abondance  daos  cette  IQè.  D^'ailleort 
les    maladies  fe   renouvelèrent  fur   la 
Flotte  &  dans  l'Armée  de  terre  par  les 
chaleurs  exceflives  du.  Païs  ,  par  TiOf 
tempérie  de  l'air,  l'amertunie  deseaux^ 
&  fur-tout  par  la  nourriture  de  la  chair 
des  moutons  à  longue  queue:  9  Qui  f® 
trouva   mal  faine.   Jean   André    Doria 
en  tomba  makde  :  Quirico  Spinola  ea 
mourut^  &  outre  plufieui^  Chevaliers: 
qui  eurent  le  même  fort  ,  un  fi. grand 
nombre  fut  affligé  de  difFérentes  malai 
dies  ,  que  le    Commandeur  de  Teffié^ 
res  ,  Général  des  Galères  de  la  Reli- 
gion  ,  fut  obligé  d'en   donner  avis  au 
Grand  -  Maître  ,  cSc  de  lui  demander  fes 
ordres. 

La  Valette  fut  fenfiblement  touché  de 
ces  nouvelles  :  &.  comme  par  une  lon- 
gue expérience  il  Gonnoiffoi^  le  Païs  & 
les  Mers  qui  Tenvironnent  ,  il.  prévit - 
avec  douleur  que  fi  le  Vice-Roi  reftoitt 
glus  loQg-tems  dans  cette  Ifle  ^  jl  pour* 

roît^ 
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tek  ècre  furpris  par  la  Flotte  des  Turcs.    Cl«u(I< 
,U  manda  à  Teuiéres.  qu'il  ne  pouvoicdelaSao 
aprouver  la  conftruâion  d'un  Fore  dans  gl€» 
.un  endroit  ftériie  y  éloigné  de  tout  fe- 
cours  yfans  eaux,  &rur-toutfans  Port, 
q\x  les  Vaifleaux  puflfent  aborder;  ILdé:- 

Sécha  en  même  •  tems  un  Chevalier  au 
oî  d'Ëfpagne^pour  lai  donner  avi&  dii 
Béril  9  oh.  par  un  trop  long  féjbur  dans 
l'ifle,  le  Vice  •  Roi  expofoie  Ton  Armée. 
Il  fit  Tçavoir  la  même,  chofe  à  Lacet- 
da  9  2c  par  le  même  Courier  qu'il  ea- 
voya  en  Afrique  y  il  ordonna  au  Comr 
mandeur  de  Teiliéres  ,  û  le  Vice-  Roi 
5'obftinoit  3  pour  continuer  (on  ouvrai 

Se 9. à  refter  dans  un- lieu  fi  dangereux» 
e  demander  fon  congé  >.  &  de  revenir 
niceOamment  à  Malthe  ,  oh  fon  fecourj 
JGeroit  plus  utile ,  en  cas  que  les  Turcs  , 
Dour  taire  diverfion  y  attaquaflent  lés 
Ifles  de  la  Re^on.  Peu.  de.  jours  après 
:il  envoya  un  fécond  Courier  pour  don*' 
laer  avis ,  qu'il  venoit  d'être  averti  que 
•le  Grand*Seigneur  avoit  £àit  partir  qua* 
jsante  Galères  y  pour  venir  au  fecours 
de  Tripoli ,  que  ce  Prince  croyoit  affié- 
f  é  ;  que  vingt  Vaifieaux  Corlàires  de- 
.voient  fe  joimlre  à  cette  Flotte  ,  oui 
écoit  attendue    (ur    les.  Côtes.  d'Atri- 

aue  par  vingt  «deux  autres  ,.  conunan- 
ez  par  Dragut  ^.  &,  que  cette  Flot- 
te cbarg^iat  de  troupes  fraîches  ,  &  fû* 
Bérieure  à.  celle,  des  Chrétiens  ».  donc 

U 
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Jean  la  plApart  de»  Soldats  étoienc  languie 
it  11  Vt-  fans  ,  n  auroic  pas  de  peine  à  eo  cnom* 
ktce*      pher. 

Le  Commandeur  (te  Tefliéres  ft 
Jean  André  Doria  follîcicoienc  vive- 
ment le  Vice*^  Roi  d'abandonner  pour 
un  cems  Ton  encreprife  du  nouveau 
Fort  ,  l'un  &  l'autre  loi  confeilloieDt 
d'embarquer  toutes  fes  troupes  ,  d'aller 
au-devant  do  la  Flotte  de  Conftantino» 
pie  juiques  dans  l'Archipel  ,  &  de  la 
combattre  avant  fa  jonâio^i  avec  le» 
t}aléres  des  Corfaires.  Ils  lui  repreferi* 
toient  qu'après  avoir  écarté  les  Vaif* 
feaux  àti  Grand  •  Seigneur  ,  ils  pour- 
Toicnt  revenir  en  Afrique  former  te 
fiége  de  l'ripoli ,  dont  la  Conquête  aflu- 
reroit  celte  de  Tlfle  de  Gelves.  Mais  le 
Vice- Roi  écoit  fi  préoccupé  par  la  paA 
fion  quil  avoit  d'achever  ion  ouvrage^ 
&  de  laifTer  en  Afrique  u-ne  Forterefle 
"cjui  portât  fon  nom  ,  qu'il  n'écouroit 
'îes  avis  qu'on  lui  donnoit  ,  que  coni- 
*ine  excitez  par  une  fecretre  jaloufie  de 
fa  gloire  :  rien  ne  put  vaincre  fon  opu 
niâtreré.  Le  Commandeur  de  Tefliéres 
prévoyant  fa  perte  infaillible  ;  &  la  plu- 
part des  Chevaliers  ,  des  Soldats  &  des 
Matelots  étant  mourans  ,  lui  demanda 
fon  congé  ,  &  partît.  H  perdit  dans  la 
traverfe  encore  neuf  Chevaliers  ,  qui 
moururent  de  maladie  :  &  peu  de  jours 
après  foo  arrivée^  il  en  mourut  lui  -  mê- 
me 
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10e  avec  la  plâparc  de  fes  Soldats  ,  des     Jeai» 
Efclaves  &  des  Forçats  ;  enforte  que  de  la  Va^ 
ces  Galères  ne  furent  de  long-tems  enlettei»^  > 
état  de  retourner  en  Mer. 

Pour  les  remplacer  ,  le  Grand-Mat- 
'  tre  toujours  inquiet  du  falut  de  la  Flotte 
-Chrétienne,  renvoya  en  Afrique  trois^ 
autres  Galères  armées  de  nouveaux 
Soldats  ,  &  d'une  nouvelle  Chiourme^ 
Le  Ch  valier  de  Maldonat  devoit  le» 
xoramai;Jer  en  Mer  ,  &  le  Comman- 
deur de  Guimeran  avoic  ordre  de  fe 
mettre  à  la  tête  des  Troupes  du  dé- 
barquement. Ce  petit  fecôuTS  arriva 
i  Gelves  le  vingt -fept  d^Avril  ,  dans 
le  méme-tems  que  le  Lieutenant  àvk 
Vice-Roi  de  Naples  ,  qui  craignoit  une 
defcente  des  Turcs  dans  ce  Royaume^ 
avoit  envoyé  en  Afrique  deux  Bcigantins^ 
pour  en  ramener  les  vieux  Soldats  Efpâ- 
gnols ,  qu'il  croyoit  tiéceffaîres  pour  la 
défenfe  du  Païs.  Le  dix  de  M^i  il  arriva 
de  Malthe  un  nouveau  Brigantin  ,  dans 
lequel  étoit  le  Chevalier  Hugues  de 
Copones  ,  que  le  Grand -Maître  en- 
voyoit  à  Doria  pour  lui  donner  avi* 
qu'eafin  l'Armée  Navale  des  Turcs ,  cona^ 
pofée  de  quatre  •  vingt  -  cinq  Galère» 
avoit  paru  fur  les  Côtes  du  Gaze  le  fepc 
de  Mai.  Dorid  qui  étoit  nralade  ,  en- 
voya ces  Lettres  au  Vice  •  Roi  ,  &  il  lut 
manda  ,  que  $*il  ne  faifoic  rembarquer 
promptemeoc  £es  Troupes  peodane  lai 

nuit. 
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Jean  nuit  ».&  avant  que  le  jour  parac  »  flaA| 
die  11  Vf- dévoie  pas  s'attendre  d*échaper  à  II 
fetc«»  puiflaoee  formidable  des  Turcs.-  Mtii 
rien  ne  poavoit  diffiper  raveuglemeix 
éU  Vice -Roi  :  &  quoiqu'il  ae  |^r  plus 
douter  de  Farriyée  de  la.  Flotte  Onxi- 
mane ,  il  fe  flftta  que  le  Cemmaodiot 

:iroit  d'abord  à^  Tripoli  pour  conférai 
avec  Dragut ,  &  que  daas  l^intervale  il 
auroit  coût  le  tems  néceflaira  de  rnsf 
barquer  Tes  Trpupes  &  (on  frcillerie. 

:  Un  funefte  fuccès  fiit  la  fuite  maltei* 
reufe  de  foq  encéteroenc  :  la  Flotte  ei)* 
Bemie  parut  à  la  peinte  du  jour  ;  CM. 
Muftam  en  avoit  la  conduite  ,•  &  te 
Bâcha  Piali  favori  du  GraBd-Seigpeorl 
avoit  le  fouverain  Commandement  des 
Troupes  dedébarquemeat.  Ddria  voyant; 
eette  Flotte  »^avancer  en  bonne  ordon*^ 
aance  ,  s'écria  :  Enfin  ,  Vopinidtml  Swi^ 

:Jml  homme  nous  a  tous  perdus*  i  fiiaîr  oa 

;  moins  nous  ne  ferons  pas  vaincus  fans  avwt 

.  prévu  noire  défaite. 

A  la  vue  de  l'Armée  des  Turcs  ,  la 
eonfternacion  &.  le  defordre  fe  n^reot 
dans  la  Flotte  Chrétienne».  Parles  m^ 
dies  .  les  Galères  étoient  fans  un  noffl* 
Kre  lufHfant  de  Forçats  &  de  -Soldats; 
chaeun  dans  ce  defordre^  &  cette  coa* 
fufion  ,,ne  prenoic  l'ordre  que  de  (a  peur: 
&  fans  rendre  de  combat ,.  chaque  Ca- 
pitaine ne  cherchoit  qu'à  écbaper  à<la 
Surie  de  l'artillerie,  des  EuAcmis.    Les 

Turéi 
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Turcs  prirent  viDgt  Galères  &  quatorze       Jetm 
gros  Navires  avec  leur  ^équipage  ,  &  de  la  V«ï 
cous  ceux  qui  les  montoient  ;  &  leurs  «iecte»      • 
Barques  -armées  de  Soldats  s'empare- 
rent  fans-  réfiftance  de  pkfîejurs  Galères 
ChrécieBoes  ,  qui  fauce  d'eau  fe  trou- 
vèrent alors  arrêtées  dans  ces  bancs  de 
fable    qu'on    apeloit  l&s   Sécbes  ou  les 
Bajfes.    Le  Commandeur  de  Maldona^: 
voyant  toute  la  Flotte  en  déroute  &  di(^ 
perfèe  ,   &  fes  trois  Galères  pourfui-  . 
vies  par  celles  des  Ennemis  3  ne  perdijc 
xri  le  <:ourage  ni  le  jugement:  &  com- 
iBe  il  n'ètoic  pas  moins  habile  Pilote  que 
Capitaine  plein  de  valeur  ,  à  force  de 
faire  des  raufles  routes ,  &  comme  s'il 
eût  voulu  èchoUerâ  terre  ,  il  gagna  le 
Cap  de  Sphax  :  de  -  là  prer^nt  à  droite ,  il 
fe  jetta  en  pleine  Mer ,  d'oîi  il  fe  rendis 
lieureufement  à  Malché. 

Ces  Turcs  ne  voyant  plus  d-ennC' 
tiïis  qui  puflent  leur  difputer  la  vlûoi-  . 
re  ,  la  célèbrérerît  par  une  décharge  de 
leur  artillerie  ,  &J>3r  toutes  les  mar-  * 
ques  d'une   rèjouiflance   publique  :  le 
lendemain  ils  réfolurent  de  débarquer 
leurs  Troupes  pour  s'emparer  de  Tlfle,  ' 
&  faire  Efclaves  tout  ce  qui  y  reftoit  de 
Chrétiens.    Pendant  que  oout  retentif- 
foit  de  cris  de  joye  fur  leur  Flotte  ,  le 
Vice -Roi  defefpérè  de  fa  défaite  ,  con- 
fus &  honteux  de  n'avoir  pas  fuivî  les 
ccmfeils  de  Doria  ,  ne  laifTa  pas  d'y  ^ 

avoir 
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Jean  furprendre  les  Infîclèles  ;  mais  Id 
6t  la  Va-  Turcs  avertis  par  des  Transfuges  ^  l'ac^ 
lecte.  cendoienc  en  armes.  A  peine  rue  -  il  fo^ 
ti ,  ttii'il  fe  vie  «nvironaé  &  accablé  par 
differens  Corps  de  I  roupes  qui  -tombé* 
renc  fur  lui.  il  n'eue  pas  môme  la  con- 
iblacion  de  mourir  les  armes  à  la  main: 
il  fut  pris  &  mis  à  la  chaîne  par  ces 
Barbares  avec  ce  qui  lui  reftoic  d'Offi* 
ciers  &  de  Soldats.  Le  Bâcha  encn 
enfuice  dans  la  Place  ,  donc  ilfit  razer 
les  Fortifications^  de  peur  qu'après  foi 
départ  les  Chrédens  n'y  rentraflent: 
&  ce  Générai  reprit  le  chemin  de 
Conftantinople ,  couvert  de  gloire  ^  & 
traînant  à  fa  fuite  les  Galères  Cbré» 
tiennes ,  avec  un  nombre  infini  de  pn< 
fonniers.  Près  de  quatorze  mille  hoiih 
mes  périrent  dans  cette  malheureufe 
expédition  ,  foit  par  le  fer  ennemi , 
fbit  par  les  maladies  ,  ou  dans  Tef- 
clavage.  L'Efpagne  feule  y  perdit  vingt- 
huit  Galères  ,  &  quatorze  Vaiffeaux  de 
iîharge  ,  fans  compter  celles  du  Pape, 
&  deux  qui  apartenoient  à  Cofme 
Duc  de  Florence.  Pierre  Machiavel  qui 
les  commandoit  ,  en  fauva  d'abord 
deux  autres  ;  mais  peu  de  tems  après 
treize  Galères  d'Alger  les  ayant  rencon- 
trées près  de  Tlfle  de  Giglio  ,  elles 
furent  contraintes  d*échouer  contre 
des  écuëils  qui  fe  trouvent  le  long 
des  Côtes  de  VlÛQ  4e  Corfe.  Les  Offi- 
ciers 


N. 
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/Mers  &  les  feldats  fe  fauvérenc  à  terre      Jetu 
«près   avoir    abando&né   le    corps  des  de  la  Vt! 
Galères  ,  &  la  Chiourme  compoiëe  de  lette*^ 
^ahométaDs,  que  ces  Infidèles  mirent 
en  liberté. 

Ce  fut  à  peu  près  en  ce  tents-Ià  que 
Cofme ,  Duc  de  Florence  ,  voulant  fe 
précautionner  à  l'avenir  xroncre  les  in- 
curfions  ,  forma  un  corps  de  marine: 
&  pour  en  attacher  les  Officiers  à  fa 
fortune  ,  il  en  fit  un  Ordre  de  Cheva- 
liers qui  furent  depuis  les  élevés  des 
Chevaliers  de  Malthe.  Ce  nouvel  Or- 
dre fut  inftitué  fous  rmvocatioa  de 
Saint  Etienne  Pape ,  dont  on  célébroic 
ia  Fête  le  deuxième  d^Août ,  jour  heu- 
reux pour  ce  Prince  ,  &  auquel  pea 
auparavant  fes  Généraux   avoient   ga- 

fné  contre  les  bannis  de  Florence  ,  la 
ataille  de  Marciano.  Cofme  écaUit  à 
Pife  la  maifon  Chef-  d'Ordre  :  il  y  at- 
tacha de  grands  revenus  ;  lui-même  en 
drelTa  des  Loix  &  les  Statuts  :  &  pour 
ne  pas  laifler  ce  corps  de  Noblefle  foua 
•une  autre  autorité  que  la  fienne  ,  îl  s'ea 
fit  le  Chef  &  le  Grand  -  Maître  :  &  les 
Princes  fes  enfans  en  furent  les  pre- 
miers Chevaliers.  11  en  avoît  trois,  Fran^ 
fois ,  qu'il  deftînoi-t  pour  fon  fuccefleur» 
&  qu'il  envoya  depuis  .à  la  Cour  d'El- 

Sagne  ;  ^F^an  ^  qui  quoique  à  peine 
ge  de  fefze  ans  ,  étoit  déjà  revêtu  de 
la  pourpre  Romaine  ;  Garcie  y  le  dernier 
.    Tome  ir.  R         dea 


'  fetn  d^^  ^^^^^  >  ^^^'^  ^  Prince  d'une  btN 
^1^  Y^.meur  féroce.  Ces  deux  derniers  ,  par 
lettew  u^^  jaloufie  &  une  émulation  réci* 
proque ,  dès  leur  plus  tendre  enfance 
avoienc  conçu  l'un  contre  L'autre  une 
haine  donc  on  n'avoic  jamais  pu  les 
iaire  revenir,. &  oui  éclata  en  cecems- 
là  d'une  manière  runefte.  Pendant  que 
Cofme  fuivi  de  toute  fa  famille ,  pour 
-donner  une  forme  confta&ce  à  £bn  Or- 
dre militaire  ,  vifitoic  les  Ports  &  les 
Places  maritimes  de  fes  Etats ^. ces  deux 
«jeunes  Princes  ,  dans  une  ^partie  de 
chafle  Qu'ils  firent  dans  les  bois  proche 
4e  Groueto  ,  s'étant  Querellez ,  de  con- 
cert s'éloignèrent  de  la  fuite  des  chaf- 
feurs  ,  s'enfoncèrent  dans  le  bois  5  fe 
battirent  ,  &  Oarcie  tua  d'un  coup  de 

})oignard  le  Cardinal.  11  rejoignit  en- 
Liice  la  chafle  fans  faire  parottre  le 
moindre  trouble  ;  &  comme  s'il  fe  fût 
feulement  égaré  ,  il  demanda  ce  qu'é- 
toit  devenu  Ton  frère.  Mais  comme  ce 
jeune  Prince  ne  paroiflbit  point  ,&  que 
la  nuit  aprochoic  ,  fes  Officiers  fe  par- 
cagérenc  pour  le  chercher.  Celui  qui 
étoit  chargé  particulièrement  de  fa  con- 
duite ,  après  avoir  couru  tout  le  bois  5 
le  trouva  enfin  étendu  par  terre  ,  more 
&  noyé  dans  fon  fane.  Il  courut  auffi« 
tôt  porter  une  fi  trifte  nouvelle  à  Cof- 
ine.  Ce  Prince  foupçonna  fans  peine  la 
main  d'od  un  fi  cruel  coup  étoit  parti; 
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4fc  quoique  péQétré  de  la    plus   vive     Jeln 
douleur  ,  il  eue  aflez  de  force  pour  la  de  la  V4 
diflimuler  :  il  ordonna  môme  à  cet  Of-  lette*  . 
ficier  de  tenir  la  chofe  fecretce ,  &  qu'à 
la  faveur  des  ténèbres  ,  il  lui  aportâc 
dans  foQ  cabinet  le  corps  de  fon  nls  en- 
velopé  dans  un  tapis  y  fans  qu'il  pût  être 
aperçu. 

•  On  ne  lui  eue  pas  plutôt  obéf  y  qu*il 
fit  apeler  Garcie  ;  &  après  s'être  enfer- 
mé avec  lui  «  il  lui  demanda  ce  qu'é« 
toit  devenu  (on  frère.  Ce  jeune  Prince 
avec  une  aflurance  qui  n'étoit  pas  de 
fon  âge  ,  lui  répondit  froidement  qu'il 
l'avoit  perdu  de  vue  à  la  chafle ,  &  dans 
la  pourfuîte  du  Cerf.  Cofme  lui  com- 
manda alSHh^e  lever  le  tapis  qui  cou- 
vroit  le  corps  du  Cardinal  ,  dont  les 
playes  jettoienc  encore  du  fang.  A  ce 
fpeftacle ,  le  Duc  ne  pouvant  plus  rete- 
nir fa  douleur  &  fa  colère  :  Mdlbeu^ 
reux  y  lui  die '-il  ,  voilà  le  fang  de  ton 
frère  qui  crie  ve^eance  au  Giel  contre 
toi  :  faut  ^  il  ^e  faye  mis  au  monde  un 
pnrricide  ,  qui^  par  la  perte  de  fon  frère  ^ 
^tjlfait  un  chemin  pour  ajfaffiner  fon  père 
Même  ?  Garcie  intimidé  ,  Te  jetta  à  fes 
.jîîeds ,  confefla  fon  crime  :  &  pour  en  di- 
minuer l'horreur ,  il  allégua  que  fon  frè- 
te Ta  voit  attaqué  le  premier  ,  &  qu'il 
n'avoit  pu  fauver  fit  vie  oue  par  fa 
mort.  Mais  Cofme  rejettant  de  fi  foibles 
excafes  ,  &  le  regardant  avec  des  yeux 
R  2         pleins 
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^te.      voir  to  jp^^'v  ^  cofMtlf  >  fif  fOf  ftiMh! . 
ib  la  iDte  d  ^«t  ^  «Mi  M^  fa  ttav.  ^Bk 
diraot  ces  patoles  ;   H  kâimcha  te 

Soîgoard  4oàt  il  junAv  coé  fiAi  freu^» 
r.le.Iui  enfooça^.^aM  Je  fotm  i^Da  hi 
^  encerra  enfuite  Top  a  raocre  (eoreo^ 
iiieot.  Pôar  ^alcher  un  i  (pnndi 
heur  9  on  pablia  dt'ils  \ta>ieDC  n 
'dans  une  nraifon»  oe  eampwne  i 
maladie  oontagieure  »  doncb^ToTadi 
^toic  alors  infcâée.  On  Jciir  fir jdofvb 
de  masaifiques  Fiinéraillea  dans  itipriilr 
cipale  JËglife  de 'Florence  ^  an^qpeHes 
on  ajouu  leur'  OcaHbn  IbnèhUte tOpàl 
cèsdircours»  POmciear^  parorderda 
Corme  »  affeaà  eztxrèrj  -pont  dMaoer 
le  fôupçon  de  ce  meartre  ^  de  a'élMdfa 
{uincipalement  fiir  les  kdlaogca  tde4Sii^ 
ià!^.Ùti^  ainfl  que  MonGeur  de  Jbot 
raporce  un  événement  fi  cragioue  ,  dans 
le  trente -deuxième  Livre  4de  ion  hîftoi- 
re  ;  quoiqu'on  prétende  que. ce  fait  ne 
£e  trouve  point  dans  fa  premiéce  Edi- 
tion ,  &  qu*il  a  été  inféré  depuis  par  les 
Editeurs  des  Ëdicions  poftérieures.  E- 
léonore  de  Tolède  mère  de  ces  deux 
jeunes  Princes  «  de  &  laquelle  on  ne 
put  cacher  les  circonfiànces  de  leur 
perce  ,  en  mourut  de  douleur.  Cofoie 
fans  Te  laifler  abattre  par  tant  de  dif* 
grâces  »  chercboit  là  coofolatioa  dans 

Ua 
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lés  foins  qu'il  preqoit  du  Gouverne-  Jctt 
çient.  Sa  '  principale  occupation'  écoicddaVi 
alors  de  faire  fleurir  fon»  nouvel  Or-  l«ttc. 
dre.  Ce  Prince  habile  «  &  grand  po« 
Ktique  ,  pour  attacher  par  cette  mar- 
que de  di(lin£kion  les  principales  famil* 
les  de  Florence  aux  intérêts  de-fa  mai- 
fon  ,  avec  permilfion  du  Pape  Pie  IV. 
difpenfa  les  nouveaux  Chevaliers  de» 
Loix  de  céhbat  qui  s*obfervoic  dans 
l'Ordre  de  Malthe ,  &  il  étendit  cette 
grâce  jufqu'à  ceux  qui  avoient  été  ma<* 
riez  deux  fois.  Il  y  ajouta  le  privilège  ,| 
au  défaut  d*enfans  légitimes  ,  de  poure 
VOIT  tefter  de  leurs  biens  en  faveur  de 
leurs  bâtards  ,  à  condition  en  ce  cas  d'enr 
tailTer  à  leur  Ordre  la  quatriétne  partie. 
Son  intérêt  ne  hii  permit  point  de  fe 
conformer  fur  tous  ces  articles  à  la  ri* 
Çueur  &à  la  févérjté  des  Statuts  qui  s'ob^ 
iervoient  par  les  Chevalier»  de  Malthe, 
&  il  fe  contenta  d'exhorter  ceux  de  faint 
Etienne  à  les  imiter  au  moins  dans  la  va- 
leur &  dans  le  zèle  qu'ils  faifoient  paroî- 
cre  depuis  tant  de  flécies  contre  les  Turcs 
&  les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  cette  vÛS  ,  &  pour  î» 
former    dans    la    difcipline   militaire , 

2u'ii  ordonna  aux  Commandans  de  fes 
raléres  ,  quand  ils  rencontreroient  cel- 
les de  Malthe  ,  de  s'y  joindre  ,  de  vo« 
guer  enfemble  ^  &  d'attaquer  de  con^- 
cert  cous  llss  Corfaires  qa'ils  rencontre^ 
K  3        roient.^ 
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HMb  nrienc  Eo  eléaicxMi  de  oet  €MdRr| 
ehVa>Bicck>idarolli,Che¥aBcfdcftiatBtie>* 
SIC  ne  »  &  <]iii  commandoic  quatre  GaKict 
de  Floicnce  ,  ayvic  trompé  à  la  ' 
dn  C^  Lupo  ,  Vincent  de  G 
Prienr  de  Barfcue  »  Génénl  des  Gai 
de  la  Relîgioa ,  &  qui  en  avoit  feptlbiis 
fis  ordres  ,  le  fàloa  le  premier  »  Vabop 
àM  eofuice  ,  lai  demanda  &  obtî»  la 
permiflionde  le  fiiivreidans  lear  ooitffe, 
il  prit  toujours  Tordre  do  Prieur  ,  qu'il 
doonoit  enfaice  à  fës  Officiera  ffoM'. 
ternes.  Le  Général  avec  oea  qoatre  Gst 
léres  fe  trouvant  commander  à  once  Uea 
armées  .  courut  toutes  les  Mers  du  Le« 
▼ant  ;  lauva  pluGeurs  Vaiffisauz  Cbié» 
tiens  pourfuivis  par  les  Infidèles  ;  prit 
plnfieurs  Oïrfaires ,  &  à  la  fin  dé  la  cam* 

Sagne  il  fe  fépara  des  Florentins  à  la 
auteur  de  Corfou.  Il  encra  enfirite  â%a| 
le  Porc  de  Malthe ,  oii  fuivanc  Telprit  de 
rOrdre ,  il  reçue  plus  de  témoignage  de 
congratulation  pour  les  Vaifleaux  Chré- 
tiens qu'il  avoit  défendus  &  fauvez  ^ 
S|ue  pour  ceux  qu'il  avoîc  pris  fur  les 
nfidèles. 

C'étoit  dans  Cette  vûS  que  les  Galè- 
res de  la  Religion  écoient  prefque  coÛ- 
jours  en  mer.  Le  Grand  -  M attre  en  fit 
même  conftruire  deux  nouvelles  à  fes 
dépens  :  les  plus  riches  Commandeurs 
à  ion  exemple  faîfoient  tous  les  jours 
ït  fuivanc  leurs  forces  ,  diflPérens  ar»' 

memens: 
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memens  :  jamais  l'Ordre  n'avoit  été  fi      jefn 

ÎmifTaoc  fur  mer  ;  &  ce  qui  le  rendoicdelaVa* 
iir-couc  redoutable  auTC  Infidèles  y  c'eftiette*  .. 
^ue  ces  différentes  Ëfcadres  étoienc  conh> 
mandées  par  de»  Chevaliers  qui  avoienc 
vieilli  dans  le  feryice  ,  &  donc  la  plûf- 
parc  aufoient  été  capables  de  commao** 
der  des  Flottes  entières:  tels  étoient  alor» 
le  Commandeur  Gozon  de  Mélac ,  Gé-< 
néral  des  Galères  de  la  Religion  ,  le 
Commandeur  de  Guimeran  ,  que  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  demandé  au  Grand- 
IVlattre  pour  commander  celles  de  Si- 
cile ,  les  Commandeurs  de  Giou  &  d*£U 
beines  ,  &  les  Chevaliers  de  Thiange& 
de  la  Motte  ^  tous  excélens  homme» 
de  mer  ,  &  célèbres  par  leur  valeur  & 
leur  expérience.  Mais  parmi  ces  Capi- 
taines ,  aucun  n'avoit  fait  tant  de  pri^ 
fes  &  fi  confidérables  que  le  Cominao^ 
dcur  de  Romégas  ,  Chevalier  qui  depui» 
(a  jeunefleavoit  fait  la  courfe.  Perfonne^ 
ne  connoiflbit  aufli-bien  que  lui  les  Câ« 
ces  y  les^  Poru^  &  jufqu'aux  moindres 
cales  qui  fe  trouvent  le  \ong  dfe  ftf  mer 
Méditerranée  :  d'ailleurs  brave  ,  intré»* 
pide  ,  qui  n'avoit  jamais  connu  de  pé*' 
ril  ,  &  qui  ne  foufFroit  dans  fon  bord 
que  des  Officiers  &  des^  Soldats  d'une 
râleur  déterminée.  La  vie  qu'il  paf^ 
foit  prefque  entière  à  la  mer  ^  lui  avoiv 
donné  un  air  farouche  :  on  raccufoit 
même  de  traiter  cruellement  fes  prM 
R  4       fonniers; 
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Tetn  fonniers  ;  mais  il  prétendoit  qu'il  ne  té* 
delrVa-  noie  cetce  conduite  à  leur  égard  que 
Icttc*  V?^  reprefailles  ,  &  pour  réduire  les 
Corfaires  à  en  agir  avec  plus  d'humanité 
envers  les  efclaves  Cbrédens.  On  ne 
laiflbic  pas  de  foupconoer  que  dans 
ces  reprefailles  il  ne  le  foifok  pas-beau* 
coup  de  violence ,  &  que  fan  humeur 
Baturellement  dure  &  violence  ▼  avoir 
peut  •  être  autant  de  parc  que  fa  poli* 
tique. 

Ce  fut  en  ce  tems  -  là  quH  reacon* 
tra  le  long  des  Côtes  de   Sicile  une 
grofle  Galiotte  commandée  par  un  fa-^ 
meus  Corfaire  apelé  Yfuf  Concioi ,  Re- 
Bégac  Calabrois  »  &  le  tyran   ou  plft* 
tôc  le  bourreau  des  efclaves  ChrétienSr 
Il  en  avoit  dans  fa  Chiourme  &  fur  foo 
Vaifleau  deux  cens  ,  &  deux  cens  cîn- 
Guante  Soldats.    La  partie  étant  aflez: 
égale  ,  le  Corfaire  n'évita  pofnt  le  com- 
bat ;  les  deux  Galères  s'aprochérent, 
&  après  avoir  elFuyé  le  feu  l'une  de 
l'autre  j  on  en  vint  aux  coups  de  main. 
Le  combat  fe  maintint  long -tems  avec 
un  avantage  égal  ,  &  fans  qu'on  pût 
difcerner  quel  en  feroit  le  fuccès.  Ko* 
mégas  ,  irrité  d'une  fi  longue  réûftance, 
fe  mk  à  la  tête  de  fes  plus  braves  Of* 
ficiers  ,  fe  jetta  dans  la  Galiotce  Fépée 
i  la  main ,  &  franchit  la  rambade.  Le 
Corfaire  le  reçue  avec  le  même  courage, 
<c  tua  deux  Cnevaliecs  de  &  main  :  mais 

étant 


étant  tombé  fur  un  banc  de  fa  Chiourme     Jean 
d'un  coup  que  lui  porta  Romégas  ,  ces  de  laVt* 
éfclaves  ,  pour  fe  venger  des  mauvais  lecce. 
craitemeos  au'ils  en  avoient  reçus ,  ne  vt* 
yent  pas  pmtôt  les  Malthois  maître  da 
Vaiflfeau ,  que  fans  qu^ii  s'y  opofât  5  ils 
firent  pafler  le  Corfaire  de  maii>  en  maim 
Chacun  lui  donnoit  un  coup  ;  plufieurs 
mêmes  pour  aflbuvir  leur  vengeance,  le 
déchiroient  avec  les  dents  :  il  n'y  en  avoic 
point  qui  ne  voulût  en  avoir  quelque 
membre  ;  &  avant  qu'il  fût  parvenu  au 
dernier  banc^à  peine  en  refta-t'il  la  moin- 
dre partie^ 

Un  Renégat  de  MelaflTo  en  Sicile  ne  fu6 
pas  mieux  traité.  Sous  fa  conduite  5  des 
Corfaires  avoient  furpris  cette  petite 
Place,  l'avoient  pillée,  enlevé  plufieurs  , 
Habitans  de  différent  fexe  ^  pour  ajou- 
ter la  lubricité  au  brigandage  ,  un  in^ 
fâme  Marabout  avoit  violé  de  jeunes 
filles  Chrétiennes.  Les  Galères  de  Mal* 
the  jointes  à-  celles  de  Sicile  ,  en  ayane 
été  avertie» ,  pourfuivirent  les  Pirates  ; 
mais  elle»  ne  les  purent  joindre.  Après 
cette  expédition  elles  s'étoient  féparées* 
Les  Galères  deMalthe,  plus  légères  que 
celles  de  Sicile  ,  &  dont  la  Chiourme^ 
étoit  plus  fraîche  ,  joignirent  la  princi^ 

I)ale  Galère  des  Coriaires  ,  qui  porcoie 
e  butin  &  les  éfclaves  qa'ils  avoienc 
^f^its.  Comme  la  réfiftance  d'une  feule 
Galère  contre  touie  uae£(cadre  n'auroii 

R  5         fervi^ 
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^Jwk  Ibrvi  peut»étie.qa*à  lA\ftiw  .fwiirê  < 
i^MV«-  fond  ,  les  InfidHa  fe  jrefKtbr«i».rte 
Icttç,  t  Prieur  de  Badect»  ,  ^  «pipavu^ 
dioa  cette  occifioo  ,.d«U^ini  l»:ChîlWi 
me  qui  étott  compoiee  ite  CbtMeMc., 
mit  en  leof  place^vmre-iviDgiCi^Ium 
ft  rtmeoa  heureuTeioieQt.  i.  M|9|iffft^|i(| 
hommeft  &  leafeuHoet  qi»  w  Mok^ 
été  enlevés.  Lepeupje.aiprèi  liiîdvf* 
témoigné  &  reooQOOiflwce  .à.A  itt> 
oiére  »  &  par.  des  9ctàMamkH»:A  4^ 
cris  tumuluieos  de  joyst;»  Jtd  ^WM» 
da  ce  ReQ^c.Jeiir.!MNÔpainK9«iaii 
avoic  conduit  les  Corfrires^A  Vwh* 
lent  Marabout  Mttiii.a?oittiia{té  fi.iiifi' 
gnement  leots.  filles..  Le  Pr^r  m-  Mw 
eut  pM  plûcAtabuidoQoéceatlpilMf 
lérats  »  que  la  populace  eo  foriii  itaft 
Joftfce  par  Tes  maiins  »  lesdécbinMkjaJBiit 
•  en  piéceà»  :'.'  \  .    -■  -. 

Romégas  »  oui  en  ce  teras*ti  étok  à  la 
mer  ,  traita  plus  favorablement  on  Gai* 
lion  qu^il  rencontra  proche  de  Klfle  de 
Scarpenco  -y  &  entre  ceiles  de  Candie 
&  de  Rhodes.  Ce  Gallion  venoit  de 
Satalie  ,  &  il  étoît  commandé  par  la 
Rais  Ugly  ,  Capicaioe  qui  ne  manquoic 

}>as  de  valeur  ,  &  qui  avoit  même  fur 
on  bord  grand  nombre  de  braves  Sol- 
dats ,  &  accoutumez  au  feu.  Romégas 
n'a  voit  alors  que  les  deux  Galères  qui 
aparcenoient  au  Grand«Maltre  ^  fr  doat 
le  Chevalier  de  la. Moue  çQsoïïwàfiit 

la 
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la  maindre.  Ce  Chevalier  ^  donc  la  Ga-     jeas 
1ère  étoic  plus   légère  ,  commença  le  de  là  Vi 
combat  :  Romégas  étant  furvenu  ,  s'a-  lettc*    ^ 
procha  du  Gallion  ;  après  l'avoir  exami- 
né ,  &  vu  Ton  tillac  couvert  de  mous- 
quetaires ,  &  Tartillerie  bien  iervie  ,  il. 
jugea  fans  peine  que  deux  Galères  corn* 
me  celles  qu'il  commandoic  ,  s'il  ne: 
changeoit  l'ordre  de  Ton  attaque ,  n'env- 
pôrteroient  pas  ce  fuperbe  Vailfeau  ^ 
qui  par  fa  hauteur  ,  &  en  comparaiTon» 
des  Galères,  paroiflbit  un  Château  âoc- 
t^nt.    Mais   comme,  les  Chevaliers  ne 
comptoient  jamais   le   nombre   &   les 
forces  de  leur»  ennemis  ,.&  que  de  foo 
earaâère  fur -tout  il  auroit  mieux  aimé 
périr  que  d'abandonner  fon  entreprife^^^ 
il  prit  le  parti  de  battre  de  loin  cette 
grofle  Caraque.  Heureufement  un  cal« 
me  étant  furvenu  ,  qui  l'arrêta  ,   le^ 
deux  Galères  à  la  faveur  des  rames  s'e» 
aprochoient  ;    faifoient  leur  décharge 
&  s'èloignoient  :  &  après  avoir  rechargé 
revenoient  enfuite  avec  la  même  légè- 
reté, Romégas  y  profitant  de  la  bonace  , 
continua  cette  manœuvre  6  long-tems^ 
que  le  Gallion,  après  avoir  perdu  beau» 
coup  de  monde  par  les  coups  de  cour- 
fier  ,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Les  Cbe* 
valiers  entrèrent  dedans  &  le-  trouvè- 
rent chargé   de  riches  marcbandifes  ; 
mais  à  peine  commençoienr-ils  à  s'eft 
fendre  le»  niakrea  ^  qu'il  coul^  bas  de» 
R  &         COU]}»- 
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letn  coups  qu'il  avoic  reçus  dans  fes  cea* 
le uVa-vres  mortes.  Tout  ce  qu'on  put  faire 
ctce.  fÂc  de  fauver  l'équipage  ,  parmi  lequel 
on  trouva  un  vénérable  vieillard  âge  de. 
foixante  &  dix -huit  ans  ,  Sangiac  du 
grand  Caire  ,  &  pràs  de  Gx  cens  bom« 
mes  Turcs  »  Maures  &  Nègres  »  qui  ter 
noient  comme  lui  la  route  de  Conilan* 
tinople. 

Pendant  que  les  Chevaliers  de  Mal- 
the  expofoient  tous  les.  jours  leurs  vies 
contre  les  Infidèles  ,  J'Ëglife  Catboli- 
q|ue  aflemblée  à  Trente  ^  dans  un  Con- 
cile œcuménique  ,  opofoit  le  zèle  & 
la  fcience  de  fes  Frélats  aux  nouveau* 
tez  des  Proteftans.  Le  Grand-Maître  y 
«voit  été  invité  comme  les  autres  Sou- 
verains de  la  Chrétienté.  Ce  Prince  & 
le  Confeil  de  TOrdre  y  députèrent  en 
qualité  d'Âmbafladeurs  les  Chevaliers 
de  Villegagnon  ,  &  Royas  de  Portai* 
rouge  ;  mais  le  premier  retenu  par 
Ion  âge  avancé  &  par  une  grande  ma- 
ladie y  ne  s'y  put  rendre.  Royas  s'y 
trouva  feul  :  avant  que  d'y  être  ad» 
mis  9  il  eut  à  efluyer  de  grandes  opo* 
fitioBS  de  la  part  du  Corps  des  Eve- 
ques  ,  lefquels  reprefentérent  qu'il  n'é* 
toit  pas  jufte  qu'un  fimple  Religieux  ^ 
&  le  Député  d'une  Société  de  Frères , 
prît  fa  place  parmi  les  jf^mbafladeurs  j 
&  eût  en  cette  qualité  préféance  fur 
les  Ëvêques.   L^affaire  s'accommoda; 

on 
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on  convint  que  rAmbafladeur  de  Mal-  Jéti 
the  fe  placeroic  parmi  les  autres  Am- de  la  Va 
bafladeurs  des  Princes  Chrétiens  ,  fans  lette. 

Sréjudice  des  proteflations^  de  TOrdre   i$6%» 
pifcopal  ;  ainû  Royas  fut  admis  dans 
la  Congrégation  qui  fe   tint  le  7.  de 
Septembre  de  Tannée  1563.  Ce  Miniftre 
commença  fa  harangue  par  excùfer  te 
Grand-Mattre  &  le  Conieil  ,  s'ils  n'a- 
voient  pas  envoyé  plutôt  au  faint  Con- 
cile des  Ambafladeurs  ;   &  il  allégua 
pour  raifon  ,  que  Tlfle  &  le  canal  de 
Malthe    étoient    infeftez    contimielle-i^ 
ment  par  des  Efcadres  de  Corfaires,  &  . 
qui  fembloient  attendre  la  Flotte  du 
Grand  -  Seigneur  ,  deftinée  pour  entre* 

K rendre  la  conquête  de  Tifle  entière  de 
falthe.  II  pafla  à  l'origine  de  fon  Or^ 
dre,  fondé  ,  dit -il  ,40.  ans  avant  la 
première  Croifade.  Il  parla  enfuice  ma- 
pifiquement  de»  Exploits  héroïque» 
aies  par  leurs  Ancêtres  ;  &  il  ajouta 
que  s'ils  ne  pouvoientàprefent  les  éga* 
1er  ,  c'eft  que  les  Proteftans  s'étoienc 
emparez  d'une  partie  de  leurs  Com- 
manderies  ,  &  même  que  des  Prélats 
&  des  Princes  Catholiques ,  Contre  Tu*- 
fage  &  les  Privilèges  de  l'Ordre  ,  fe 
faifoient  fouvent  pourvoir  par  les  Pa- 
pes de  Prieurez  ficdes  plus  riches  Com-^ 
manderies.  Il  pria  les  Pères  au  nom  de 
toufi  rOrdre ,  d'avoir  égard  à  fon  an»- 
cienneeé^à  fa  ûobleIIe»4&  aux  fervicef 

que 
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\em  que  depais  tant  de  fiécles  il  rendoîc  à 
la  Vir  conte  la  ChrédeDcé  ;  d'ordoooer  ^ 
ce  les  Commanderies  qu'on  avoic  u!ur« 
pèes  9  lui  fuOeiR  rendues  ,  &  qu*îl  fut 
taie  UQ  Décret  qu'elles  ne  puflent  toe 
poOcdécs  à  Tavenir  que  par  des  Cbe* 
iraliers  félon  leur  ancienneté  de  Re- 
ligion ;  &  que  le  Décret  fut  fuivi  d'aoe 
coofinnacion  folemneile  de  tou»  les  Pri- 
vilèges accordez  à  l'Ordre  depuis  fa  foo* 
dation. 

Le  Promoteur  lui  répondît  en  termes 
généraux  ,  &  au  nom  du  Concile  •  qus 
ks  Pères  admettoient  fon  excufe  fur  le 
letardemeot  que  l'Ordre  avoit  aporté 
à  faire  partir  les  Ambafladeurs  ,  &  qu'ils 
auroient  égard  à  la  confervatioa  des 
Commanderies  &  des  Privilèges  d'uo 
Ordre  fi  uciie  à  l'Eglife. 

L'Ambaiïadeur  donna  des  Mémoires 
aux  Légats  du  Concile  ^  concernant  la 
confirmation  des  immunitez  de  VOt* 
dre  ,  &  fur-tout  pour  en  obtenir  un 
Décret  qui  interdit  la  pcfTefijon  des 
Prieurez  &  des  Commanderies  à  toutes 
perfonnes»  de  quelque  dignité  qu'elle» 
fuflent ,  qui  n*auroient  pas  fait  les  trois 
vœux  folemnels  de  la  Religion  daos 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jéruralem.  Les 
Légats  n'oférent  propofer  ce  Décret  dans 
les  Congrégations  ^  avatnr  que  d'être 
inftruits  des  intentions  du  Pape.  Ils  lui 
en  écrivi|«Qt«   fie  IV.  (m  écoit  alor$ 

fur 
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far  la  Chaire  de  faine  Pierre  5   &  très*     Jean 
attentif  à  ce  qu'il  ne  fe  palTât  rien  dans  de  la  Via 
le  Concile  qui  pût  donner  des  bornes  iette« 
à    fon    autorité   ,   n'ignoroit  pas  que 
plulieurs  Papes  s'étoient  crus  ,en  droic 
de  nomnver  aux  Prieurez  &  aux  Com- 
manderies  vacantes  dans  l'étendue  de 
leurs  Etats  »  &  en  Cour  de  Rome  ;  quoi- 

Î|ue  plufîeurs  autres  Souverains  Ponti- 
es  euflent  paflfé  des  déclarations  con* 
traires  en  faveur  de  l'Ordre.  Cepen» 
dant  y  il  écrivit  à  fes  Légats  que  le  Dé- 
cret que  follicitoit  le  Grand-  Maître  ne 
legardoit  point  le  Concile  y  &  que  c'é< 
toit  à  lui  feul  à  faire  un  pareil  régler 
ment  y  quand  il  le  jugeroit  à  propos, 
i^près  la  conclulion  du  Concile  9  qui  lui 
avoic  toujours  donné  un  peu  d'inquié-* 
cude  y  il  oublia  les  Cbevaliers  de  Mal- 
the  y  &  les  fervices  continuels  qu'ils 
rendoienc  à  tous  les  Chrétiens  y  &  fur* 
tout  aux  Peuples  qur  habitoient  les 
côtes  de  Sicile  y  de  Naples  ,  de  llta» 
lie  entière  ,  &  d'Efpagne  ,  dont  de* 
puis  la  conclufion  du  Concile ,  ils  aflu- 
rérent  le  repos  par  la  part  qu'ils  eurent 
i  la  prife  de  Gomére  de  Valez ,  (ituée 
fur  la  côte  d^Afrique ,  &  qui  n^étoit  au 
plus  éloignée  de  l'Ëfpagne  que  de  qua* 
rante  lieuôs. 

'  Quoique  le  Port  de  cette  Place  ne 
pût  pas  contenir  de  grands  VaifTeaux  1» 
il  en  paicoit  cou^  les  jours  de»  Fgftes  & 

des 
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Jean  des  Galiottes  :  &  Quand  leurs  armerncBS 
te  Va-  écoienc  plus  cooudérables  ^  le  Roi  de 
te.  Fez  leur  voifia  ,  leur  foumiflbic  des  foU 
dats  9  la  plupart  cirez  des  montagne» 
voifines  »  cous  courageux  ;  &  qui ,  poar 
gagner  quelque  chofe  ^  ne  coonoiâbieoc 
aucun  péril.  A  mille  pas  de  cecce  Ville 
eft  le  Pignon  de  Vêlez,  bici  dans  une  pe- 
tite Ifle ,  &  pour  mieux  dire  ,  fur  un  ro«^ 
cher  3  oh  l'on  ne  peuc  monter  que  par  un 
chemin  taillé  dans  le  rocher  même  t 
qui  n'eft  féparé  du  Concinenc  que  par 
un  canal  fort  étroit  ^ qui  lui  ferc  de  Port, 
&  qui  ne  peuc  contenir  au  plus-  que  dis 
ou  douze  petits  Bâtimens.  Ce  Fort  fer- 
voie  d'afile  aux  Corfaires  ;-  &  quand  ils 
écoienc  pourfuivis  ,  le  canoo  de  la  Pla- 
ce empéchoit  leurs  Ennemis  d'en  apro- 
cher.  Le  Roi  d'Efpagne  avoic  tenté  in- 
utilement l'année  précédente  de  fe 
rendre  maître  de  cette  Place  :  il  reprit 
le  même  deflein  cette  année  ,  &  après 
avoir  raflemblé  toutes,  fes  Forces  ma- 
ritimes ,  en  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  preflans  au  Grand-Maître  &  à 
difFérens  Princes  d'Italie  fes  Alliez,  poue 
demander  le  fecours  &  la  jonâion  de 
leurs  Galères.  De  ces  différentes  Efca- 
dres  il  fe  forma  une  puiflTante  Flotte  , 
dont  ce  Prince  donna  le  Commande- 
ment, avec  la  conduite  de  toute  l'entre- 
prife  à  Garfiede  Tolède  ,  Vice- Roi  de 
Catalogne,.  Ce  Général  partie  du  Port  de 

Malaga 
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Malaga  le  dixième  d'Aoûc  :  ayant  eu       ]e 
le  venf  favorable  ,   il  arriva  en  deux  de  la  T 
jours  fur  les  côtes  d'Afrique.  Il  débar-  lettt. 
qua  fans  obftacle  fes   troupes   &  fooF 
artillerie  ;  l'avant -garde  étôit  cempo-^ 
fée  de  troupes  Ëfpagnoles  ^  &  de  Che- 
valiers de  Malthe  ,  il  y  avoit  des  Por-^ 
tugais  &  des  Italiens  dans  le  corps  de 
bataille,  &  les  Allemands  fermoient  la 
marche.  L'Armée  Chrétienne  marchanc 
en  bonne  ordonnance  5  arriva  devane 
]a  Vilte  de  Qpmére  ,   éloignée  feule- 
ment de  fix  milles  de  Tendroit  oà  l'on 
ayoit  débarqué.    Le  Général  Chrétien , 
pour  couper  toute  communication  avec 
cette  Place  ,  à  la  garnifon  du  Pignon  » 
&  pour  Tempécher  d'en   tirer  du  fe- 
cours,  avoit  réfolu  de  commencer  fon 
entreprife  par  en  former  le  fiége.  Elle 
étoit  fituée  entre  deux  montagnes  ,  & 
même  làns  aucunes  fortifications,  com- 
me la  plupart  des  Places  d'Afrique  , 
qui  étoienc  dans  les  terres.    Les  Ha- 
bitans,  à  l'aprocbe  des  Chrétiens,  Ta- 
voient  abandonnée  ,  &  s'étoient  réfu- 
giez  avec  ce  qu'ils  avoient  pu  empor- 
ter ,.  dans  les  endroits  les  plus  reculez^ 
des  montagnes.  Garfie,  profitant  de  leur 
confternation ,  s'empara  de  la  Ville  :  après- 
avoir  fortifié  fon  camp^  par  des  lignes^ 
5c  de  bonnes  redoutes  ,  il   fit  dreflcr 
ane  batterie  de  fix  gros  canons  ,  qui 
d'une  colline  voi&ie  tirèrent  un  jour 

entier 
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]tean  entier  contre  le  Fort ,  en  même-tem^ 
?  la  Va- que  du  côté  de  la  mer  les  Galères  de 
ttc»  Malthe  &  un  grand  Gallion  le  canoQoé- 
Knt.  fi  furieulemeûc  j  qu'un  grand  pan 
de  muraille ,  &  une,  partie  du  Doojoa 
furent  renverfez.  Le  Commandant  épou* 
venté  ,  &  ne  voyant  point  paroUre  de. 
iècours  y  ré(blut  d'abandonner  la  Pla- 
ce  ,  &  de  s'enfuir  avec  (à  famille  & 
fes  principaux  effets.  Mais  comme  il 
H'avoic  qu^'un  petit  efquif  caché  aa 
pied  du  rocher  ;.  pour  enqpêcher  que  fa 
sarnifon  ne  le  retint  »  ou  ne  le  voulut 
^ivre  ,  il  leur  dit  qu'il  al  loi  c  raflem* 
bler  les  Montagnards  ;  qull  fe  mettroit 
à  leur  tête  ^  &  qu'il  périroit  ou  qu'il 
forceroit  les  Chrétiens  à  lever  le  llége.. 
Mais  cette  garnifon  5  qui  n'étoit  que  de 
trente  hommes,  ne  voyant  aucun  efFec 
de  fes  promcfles  ,  &  lans  s*interreffer, 
davantage  à  la  défenfe  d'une  Place 
abandonnée  par  fon  Gouverneur  ,.  ne 
fongea  plus  qu'à  fa  propre  fureté. 
Les  foldnts  qui  fçavoient  nager  ,  ga- 
gnèrent la  terre  dans  des  endroits  éTof- 
gnez  du  camp  des  Chrétiens  :.ceux  qui 
étoient  privez  de  ce  fecours  fe  rendi- 
rent ,  &  ouvrirent  les  portes  du  Fort, 
C'eft  ainfi  qu'une  Place  qui  paffoit  pour 
impénétrable,  &  contre  laquelle  toutes 
les  forces  de  ITÎfpagnejavoient  échoué 
l'année  précédente  ,  fut  prife  en  peu 
de  jours,  autant  par  la  lâcheté  du  Gou:; 

verneur/ 
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■^ërneùr ,  que  par  la  valeur  fie  la  capa-     Jeaor 
.  ci  ce  du  Général  Chrétien.  delaVa-i 

Le  bruit  de  cette  com^éte  allarma  leUe* 
?.  extrêmement  cous  les  CkH*laires  de  Bar« 
S  barie  :  ils  en  portèrent  les  nou velues  & 
:^;  leurs  plaintes  jufqu'à  Conftantinople  ^ 
ti  &  ils  firent  reprefenter  à  Solitçaq  que; 
j  ïes  Efpagnols  étant  maftres  de  la  Goui 
L,  Jette ,  du  Pignoa  de  Vêlez  ,  &  même 
3  de  Tunis  5  ils  tenoient ,  pour  ainfi  dire  ^ 
!S  toute  la  côte  d'Afrique  dans  leurs  fers. 
z  Soliman   leur  fit   dire    que  dana  pei^ 
-.  il  briferoic  ces  chaînes  ;  &  comme  oq 
L  lui  eût  raporté  que  les  Galères  de  Mat 
=   the  avoient  beaucoup  contribué  à  cette 
conquête  ,  il  forma  le  deflein  de  corn? 
mencer  à  aflurer  la  liberté  de  TAfri^' 
que  par  la  conquête  de  Tlfle  de  Malr 
tne  ;  &  dès  ce  tems-là  ,  fans  s'en  ouvrir 
Qu'à    fes   Mimftre^  ,    il   fie  travailler 
fecrettement  à  un  puilTant   armement 
naval  ,  dont  nous  verrons  les  effets 
Tannée  fuivante. 

Une  nouvelle  prife  faite  peu  après 
par  les  Chevaliers  ,  acheva  d'irriter  Iç 
Grand-Seigneur,  &  hâta Ton  armement. 
Après  la  conquête  du  Pignon  de  Vér 
lez  ,  les  cinq  Galères  de  la  Religion 
commandées  par  le  Général  de  Giou  , 
&  les  deux  Galères  du  Grand-Maîcre  qui 
étoient  aux  ordres  de  Romégas ,  s'étanc 
jointes ,  &  voguant  de  concert,  rencon- 
trèrent entre  les  Ifles  de2^te.&  de  Ce* 

phalonie 
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Jettf    phalonie  un  poifianc  Gallton  chargé  ddt 
ifc  la  Va-  plus  riches  marchandifes .  de  l*Ônent  ^ 
Ictte;      &  qui  pour  fa  défenfe  avoic  vingc  groi 
canons  de  bronze  ,  un  grand  nombre  de, 
moindre  calibre ,  de  bona  Officiera  d'aik 
tillerie  ^  &  ]plua  de  deux  cens  Janiflaire» 
tous  excélens  aiT]uebufîera.  Ce  Vaiffi«i 
étoic  commandé  par  le  Rais  ou  Capiui- 
t!e  Bairan  •  Ogli  ,  &  il   aparienoit  ad 
Kuflir  •  Aga  ,  chef  des  Eunuques  noin 
du  Sérail  ,  le  roiniftre  des   plaiGrs  de 
fbn  maître  .  &  le  gardien   des  Jeunes 
filles  &  des  beaucez  qui  y  font  deftinées: 
piufieurs  mêmes  de  ces  Dames  étoieotiiK 
ilèrreirées  dans  ceGallion*  Le  G^jéralde 
Otoù  qui  fe  voyoic  à  la  cdce  d'une  fifiea* 
dre  de  fepc  Galères  »^e  d'abord  drer  oa 
coup  de  canon  Tans  balle,  afin  que  le  Ca^ 
^ame  de  ce  VaiOeau  amen&c  :  mais  lei 
Turcs  loi  répondirent  d'un  autre  coup 

K'  rcant  balle  ,  &  ils  arborèrent  aulïï-tot 
ir  pavillon  &  toutes  leurs  enfeienes, 
comme  une  déclaration  de  guerre  &  une 
marque  qu'ils  étoient  réfolus  de  £e  bat- 
tre. 

Le  Général  de  Giou  »  &  le  Gommas- 
dantde  Romégas ,  voyant  bien  qu'ils  ne 
fb  rendroienc  maîtres  de  ce  Vaifleau 
que  par  la  force  des  armes ,  convinrent 
qu'ils  l'atcaqueroient  les^  premiers  , 
qu'après  avoir  fait  leurs  décharges  Te 
plus  près  qu'ils  pourroient  ,  les  deux 
Capitanes  feroient  relevées  par  les  deux 

Patronnes', 
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patronnes ,  &  ces  deux  Galères  par  les  jein 
'trois  dernières ,  en  force  que  le  feu  fut  de  la  Vi< 
•'conrittuel  &  fans  relâche.  Mais  cet  or-  lettc.  *. 
dre  du  combat  fut  mal  oblèrvé  par  la 
jalouûe^À  rémulacion  des  xleux  Gén6- 
iraux  ,  qui  fans  agir  de  concert  ,  corn- 
tne  ils  en  écoieot  d*abord  convenus ,  fe 
flfttoienc  d'emporter  feals  ,  &  à  Tenvi 
Vmxï  de  l'autre ,  tout  l'honneur  &  la  vic« 
toire.  La  Capitane  <lu  Général  Glou  $'é« 
tant  pouCTée  jufques  fous  la  poupe  de  ce 
-grand  VaiiTeau  ,  fe  vit  en  xxn  inftanc 
'couverte, de  feux  d'artifices  ,  &  les  Che- 
valiers &  les  Soldats  accablez  de  coups 
de  pierres  &  de  moufquets  :  le  canon 
même ,  chargé  à  cartouche  ^  en  tua  un 
grand  nombre  ^  en  forte  que  le  Géné- 
ral fut  obligé  de  s'élargir  en  mer.  Ro- 
mégas  de  fon  côté  attaqua  le  Gallioa 
lavec  fon  intrépidité  ordinaire  ;  mais 
tin  coup  de  canon  parti  du  Vaifleau  ren- 
verfant  la  rambade  ,  tua  vingt -deux 
foldats  ;  &  un  autre  coup  en  fit  fauter 
-vingt  autres  dans  la  mer.  Romégas  crai- 
gnant d'être  coulé  4  fond  par  un  gros 
canon  qu'il  voyoit  braqué  à  fleur  d'eau , 

}>rit  ,  quoiqu*à  regret ,  le  parti  de  s'é- 
oigner  :  pour  lors  les  deux  Patronnes 
•9'avancérent  à  leur  tour  ,  &  chacune 
d*un  côté  &  de  concert  s'attachérenc 
au  Gallion  ,  &  firent  un  feu  fi  terri- 
t)le ,  qu'elles  tuèrent  ou  mirent  hors 
de  combat  plafieurs  Janiifaires.  Mais 

cette 
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n  cette  courageufe  milice  ,  dont  le  corps 
.,^  i.  A^a' entier  fait  la  principale  force  de  TEm* 
Jette-  pire  Turc  ,  ie  battit  toujours  avec  la 
inéme  intrépidité.  11  falïut  que  les  deux 
-Patronnes  apelalTent  à  leur  fecours  les 
trois  dernières  Galères  ;  les  deux  Com- 
mandans  rétablirent  û:  remireDt  en  or* 
dre  leurs  Galères ,  &  Je  combat  recom- 
mença  avec  une  nouvelle  fureur.  Il 
dura  cinq  heures  entières  fans  qu'on 
pût  démêler  quel  en  feroit  Tévène- 
ment  :  fie  quelque  valeur  que  fifTenc 
paroître  les  Chevaliers  ,  peut-être  au» 
roicnt'ils  été  obligez  de  Ce  retirer  fur 
leur  perte  ,  fi  les  Turcs  avoient  pu  fe 
fervir  de  toute  leur  artillerie.  Mais  par 
malheur  pour  eux  >  leurs  meilleures 
pièces  ^  par  Tavarice  des  Marchands  , 
a'étant  trouvées  embarjaiTées  dans  des 
ballots  de  marchandifeSj  leurs  canonniers 
n'en  purent  tirer  du  fervice  ,  &  le  feu 
des  Galères  devenant  fupérieur  ,  les 
chevaliers  à  la  fin  entrèrent  dans  le 
■yaifleau.&  s'en  rendirent  les  maîtres* 

Cette  viâoire  fut  enfanglantée  par  la 
mort  de  plus  de  fix-vingt  Chrétiens, 
Chevaliers  ,    ou    Soldats,     Parmi    le» 

•Chevaliers  »  on  regretta  principalement 
la  Fonde  ,  Provençal  ;  Berzet ,  Italien; 
Parceco ,  Efpagnol  ;  Antoine  Fernandès 
Poflelin.   Diego  &  Dineflrofa  ,  blefler 

^mortellement ,  moururent  peu  de  jours  ' 
après  :  Feroand  Ruis  de  Corréal  >  Er* 

card 
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^ard  de  Zuniga  ,  Jérôme  Caraffe  ^  Na-    Jea» 
policaÎD  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  de  la  Va^ 
ne  fortirenc  qu'avec  des  bleflures  con-i^tte* 
iidérables^  d'un  xrombat  fi  long  &  fi  opi- 
ÎDîâtré.  Les  Turcs ,  fans  les  bleffez  ,  y 

Îierdirenc  de  leur  côté  quatre  -  vingt 
anilTaires  ,  plufieurs  Officiers  ,  &  entre 
lautres  uni  Ingénieur  ,  qui  par  Ton  cou- 
rage &  Ton  habileté  à  pointer  le  canon  , 
avoic  eu  plus  de  parc  à  une  courageufe 
défenfe-9  que  le  Capitaine  même  du- 
V^ifleau. 

Cette  prife  fit  plus  de  bruit  à  Con« 
ftantinople  ,  &  fur  -  tout  dans  le  Sérail , 
que  n'auroic  fait  la  perte  d'une  Place 
Importante.  Le  Kuilir  Aga  ^  &  les  Oda* 
liques  ^  ou  Favorites  du  Grand -Sei* 
gneur  qui  y  étoient  interreffées  ,  fe  jet» 
cérent  aux  pieds  du  Sultan  ,  &  lui  de- 
toandérenc  vengeance  des  Chevaliers. 
Ce  Prince  ,  qui  regardoit  cette  prife 
^orome  une  infulte  faite  à  fa  Maifon 
même  ,  jura  par  fa  téta  qu'il  extermi- 
oeroic  tout  l'Ordre  ;  &  pour  confoler 
ces  Dames  &  le  chef  des  Eunuques  ,  de 
leur  perte  ,  il  les  en  dédommagea  ma- 

f[oifiquement  des  deniers  de  (on  cre» 
or.  La  plupart  de  fes  Officiers  &  les 
Miniftres  de  la  Religion  y  entrèrent  dans 
Ton  reflentiment  ;  le  Mufti  qui  en  étoit 
le  chef,  dans  une  audience  particulière, 
lur  'reprefenta  que  les  Mufulmans  & 
cous  les  fidèles  étant  obligez  au  moins 

une 
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Jean    une  fois  en  leur  vie  de  vifiter  le  tom* 

de  ia  Va-  beau  de  leur  Prophète  ,   fes  Sujets  de 

Icitc.      TEurope    ne    pouvoienc  plus    s*acqui- 

ter  de  ce  devoir  fans  s'expofer  à  deve* 

cir  la   proie  des   Corfaires   Chrétiens; 

(que  Mahhe  étoit  remplie  d^efclavei 
Turcs  ,  &  qu'un  grand  Prince  auflî  re- 
ligieux qu'il  écoit  ,  &  dans  ce  haut  de* 
gré  de  puifiance  oh  Dieu  Ta  voit  élevé  » 
devoit  fe  faire  un  julle  fcrupule  de  laif- 
fer  dans  les  fers  ûc  au  péril  de  chaa* 
ger  de  Religion  un  fi  grand  nombre  de 
fidèïes.  Le  Kuflir*Aga  ,  qui  étoit  le 
plus  animé,  &  qui  conduifoit  coûte  cette 

I  intrigue  ,   pour  déterminer   le  Grand- 

Seigneur ,  par  préférence  à   fes  autres 
entreprifes  ,   k  porter  fes   armes   dans 
^  rifle  de  Malthe  ,    engagea  Tlman   ou 

Prédicateur  de  Ja  principale  Mofquée, 
à  en  faire  entrer  adroitement  le  diU 
cours  dans  fon  Sermon.  Le  Grand  -  Sei- 
gneur j  Prince  religieux  ,  s'y  étant  trou- 
vé le  Vendredi -Saint  ,  qui  parmi  les 
Turcs  eft  leur  jour  de  Fête ,  cet  Ora- 
teur ,  fous  prétexte  de  traiter  de  la  cha- 
rité qu'on  devoit  exercer  envers  les 
pauvres  &  les  miférables  ,  ne  manqua 
pas  de  déplorer    d'abord    en    termes 

Sénéraux  ,  la  difgrace  &  le  malheur 
es  vrais  Croyans  qui  gémiflbient  dans 
Jes  chaînes  des  Chrétiens  :  adreffant  en- 
fuite  la  parole  au  Grand  -  Seigneur  , 
«près  lui  avoir  donné  des  louanges  ouo 
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tnéricoient  juftemeoc  fa  valeur  ,  Tes  jeati 
conquêtes  9  &  môme  la  douceur  de  fon  de  ta  V<« 
gouvememeDC  ,  il  ajouta  qu'il  ne  man-  lette. 
quoic  à  fa  gloire  que  d'être  le  libéra- 
teur de  tant  de  malheureux  Mufulmans, 
dufquels  les  Malthois  avoient  ravi  les 
1>îen8  &  la  libercé.  II  entra  enfuite  dans 
un  détail  exa£l  de  toutes  leurs  prifes  ^ 
donc  aparemment  on  lui  avoit  fourni 
des  mémoires  ^  &  il  fit  voir  que  depuis 
dnq  ans  ,  ces  Armateurs  s'écoient  ren- 
des maîtres  de  plus  de  cinquante  Vaif- 
feaux  chargez  des  plus  riches  marchan* 
difes  de  rOriene  ^  (ans  compter  lés  Fe- 
louques ,  les  Brigantins  ,  les  Galères  & 
les  ualiottesarniees  en  courfe.  Ces  Faif' 
Jiaux  »  lui  dit-il ,  leurs  charges  »  ceux  qui 
les  montoient  ,  tout  a  été  envahi  par  ces 
împitoyobies  Cor/aires  ;  ff  il  n'y  a  ,  Sei^ 
gneur  ^que  ton  épée  irmncible  quipuijfe  rom^ 
fre  les  fers  de  tant  de  malheureux  :  le  fils 
te  redemande  fon  père ,  la  femme  fon  mari  ^ 
eufes  enfans ,  &  tous  attendent  de  tajujli" 
ce  &  de  tapuiffance  3  la  vengeance  de  leurs 
cruels  ennemis. 

Un  difcours  fi  hardi  »  &  en  mérne^ 
tems  fi  pathétique  5  excita  dans  l'aflem- 
blée  des  murmures  confus  3  qui  écla<* 
térent  même  en  plaintes  ,  contre  ce 
qui  fë  pratiquoic  ordinairement  dans 
les  Mofquées  ,  oh  l'on  obfervoit  tou- 
jours un  filence  religieux.  Soliman  en 
parut  furpris  &  mâme  inquiet  ;  même 
•  Tom»  ÎV.  S         en 


412    HlSTOIHE  DE  l'Ordus 

Jeaa  en  ayant  aprts  la  caiife,  pour  cajmer  Tûf- 
le  !a  Va-  femblïSe  ,  il  lui  fit  dire  par  Ton  GraDd-Vi- 
ictte.  ilr,que  dans  peu  de  temsils  fcroîenccous 
vengez  &  faciiïfaits  >  &  il  Corût  de  ia  Mof* 
quée  dans  la  réfolucion ,  s'il  n'en  étoit  pas 
empêché  par  la  guerre  de  Hongrie  ^  de 
faire  tomber  couc  Tefforc  de  fes  armes 
fur  rifle  de  Malthe. 

D'ailleurs  depuis  Jong-tems  il  en  étoît 
vivement  foilicité  par  Hafcen  ,  Bâcha 
DeTh^u,  ou  Vice-Roi  d'Alger ,  fils  &  fuccefleur 
l,  37,  du  fameux  BarberoufTe  ;  &  par  Dragut 
alors  Gouverneur  de  Tripoli.  Ces  deuïc 
Mtniftres  lui  avoienc  mandé  plufieurs 
fois  ,  fit  fur-tout  depuis  la  prife  du  Pi- 
gnon de  Vêlez  ,  que  les  Chrétiens  ,  fi 
on  n'y  donnoit  ordre  ^  alloienc  fe  ren- 
dre infailliblement  maîtres  de  toutes 
les  côtes  d'Afrique^  que  tant  que  Mal* 
the  feroit  au  pouvoir  des  Chevaliers  ^ 
on  nepourroic  fans  s'expofer  à.  être  pris, 
ni  leur  faire  pafTcr  du  fecours  ,  ni  en 
tirer  de  leurs  Gouvernemens  ;  que  ce 
rocher  étoit  comme  une  barrière  opo- 
fée  à  fa  puiflance ,  &  qui  par  fes  Eica- 
dres  &  fes  Armateurs  ,  interrompoic 
continuellement  la  communication  de 
rAfrique  avec  l'Afie  ,  &  les  Ifles  de 
l'Archipel. 

Soliman  n'ignoroit  pas   l'importance. 

de  cette  conquête  ;  mais  eo  Prince  fa«' 

ge  &  prudent ,  il  ne  voulut  point  s'y 

engager  qu'il   n'QÛt  pris  l'avis  de  fes^ 

;:  priûcî- 
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pHndpaux  Capitaines.  Dans  cette  vûë ,    jesn 
&  fuivant  la  coutume  des  Turcs  ,   il  de  la  Va^ 
tint  en  plaine  campagne  &  à  cheval  iette« 
un  grand  Confeii  de  guerre.   On  agita 
dans  cette  AlFemblée  la  néceilité  de 
èhafler  les  Chevaliers  d^une  Ifle  d'oti  ils 
crôubloienc  tout  le  commerce  des  Su« 
jets  du  Grand -Seigneur  ,  &  interrom* 
fuient  même  les  pèlerinages  de  Médi- 
oe  &  de  la  Mecque.  On  convint  que 
îa  Religion  &  l-£tat  étoient  égalemenc 
interreuez  à  les  examiner  ,  &  on  exa- 
mina enBiite  les  moyens  d^exécuter  ce 
projet. 

La  pldpart  des  Bâchas  qui  avoienc 
Areflenti  l'inclination  du  Sultan  3  ea 
Dons  courtifans  lui  dirent  que  la  con» 
^Mête  de  rifle  de  Rhodes  aevoit  faire 
connottre  ce  qu'on  devoit  attendre  de 
rentrepnTe  fur  celle  de  Malthe  ;  que 
ces  Chevaliers  ^  qu'ils  traicoient  d'in- 
fimes corfaires  ,  ne  tiendroiént  jamais 
contre  la  moindre  partie  des  forces  de 
fon  empire  ,  &  qu'il  fuffifoit  d'y  faire 
pafler  lur  les  Galères  d'Alger  &  de  Tri- 
poli un  corps  de  Troupes  qui  s'empa- 
irflc  de  quelques  Forts  que  ces  Arma- 
teurs avoîent  faîç  conftruire  pour  la 
défenfe^s  Ports  &  des  Côtes  de  cette 
Ifle.  ^ 

Un  Lieutenant  de  Dragut  apelé  Aly, 

cju'il  avoit  envoyé  exprès  à  Conftan- 

cuople  I  &  qui  fe  trouva  à  ce  Confeii , 

S  2         repre- 
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rcprefenta  de  la  parc  de  fon  Général  ^ 
3ue  fi  OD  coniinecçoit  cetce  encrepri* 
>ar  le  fiege  de  Makhe  ^  on  nede- 
:  ptïs  do4;ter  que  tes  Cbevaliers  ne 
iiriiiïeni:  de  grands  fecours  du  FprE  de^ 
la  GouJctte  ^  du  Pignon  de  Vêlez  »  & 
même  des  Maures  de  l'unis  ,  feudatai- 
les  de  la  Couronne  de  Caftille  ^  &  ea- 
Demis  de  la  domination  des  Turcs  ;  que 
Draâ^t  étoit  d'avis  d'ouvrir  la  can:ipa- 
gne  par  le  iiége  i  Goulecte  &  celui 

du  Pignon  de  i  ;    qu'après   avoir 

cliafle  les  ChréM-"*-  des  côces  d'Afri- 
que ,  fie  fournis  U  habîcans  du  pais  ^ 
en  pourrait  l'année  vivante  ,  porter  les 
armes  du  Grand  -  seigneur  dans  Tlfle 
de  Mahbe,  Mahomet  ,  le  plus  anciea 
des  Bâchas  ,  qui  avoit  vieilli  dans  le 
commandement  des  armées  du  Grand- 
Seigneur  ^  &  qui  fut  depuis  élevé  à  la 
dignité  de  Grand -Vifir  ^  s'opofa  hau- 
tement à  Teritreprife  de  Malthe  ;  & 
outre  les  raifons  que  l'Agent  de  Dra- 
gue avoit  alléguées  ,  il  ajouta  qu'on 
dcvoit  faire  une  grande  différence  en* 
tre  rifle  de  Rhodes  ,  &  celle  de  Mal- 
the ;  que  la  première  étoit  fuuée  au 
milieu  de  tous  fes  Etats,  très-étoignée 
de  l'Europe  &  du  fecours  djps  Chré- 
tiens j  &  donc  ic  terroir  abondant  en 
grains  &  en  pâturages  »  avoit  fourni 
de  quoi  fubfificr  à  fon  armée;  que  Mal- 
(bç jau coptrairie  voign^^dprla Sicile^  ei| 
.  L  o  '        pV)uvoit 
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^otivoît  rec'évôir  du  fecours  à  tous  mo-     JeiB 
'teens  ;  que  te  Roi  d'Efpagne  qui  re-delaVi 
"  'gardoit  cette  petite  Ifle  camme  le  bou-  Ictte. 
•:'fevard  des  Etats  qu'il  poffédoic  en  Itaî- 
lie  ,  emplqye.roit  pour  fa  défenfe  toui- 
téi  (es  forces  ;  que  la  plôparc  des  Princes 
Chrétiens,  par  des  motift  de  Religion, 
■s'interrefferoient    dans    cette    guerre  ; 
îqu'on  ne  trouveroit  dans  Mal the  qu'un 
brocher  efcarpé  ,  fans  grains  &  fans  pâ« 
'curages  ,  &  ponr  défenfeurs ,  des  guer- 
riers courageux  &  déterminez  à  fe  faf- 
'«  fous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre; 
Tquc   fupofé  même   qu'on  s'en   rendît 
imattre  ,  il  falloit  être  affuré  d'y  pouvoir 
faire    fubfifter  l'armée    pendant  qu'on 
travailleroit  à  en  rétablir  les  fortifica- 
tions ,  &  à  en  ajouter  de  nouvelles  ; 
cju'on   avoit  encore  à  craindre  qu'une 
iigue  &  une  nouvelle  Croifade  des  Prin- 
fees-Chtétfcns  n'amenât  au  Printems  une 
Flotte  nombrcufe ,  &  chargée  de  Trou- 
pes fraîches  ,  qui  btoquaffent  les  Vaif- 
feauK  des  Turcs  dans  Tlfle  de  Mal  the  ; 
qu'il  feroit  bien  plus  glorieux  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  plus  utile  à  fon  empire , 
d'employer  fes  forces  en  Hongrie  ,  oïl 
de  tenter  la  conquête  de  l'ItaHe ,  &  fur- 
tout  de  la  Sicile  ,  qui  par  fa  prife  ,  fe- 
toit  tomber  néceflarrement  Malthe  fous 
fa  puiflance  ;  qu'après  tout ,  fans  s'enga- 
ger dans  une  entreprifeauffi  difficile  que 
celle  qu'on  propofoit  contre  les  Cheva- 

S  3  liera 
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Jcm    lier  de  faine  Jean ,  il  écoic  aifé  pardebo»!  ] 

e  U  Va-  Des  efcories  ,  de  pourvcMr  à  la  forecë  deil   i 

me      Marchands  (ujecs  du  Sultan  ,  &  des  Pélft  I   t 

rins  que  la  dévotion  conduiroicaBtoin-l  : 

beau  de  Mahomet.  1  ' 

Quelques  folîdes  que  fuflent  ces  i»  I 
fons ,  Soliman  qu*on  avoit  fçû  prendit  I 
par  des  motifs  de  confcience  ;  &  cos- 1 
ché  d'ailleurs  des  plaintes  &  des  larmei  I 
de  Tes  favorites  ,  te  déclara  pour  i'er  1 
treprife  de  Malthe  ;  peut  -  être  méoïc  l 
que  l'efpérance  d'augmenter  ia  gloire  l 
l'y  décermÎDa ,  &  qu'après  avoir  enlevé 
aux  Chevaliers  TliOe  de  Rhodes,  lesau- 
très  Ifles  Gcuées  dans  rArchîpel ,  &  qui 
CD  dépendoient,  avec  les  Châteaux  &  les 
terres  donc  ils  joûiflbient  dans  le  coo« 
tinent  de  VAûe  mineure  ,    il  fe  Bàti 
que  la  conquête  de  Malthe  rmdroic  fon 
nom  célèbre  ,  &  formidable  dans  VEu^ 
rope  &  dans  T Afrique.   Quoi  qa'il.ea 
foit  de  ces  difFérens  motifs  ,  on  arma 
par  fon  ordre  dans  toute  l'étendue  de 
ion  Empire  ,  le  plus  grand  nombre  de 
VailTeaux  &  de  Galères  qu'on  pût  trou- 
ver dans  fes  Porcs  en  état  de  tenir  la 
mer.   Uluccialy  ,  renégat  Calabrois  lui 
en  amena  plufieurs  d'Alexandrie  ;  le 
Gouverneur  de  Rhodes  fournit  fes  Ga- 
lères ;  Hafcen  &  Dragut  ,  Vice-Rois 
ou  Bâchas  d'Alger  &  de  Tripoli  eurent 
ordre  de  fe  rendre  à  la  tête  de  tous  les 
Corfaires  de  Barbarie  devant  le  Porc  de 

Malche^ 
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Sllalthe  ,  &  d'y  venir  joindre  la  Flotte    Jcio 
:Ottomane  ,  (i«tôt  quils  auroienc  apris  de  la  Vcj 
qu'elle  y  feroit  arrivée.  Soliman  ajouta  letct« 
à  tous  ces  préparatifs  la  précaution  d'en- 
voyer  juf<ju'à    Malthe  d'babiles  Ingé- 
•fiieurs  9  qui  s'étant  déguifez  en  pêcheurs, 
&>U5  prétexte  de  jetter  leurs  lignes  dans 
Jes  foffez,  &de  vendre  enfuiteleur  poif- 
ib&dans  la  Ville ,  en  reconnurent  les  for- 
tifications ,  &  la  hauteur  des  murailles  $ 
-ft  levèrent  le  plan  entier  de  la  Place, 
'Ooe  le  Grand-Seigneur  remit  depuis  à  Tes 
'Généraux. 

:  Il  en  choifit  deux  pour  cette  expédî* 
«on  ,  Pialy  &  Muftapha.  Pialy,  quoique 
*d*uoe  naiffance  inconnue^  9  avoit  beaa- 
•coup  de  part  dans  la  faveur  du  Prince, 
qui  lui  avoit  même  fait  époufer  une 
cde  fes  petites  filles.  Soliman  au  retour 
-de  fa  première  campagne  en  Hongrie  , 
'&  après  la  prife  de  Bcllegrade  ^  le  trouf» 
i'va  au  maillon  expofé  fur  le  foc  d'une 
:ciiaruë  ,  oii  aparemment  fa  mère  ef- 
frayée par  la  marche  die  l'Armée  ,  l'a- 
•voit  abandonné.  Le  Grand  -  Seigneur 
•qui  prenoit  en  chemin  le  plaifir  de  la 
chaffe  ,  fe  le  fit  aporter  ,  &  trouvant 
''4dans  les  traits  de  fa  phyfîonomie  ,  quoi- 
que informe  ,  quelque  chofe  qui  lui 
{)lût  ,  il  le  fit  élever  avec  (bîn  :  après 
'avoir  fait  pafler  par  tous  les  grades» 
de  la  milice  ,  il  lui  avoic  fait  épouier  une 
de  fes  petites  filles.  Il  le  nomma  Bâchai 

S4         de 
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Im  de  la  mer  ;  &  dans  cette  oocafion,il'lrf 
^  la  Va-  donna  en  cecce  qualité  le  conunandeoM: 
ne.    'général  de  fa  Flotte. 

Plufieurs  vîaoirea  coafidérablei  fié 
JMttftapha  avoît  aéroportées',  lui  afoktt 
attiré  Teftime,  &  la  confiance  de  Sofr 
man  ,  oui  le  nomma  Génénd  des  no» 

S  s  de  débarqaeaient.  C'était  vm  viM 
ficier,  âgé  de  foixante  &  cinq  aoi| 
«dur  &  révère  dans  le  Commandemcah 
cruel  &  fanguinaire  à  l'égard  des  Ea- 
semis  oui  tomboicnt  entre  fes  maiifti 
&  qui  le  faifoic  fur -tout  un.méricede 
.irioler  la  foi  &  la  parole  qu'il  doonok 
à  des  Cbréciens.  Soliman  qui  avoicoae 
.égale  confiance  en  l'un  &  l'autre»  leur 
recommanda  de  vivre  en  bonne  iacelli' 
gence  »  d'agir  en  toutes  choies  de  ooih 
cerc»  &  fur- tout  de  n'entreprendre  rien 
fans  la  participation  deDragut ,  quH  te- 
gardoit  comme  l'eooemi  déclaré  des  Cbe- 
valiers ,  &  en  méme-tems  le  plus  grand 
homme  de  mer  qu'il  y  eût  alors  dans  tout 
fon  empire. 

L'armement  des  VaiflTeaux  &  des  Ga- 
lères ,  la  marche  des  troupes  qui  (e  ren- 
doient  de  tous  côcez  dans  les  Ports  de 
la  Morée  ;  &  les  mouvemens  diflférens 
qui  fe  fâifoient  dans  tout  l'Empire  Ot- 
toman inquiètoient  extrêmement  les 
Princes  Chrétiens  ,  voifins  des  Etats  du 
Grand-Seigneur  ,  fans  cependant  qu'on 
pût  pénétrer  oii  tomberoit  Torage.  Les 

uns 
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S*  ardoît  le  Fort  de  la  Goulette ,  la  clef  de  laVa- 
\x  Royaume  ,  &  particulièrement  de  la  lette* 
ville  de  Tunis  ,  ou  le  Pignon  de  Vêlez, 
qui  ouvroit  pareillement  rentrée  dans  la 
province  d'Alger  :  d'autres  foupçon^» 
noient  que  Malthe  étoit  runique  objet 
de  cette  entreprifèrce  dernier  ientiment 
étoit  môme  confirmé  par  diflférentes  Lec- 
tres  qui  venoient  du-  Levant. 

Dans  cette  incertitude  ,  comme  le 
Hoi  d'Efpagne  a  voit  uri*  intérêt  par- 
ticulier à  la  confervation  &  à  la  dé- 
■fenfe  de  Malthe  ,  le  boulevard  de  la 
"Sicile  ,  Dom  Garcie  de  Tolède  fon 
'Vice-Roi ,  en  allant  à  la  Goulette  ,  pal^ 
fa  par  fon  ordre  à  Malthe  pour  en  con*- 
férer  avec  le  Grand^Maîcre.  His  fé  com- 
muniquèrent rédproquément  les  difFé- 
rens  avis  qu'ils  avoient  reçftS  ;  ils  conr- 
vinrent ,  slls  écoient  attaquez,  rfe  s'af- 
fifter  réciproquement  de^  toutes  leurs 
forces  ;  &  comme  le  Gtand-Màître  lui 
fit  voir  qu'il  avoit  befôin  de  grains  & 
môme  de  foldats  ,  s'il  étoit  obligé  de 
foutenir  un  fiëge  ,  le  Vice-Roi  s*èngagea 
i  fon  retour  en  Sicilfe  de  lui  en  envoyer 
une  traite  avec  deux  Compagnies  de 
foldats  E(\)agnols  :  &  pour  gage  de  (a 
parole  ,  il  Fui  laifla  comme  en  otage  xxxt 
de  fes  enfâns  ,  qui  prit  depuis  ITiabitde 
^  Religion.  - 

K  peine  étoic  -  M  parer  de  Malthe^ 
S  j:     .    qfàîill 
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Jean    qu'il  y  arriva  de  Bouyeanz  avis  de  .GoOf 

4e  la  Va-  Uaocinople  ,  que  des  erpiços.flbrs  &  fr 

lettc.      dèles  eDvoyoieoc  au  Grand- Maître  :  i) 

apric  par  leurs  Lettres. ,  que  les  Tur9 

ouvriroieqt  infailliblement   la.  campa^- 

}(ne  par  le  fiége  de  Jidàlthe  ,,&.  qu*apr^ 
a  conquête  dp  l'Ifle  entière  >  dont  ^U^ 
'man  fe  flfttpit ,  il  avoitdoqné. ordre  k  ft^ 
'  ^Généraux  de  paOer  en  jA^ftique ,  iSt  d'en^* 
ployer  toutes  fes  forces  ppur  ço  chidCfer 
tles.Efbagnbls. 

.  Le  Grand'-Maitre  ne  s^épouvenea  poiq|t 
.de  ces, nouvelles.:  après  en  avoir  fsaf 
part  au  G>nfeil  de  l'Ordre  »  avec  faparq»» 
icipation  &  de  Ton  confentement  ^.il  om 
jionna  une  citation  générale  pour  apçler 
iiMâlthe  toqs  les  Chevaliers  qui  étoienf; 
.en  différentes  Provinces  de  la  Chréden* 
té.  Les  Agens  que  la  Religion  tenoit  eii 
Italie,  y  levèrent  jufau'à  deux  nulle  hom- 
ines  d'Infanterie ,  &  le  Vice-Roi  de  Sicile 
Jdi  envoya  les  deux  Compagnies  d'Efpa- 
gnols  qu'il  lui  avoit  promifes.  Les  Galères 
&  les  Vaifleaux  de  la  Religion  ne  furen.t 
'  :0ccupez  jufqu'au  commencement  du  fié^ 
ge ,  qu'à  cranfporter  à  Malche,  des  armes^ 
de  la  poudre  &  des  provifions  de  guerre 
&  de  bouche;  &  on  voyoît  arriver  tous 
les  jours  par  la  nvême  voye  un  grand  nonw 
bre  de  Chevaliers  ,  qui  dans  l'emprefle- 
ment  de  fignaler  leur  zèle  &  leur  courage 
contre  les  Infidèles  y  accburoient  au  le* 
cours  de  la  Religion. 

U 
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La  Valette  fie  de  la  plupart  de  ces  Jean 
Chevaliers  des  Capitaines  &  des  OfH-  de  la  V» 
ciers  ,  qui  par  fon  ordre  formèrent  des  lette, 
Habitans  des  Villes  &  de  la  Campagne , 
des  Compagnies^  de  nouveaux  loldats  ^ 
la  plupart  bons  Arquebufiers  ,  &  dont 
il  y  en  avoit  peu  qui  n'euflent  fait  Ia> 
courfe  &  fervi  fur  les  Galères  de  la  Re« 
IJgion.  Ces  Compagnies  compofoieni;: 
un  corps  de  quatre  mille  hommes  d'In'^ 
fanterie  ,  que  la  Valette  diftribua  dan»" 
les  différens  portes  qui  en  avoient  be* 
foin  ;  mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce* 
qui  pouvoit  contribuer  à  fa  défenfe ,  il 
envoya  au  Pape  &.  à^  la  plfrpart  des 
Princes  Chrétiens  le  double  des  Let* 
très  qu'il  avoit  reçues  de  Conftantîno»*- 
pie.  Après  leur  avoir  fait  voir  le  péril 
ch  tout  fon  Ordre  alloit  être  erpofé  ^ 
il  leur  demandoit  du  fecours  en  fa« 
veur  des  Chevaliers  ,  qui  n'en  avoient 
beforn  que  pour  réfifter  à  l^enmemi  re^ 
ëoutable  de  tous  les  Chrétiens.  ?i^ 
IV.  qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  dfe 
feint  rierre  ,  fit  remettre  au  Comman- 
deur de  Cambian ,  Ambafftdeur  de  rOr-> 
dre  à  Rome  ,  une  (bmme  de  dix  miller 
écus.  On  ne  put  rien  tirer  de  la  Fram 
ce  ,  alors  affoiblie  par  fes  divifions  & 
par  fes  guerres  civiles^  ;  mais  le  Roi' 
d'Efpagne  ,  dans  la  crainte  de  voir  le* 
Turcs  s'aprocher  fi  près  de  la  Sicile  ^. 
>èlbluc   d'ecaploxer  toutes  fes  forçais 

S^  0.         pour 
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letB    pour  les  en  éloigaer.   II  écrivit  mK 

telaVfMiniftres  qu'il  avoit  en  Italie  ,  &  md^ 

ècte»  ,.   ne  à  diffërens  Souverains  4e  cecti^  Nti|^. 

tioD  ,  fes  Alliez  ,  de  former,  incêflamr^ 

xnent  un  corps  de^  vingt  mille  ^hom* 

fù^  d'Infanterie  »  &  qui  fut  en-: état 

.    de  s'embarquer  aux  premières  nouveir 

Iqa  qu'on  auroit  des  deiTeins  des  Infidèr 

les  :.  par  le  même  courier  iL  chargea. te 

Vice-fioi  de  Sicile  de  veiller  à  la  dé^Q? 

fe  de  rifle  de  Malcbçavec  let  niéroe  foia 

gu'il  aporteroit  à  la  confervationde. It 
icile  même.     .  ;  .     ; 

Le  Vice*Roi  perfuadé  que  daat.nn? 
quiétude  oti  il,  croyoit  que  detvoie  être 
le  Grand  •  Maître  9  c'étoic  lui  avancer 
en  queiaue  manière  ce  feçours  ,  oue  d» 
lut  en  aonner  des  afluranceis  ^  jui/fi( 

Eart  des  ordres  qu'il  avoit  reç&s  de  la 
leur  de  Madrid.  Le  Grand-Maftr^  n'y 
fut  pas  infenfible  ,•  mais  il  ne  fe  repoft 
pas  tellement  fur  ces  promefles  ma- 
gnifiques ,  quil  ne  fe  préparât  à  fou-» 
tenir  avec  les  feules  forces  de  la  Reli- 
gron  tous  les  efforts  d'une  puilTance 
aufïî  redoutable  que  celle  des  Turcs. 
Les  périls  inévitables  qu'il  prévît  ,  ne 
firent  qu'exciter  fon  courage.  C'étoic 
un  homme  d*une  fermeté  fupérieure 
aux  événemens  :■  une  valeur  naturelle 
lui  avoit  infpiré  fans  effort  une  noble 
indifférence  pour  la  vie  ,•  il  avoit  paffê 
par  toutes  les  chargea  dé  la  Religion  » 

& 
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&  ce  paflage  (ucceflîf  à  de  nouvelles  dî-     Jean 
gnicez  avoîc  toujours  été  le  témoignage  de  la  Vi 

.  a  la  récorapenfe  d'autant  d'aûions  mé-  Jette. 

'  morables,  qui  Ta  voient  à  la  fin  élevé  à  la 
dîgnké  de  Q-and-  Maître. 
•    Tel  étoit  Frère  Jean  de  la  Valette , 
que  le  fiége  de  Malthe  va  mieux  faire 

.  conDoftre  que  tout  ce  que  nous  pour- 
rions dire  d'avance  de  cette  grandeur 
d^ame&  dé  cette,  hauteur  de  courage  j 
qu^ll  fit  éclaeep  au  milieu  '  des  plus 
grands  dangers.  Sur  (es  ordres ,  &  ea 
verttt  de  k  citation  ,  il  étoit  déjà  arrivé 
à  Malthe  plus  de  fix  cens  ChevaHers  , 
la  plupart  fuivis  de  Domeftiques  co«ra- 
peux ,  &  dont  on  fit  de  bons  loldats  dans 
la  fujte.  Les  Commandeurs  qu'un  âge 
avancé  ^  oa  des  infirmitez  retenoieni 
dans  leurs  Provinces ,  au  défaut  de  leurs 
perfonnes  ,  fe  dépouillèrent  de  la  meil- 
l^eure  partie  de  leurs  biens  ,  &  les  fi- 
rent paiTer  à  Malthe.  Plufieurs  anciens 
Prieurs,  par  ordre  dtt  Grand- Maître  , 
relièrent  en  Italie,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  auprès  du  Vice-Roi  de  Sicile  , 
pour  hâter  le  fecours  qu'il  avoit  pro- 
mis ,  ou  pour  faciliter  Tenibarquement 
de  quelques  Chevaliers  François  ,.-Ef- 
pagnois  &  Allemands  ,  qui  n'étoient 
pas  encore  partis  de  leurs  Provinces.  Le 
Grand- Maître  les  recevoit  tous  com- 
me un  bon  Père  ,  cjuî  revoit  fes  enfaas 
avec  plaiûj  :  il  avoïc  pourvu  d'avance  à 

leur 
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JtÈXï  leur  logement  &  à  leur  fubfîfUoce.  D&h» 
It  U  Vft-^  la  roulcicude  &  rimporcancé  des  difi^ 
«tu.  rens  foins  dont  il  étoit  chargé  ^  rien 
ne  rembarrafleit;  jl  vouloic  écreinftrait 
de  tout ,  il  entroit  dans  les  plu»  petit» 
détails;  Soldat  ^Capitaine,  Officier  d'ar* 
tillerie  ,.  Infirmier  »  Ingénieur  ,  de  II 
même  main  dont  il  avoit  tracé  une 
nouvelle  fortification  »  il  remuoit  lui* 
même  la  terre  ,  &  on  le  trouvoit  prefr 
qu'en  méme-tem»  en  différens' endroits^ 
tantôt  à  la  vifite  des  magafîns  y&  foa* 
vent  même  à  l'infirmerie  ,.  occupé  k 
pourvoir  au  foulagemenc  des  mala* 
des. 

De  nouvelles  Lettres  lui  étant  arri« 
vées  de  difi^érens  endroits  »  &  qui  çon» 
firmoient  ce  qu'on  lui  avoit  mandé  des* 
defleins  du  Turc  contre  Malthe  ,  il  af 
fembla  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  Cheva- 
liers au  Convent  ^  pour  leur  en  faire  parc; 
il  ne  leur  difiimuia  ni  la  grandeur  du 
péril ,  ni  l'incertitude  du  fecours  dont 
on  le  flatoit.  Une  Armée  formidable  , 
leur  dit  il  avec  une  noble  audace  ,  £f  uni 
nuée  de  Barbares  va  fondre  fur  cette  Ifle; 
ce  font  ,  mes  Frères  ,  les  ennemis  de  Ji* 
fus  •  Cbriji  :  il  s'agit  aujourdbui  de  h 
Foi  y  &  Ji  rEvangile  doit  céder  à  l'Jlco* 
tan  ;  Dieu  y  dans  cette  occajîon  5  nous  re* 
demande  la  vie  que  nous  lui  avons  déjà 
engagée  par  notre  profejfion.  Heureux 
ceux  gui  pur  une  jCbmna  caufe  amfom- 
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meront  les  premiers  leur  facrifice  ;  mais    jcair 
f^wr  nouf  en  rendre  dignes-  ^  allons  y  mes  dé  la  Vif 
cher  s  Frères  ,  renouveler  nos  vœux  att^cietie*.. 
pieds  des  Autels  >  ^ue  chacun  puife  dans 
Jefang,  même  du  Sauveur  des  hommes  9 
i$    dans    ta    pratique  fidèle  des  Sacre> 
mens  y  ce  généreux  mépris,  de  la  mort  p. 
qui  peut  feul  nous  rendre  invincibles. 
.    Il  prie  en  même-tems  le  chemin  de^ 
TEglife  y  fuivi  de  tous  les  Chevaliers  r. 
Je  laine  Sacrement  y  étoit  expofé.    I^ 
l'exemple  du  Grand  -  Maître,  il  n'y  eut 

Îioint  de  Chevalier  ce  jour -là  &  le» 
iiivans  ,  qui  après  s*être  confelTé  ,  n'a- 
prochât  de  la  feinte  Table  ;  ils  en  for- 
cirent tous  comme  des  hommes  renou* 
vêlez.  Après  avoir  pris  le  Pain  de» 
forts  ,  il  ne  parut  plus  parmi  eux  ao- 
cune  foiblefle ,  plus  de  divifion  ,  plus 
de  haine  particulière  :  &  ce  qui  étoit 
encore  plus  difficile  ,^  on  rompit  de  ten- 
dres engagemens  ,  û  chers  au  cœur 
humain.  Depuis  ce  jour- là  nulle  liaifon 
avec  les  perfonnes  de  l'autre  fexe,  quel- 
qu'innocente  qu'elle  pût  être  ;  aucune 
vue  d'intérêt  ou  d'ambition  :  un  péril 
certain  ,  la  confidération  d'une  mort 
prefque  inévitable-  avoit  fait  revivre  le 
détachement  du  monde  &  toutes  les 
vertus  de  leurs  PrédécelTeurs  :  cous  ces 
Chevaliers  s'iembrafférent  avec  cette 
cendre  effufioa  de  cœur  que  produit  la 
charité  ,  &  tous  protefléreot  baocemeoc 

de 


I 

lem  de  répandre  jurqu'à  la  dernière  gootte 
e  U  Vi-  de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Refr 
Hte*  S'^^  ^  des  Autels.  Le  Gr^nd  •  Maltie 
ks  voyant  dans  cette  heureufe  difpofi- 
tion  ,  &  dans  ki  crainte  d*étre  prévenu 
&  furpris  par  les  ennemis  ^  il  réfolitt 
d'ailigner  à  chaque  Langue  les  polUt 
qu'elle  devoît  défendre. 

Pour  rintelligence  de  cette  diftriba- 
tion  d'emplois  ,  &  des  aââons  oui  ft 
paflférent  en  différens  endroits  de  rlflef 
quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de  fa  fi« 
tuation  dans  le  Livre  Beuviéme  de  cette 
Hiftoire  y.  peut-être  qu'il  ne  fera  pasinu* 
aie  d'entrer  ici  dans  un  plus  grand  détail» 
Malthe  eft  une  Ifle  utuée  entre  la  Si* 
cile  &  TAfrique  »  fous  le  trente- neuvié** 
ne  degré  de  longitude  ».  &  le  creore» 
quatrième  de  latitude..  Cette  Ifle  ,1a  plus 
méridionnale  de  PEurope  y  eft  éloignée 
de  foixante  milles  du  Cap  Paflaro ,  & 
de  deux  cens  foixante  &,  dix  milles  de 
Tripoli  en  Afrique.  Son  circuit  eft  de 
foixante  milles  ,  fa  longueur  de  vingt 
milles  &  fa  largeur  environ  de  douze 
milles.  Elle  a  au  Levant  la  mer ,  qui 
regarde  Tlfle  de  Candie  ;  au  Couchant 
les  petites  Ifles  ou  Rochers  de  Pantala- 
rée  ^  de  Linefe  &  Lampedoufe  ;  la  Si- 
cile au  Septentrion,  &  au  Midi  le  Royair- 
me  de  Tunis.  Du  côté  du  Midi  &  de 
Tripoli  ,  on  ne  trouve  que  de  grands 
écueils  &  des  rochers  fans   Cates  ni 

Forts» 
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Ports  ;  mais  en  tirant  vers  le  Levant ,  J^* 
on  rencontre  d'abord  la  Cale  de  Mar-^e  la  V^ 
fa-Scàla  ,  &  en  tournant  à  droite lette, 
vers  le  Sud-Oueft ,  une  autre  cale  oa* 
anfe  apelée  Marfa  -  Siroc  ^  qui  efl:  capa« 
ble  de  contenir  pUifieurs  VaiflTeaux.  En 
continuant  fa  route  vers  le  Lebefcbe  » 
&  entre  le  Midi  &  le  Couchant ,  on 
trouve  deux  grands  Golfes ,  l'un  apelé 
Antiféga  ,  &  l'autre  Mujîarro ,  &  à  Tex- 
trômitè  de  Tlfle  vers  le  Ponant  ,  il  y 
a  une  anfe  fort  commode  pour  fe  met- 
tre à  la  rade ,  apelée  Miléca  »  qui  n'eft 
féparée  que  de  Vlût  du  Goze ,  que  par 
un  canal  d'environ  quatre  milles  de  tra- 
jet. C'eft  au  milieu  de  ce  canal  qu'eft 
utuée  la  petite  Ifle  du  Cuming. 

Si  on  continue}  de  ranger  la  côte  , 
&  en  aprochant  de  l'endroit  de  Tlfle 
qui  eft  opofé  à  la  Sicile  *,  on  trouve 
la  cale  de  faint  Paul  ,  ainfi  nommée  » 
parce  que  le  Vatfleau  qui  portoit  à  Ro- 
me faint  Paul  prifonnier  ,  y  fut  jette 
par  la  tempête.  La  cale  de  faint  Geor* 
ges  ,  tournée  du  côté  du  Word  ,  n'eft 

Îas  éloignée  de  celle  de  faint  PauK 
;nfin  ,  en  avançant  vers  l'endroit  de 
l'Ifle  ,  qui  regarde  direûement  le  Cap 
Paflaro ,  on  rencontre  deux  grands 
Ports  5  doiit  l'un  ,  qui  eft  à  main  gau- 
che  ,  s'apelle  Marfa  Mufciet ,  o\jt  le  Port 
Muffet  :  au  milieu  de  ce  Port  ,  on  voit 
une  pecice  ifle  proche  de  laquelle  le« 

.  Vaifleaux 


PB>  porté  ,  avoic  fait   conftruire  u 

apelé  le  Fortfaint-Elme  ,  qui  dé 

l'entrée  de  ces  deux  Ports.  Il  y 

W  le  grand  Port  deux  langues  dt 

^  parallèles  ,  qui  s'avancent  dans 

I  en  forme  de  deux  doigts ,  &  i 

^  beaucoup  plus  de  longueur  que 

\  gueur.    Le  Château  Sàint^Angi 

conftruit  fur  celle  de  ces  point< 

aproche   le  plus  près  de   l'eml 

re  du  Port ,  c'étoit  Tunique  Fo 

y  eût  dans  Tlile ,  quand  les  Chi 

.  en  prirent  pofTeflion.   Le  Grani 

*  tre  rifle-Adam  y  avoit  ajouté  d 

f  parts  ,  des  baflions  &  des  foflez 

I  avoit  conftruic  des  Chernes  ,  un 

&  des  Magaiins.  Ce  Château  av 

y\  depui6  de  réfidence  à  tous  les  ( 

Maîtres  :  mais  dans  cette   cor 

re  ,  la  Valette  pour  être  plus  à 

d'envoyer  du  fecours  de  cous 
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;    f  Nous  avons  déjà  die  que  fur  Tautre    ,}ean 
,  pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui  avaD-de  la  Vi 
ce  dans  le  grand  Porc  »  &  qui  (e  trou-  lette» 
ve  à  main  gauche  >  on  y  avoic  au0î  conl^ 
truie  un  Fore  avec  un  Bourg  j  &  que 
èee  endroit  9  quoique  ce  ne  fûc  qu'une 
rTefqu'lûe  5  poccoic  le  nom  de  Vljle  dû 
$a  Sangle  »  du  nom  du  Grand  •  Maîçre 

8'  ui  Tavoie  fait  fortifier.  Entre  ce  Bourg 
i  le  Château  Saint- Ange ,  on  trouvoic 
un  Port  oh  toutes  les  Galères  fe  reti- 
roient ,  &  qu'on  fermoit  tous  les  foirs 
«l'une  grofTe  chaîne  de  fer ,  qui  écoie 
tendue  depuis  la  platte- forme  qui  eft 
au  pied  du  Château  Saint-Ange  ,  jufqu'à 
la  pointe  de  ^'Ifle  de  la  Sangle  »  011  elle 
étoit  attachée  avec  une  grofle  ancre  , 
&  elle  étoit  foutenuë  &  portée  à  trar 
vers  Teau  y  &  en  différentes  diftances 
par  des  tonneaux  vuides  &  des  pou» 
tréisi  •croilSes.:.  Enfin  ,  derrière  ce  Forç 
de  la  Saogle  ,  on  rencontroit  un  au^ 
tre  Port  deiliné  à  recevoir  les  Vaifleaux 
étrangers  ,  que  leur  commerce ,  ou  la 
trainte  des  Corfaires  obligeoient  de  re- 
lâcher dans  rifle.    Je  ne'  parle  point 
ici  de  la  Cité  notable  j  Capitale  de  Tlfle, 
&  dont  j'ai  fait  mention  dans  le  Livre 
jprécédent  ,   je  remarquerai   feulement 
jci  qu'elle  eft  éloignée  de  près  de  dx  à 
fept  mille  des  deux  grands  Ports  dont 
ïious  venons  de  parler  :  ce  gui  fut  cau- 
îe  aparemment  qu'elle  ne  tut  pas  d'a- 
bord 


43â  Hi§Torac¥0BixtOjtl>lk1t 

Jeèk  bord  iiui<}uée:Càmine1iBi  autrea  Pkcei^/ 

■êltVt- &  le»  autres  Forts  cfe  cette  lO&r-.      vi 

eite.       :  Telle    eft    la    lituatio&'i»  qpe   noiui, 

"*  n'avons  décrite  que  pgcnr  onetti^e  ]»  I«eç? 

teur.  aurait  de  œ  qui  fe  fAfljt  p^oAini^ 


èp^er  aux:  lAfidèfes^  pour jIi^  jdiftp^iH$S^ 
epfaice  dans  lea Placesfit.dam J^ ^ilt» 
qui  reroient  attaquez. .  Apnèa  unei  iftr 
vuS  exaâe,  il  trouva  qu'il  y  ^vqiSrdMt 
ïlÛè  èovifiOafept^^clDOfo  viMHf^liMir'k 
fâilia  cùtlnficer  les  fjett^^imHmgybrM 
huit  roiJle  cîÂq:  ceos  bociitfâ&i)  d9^^9Sr 
te  f  imt  Toldaca^  des.  Galéresi^  iTjrpnpes. 
étrangères  èU  folde  del'Qrdisb  »3jà^ 
Cicacnos  &  Palfans  »  dont  oa  iyqfR^f 
des  Compagnies»  Toutes.  IpsXilDguë^ 
ib'chargëreucdedéfeadrerletpQAtf  ^ 
leur  fô^-oient  alligoex  V  &:?ofr  {nscag^i 
entr'elles  les  Soldats  &  les  Milices 
dont  nou»  venons  de  parler.  Les  trois 
Langues  de  Brancer  (b  chargèrent  du 
Bourg  ,  la  place  la  plus  impartante  dç 
flfle  ,•  &  comme  cet  endroit  avoit  beau*- . 
coup  d^étenduë  ,.on  y  ajouca^une  partie 
de  la  Langue  de  Caftille. 

L'Amiral  de  Monté ,  avec  tous  les 
Chevaliers  de  la  Langue  d'Italie  ,  en- 
treprit de  défendre  Tlfle  de  la  San^- 
gle.  La  Langue  d'Arragon  qui  coraprCf 
noit  les  Chevaliers  de  ce.  Royaume  ^ 

ceux 


Mux  de  la  Frovioce  de  Cacalogne  avec  Jtti 
les  Navarrois  ,  occupéreoc  tout  le  côcédeiaVa«i 
de  la  porte  de  Bormole  avec  le  Terre-  lecte* 

Elein  qui  y  écoic  accaché.  On  plaça  U 
AQgue  d'Anglçcerie  ,  partie  de  celle 
de  Caftille  ,  les  Chevaliers  Portugais 
&  les  Allemands  ,  fur  le  mole  du  cô- 
té du  Bourg  9  &  ils  s-éteodoienc  juHi 
Îtt*att  foTTé  du  Château  Saint-Ange.  Le 
Commandeur  Garzeranros  Catalan, avec 
cinquante  Chevaliers  ,  &  cinq  cens 
hommes  des  plus  aguerris  ,  comman* 
doit  dans  -ce  Uhâceau-  y  &  le  Chevalier 
Merqmta  :;i  Portugais  ,  dans  la  Cité  do<* 
table  :  comme  ce  dernier  pofte  étoic 
de  conféquence  ,  on  ajouta  à  la  Garni- 
fon  ordinaire  cinq  Compagnies  des  Mi- 
lices du  Pai's  ,  fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur Vagnon.  Le  Commandeur 
Romégas  fi  fameux  par  fes  prifes  ,  & 
fi  redoutable  dans  la  Méditerrannée ,  fe 
tbargea  avec  les  foldats  des  Galères 
de  défendre  l'entrée  du^rand  Port  ;  & 
le  Commandeur  Cuirai  ,  Caftillan ,  ex- 
célent  Officier  d'Artillerie  y  fit  tireffer 
liné  batterie  de  neuf  canons  pour  écar- 
ter les  ennemis  qui  tenteroient  de  rom- 
pre la  chaîne  qui  fermoit  le. Port  parti- 
culier deé'  Galères.  .11  n'y  avoit  ordi- 
haireraént  dans  te  Fort  de  Saint-Elme 
i]ue  foixante  ibidats  fous  le  comman- 
dement du  Chevalier  Broglio.,  ancien 
Officier  Fiémontois  ;  mais  avant  que 
:      ^  les 


r  nein  1^*^  ciMieinis  parôflent  •  le  Comni 
Jefa  Vt*  àem  Dégoarm  »  BaiUi  de  NégreM 
i^^..3.  s*y  enfertnEiwec  fdxance.Chçvalia 
<i  te  GraoAi^Matcre  qui  GODOoiOpitl! 
portance  de  ce  Boite  »  y  fie  eacrct-.^ 
eore^:  «be  Compagnie  d'InfivKcgrieï 
mgnofeVMonnaiidéç  ffar'  te  CJmmwk 
jfeao  dé  Lacerda.^  Les  cruautés  À- 
raiagesiqoe  les  Tores  j  ayant  ^ed' 
creprcndrele  fiése  de  Tripoli^  airal 
exepce2:dafis^  rifle  da  Oosfee  ^  eoM 
reoc  phifieurs  Chevaliers  dof.  Gpmi 
pour  empêcher  que  ces  lofidÈlfliii 
^  s'en  rênoifienc  ipid^es  ciinç  iieoQi 
fois  9  de  propofer  d'ea  rafer  le  Cbiw 
Mais  la  Valecce  ^  opôfa  :  VL.fàkJ 
vis  au  concrahpe  qtfon  en  àfmffB 
la  Garaiion  ;  il  ibucinc  qii*il  éipic*  4S 
haicer  aoe  les  Bnnemia»  aivanc  ^dTi 
taquer  le  Boors  .^.  &  le  Qiâtea»  ^ 
Ange  ,  oh  réCdoic  le  Cotivedr&  la  fi 
ce  de  rOrdre,  s'actachaflenc  à  des  Fo 
féparez  ,  &  que  le  tems  qu'ils  y  ei 
ployeroienc ,  en  donneroic  autanc  pc 
attendre  le  fecours  qu'on  faifoit  efp 
Ter;  &  même  que  fi  on  pouvoic  pi 
longer  la  défenfe  des  poftes  éloîgn 
jufqu'à  la  fin  de  Septembre ,  les  Tui 
dans  cette  (âifon  ,  fujette  aux  temp 
tes,  auroienc  de  la  peine  à  tenir 
Mer.  Il  ajouta ,  pour  fortifier  fon  fe 
timent  ,  que  le  Château  du  Goze , 
Cité  nouble^i  &  le  Château  Saint- Ang< 

étai 
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Àant  (icuez  fur  des  collines  à  pea  près  Jean 
de  la  même  hautear  ,  &  peu  éloignées  de  la  Va«« 
le»  unes  des  autres  ,  il  ne  feroic  paslecce. 
3d]fBciIe,en  cas  que  la  Fiacre  des  Turcs 
anc  l'encrée  des  deux  Porcs  bloquée  ^ 
^bmme  on  n'en  de  voit  pas  doucer  ^ 
d'envoyer  de  ces  Châteaux  des  fignaux 
jpour  avercir  la  Religion  de  ce  qui  fe 
pafleroit  à  la  Mer  ,  fur-couc  quand  le 
Kcours  aprocheroic  II  conclue  à  ce 
qu'on  envoyât  înceflTammenc  au  Goze 
un  Commandant  plein  de  courage  , 
capable,  s'il  écoic  alliégé  »  d'arrécer  par 
ime  dëfenfe  opiniâtre  les  Ennemis  le 
plus  long*cems  qu'il  pourroic ,  &  qui 
plûcôc  que  de  capiculer  5  fe  facrinâc 
même  généreufemenc  pour  le  faluc  de 
fbn  Ordre.  Touc  le  Confeil  revint  k 
ravis  du  Grand- Mafcre  ,•  &  quelque  pé- 
lilleux  que  fuc  cet  emploi ,  il  y  avoic  une 
3.  noble  émulation  encre  les  Cheva- 
liers qu'il  n'y  eue  point  d'andens  Of- 
ficiers qui  ne  fiflent  pas  de  grandes  in(^ 
tances  pour  l'obtenir,  ou  du  moins  pour 
lervir  lous  celui  qui  en  feroit  pourvu. 
Le  choix  du  Grand-Maftrè  &  du  Confeil 
tomba  fur  le  Chevalier  Torréglias  Ma- 
jorquin  ,  d'une  valeur  éprouvée  ,  &  qui 
n'avoit  jamais  connu  de  périL 

Outre  ces  différentes   dilpoficîons  , 
le  Commandeur  Copier ,  de  la  Langue 
d'Auvergne  ,  &   Grand  •  Maréchal   de* 
rOrdre,  ancien . Capitaine  ,  de  voit  ob- 

ferver 


Jean  ferver  la  Flotte  ennemie  ,  s'opofer  i^  ! 
dehVa^fcs  defcentcs  autant  qu'il  pourroit  ,  la 
Jette.  fuivre  dans  Tes  différeos  mouvemens  r 
âc  quand  les  ennemis  feroient  débar*^ 
qucz  ,  tomber  fur  ceux  qui  s*écarte- 
toient  du  gros  de  leur  armée.  Pour  Te- 
xécution  de  ces  deiTeins ,  il  prit  avec 
Jtii  un  boD  nombre  de  Chevaliers  ,  deux 
cens  Infulaires  à  cheval ,  &  un  Corps  de 
fix  cens  hommes  d'Infanterie  ^  àla  tête 
deiquels  il  côtoyoit  le  bord  de  la  Mer 
dans  ies  endroits  oii  la  defcente  paroif- 
fojt  plus  aifée. 

De  û  fages  précautions  écoîent  bien 
néccfTaires  contre  h  puifTaDce  redouta^ 
ble  des  Turcs  ;  mais  la  principale  ref- 

tfource  de  Tlfle  confiftoit  dans  la  pre- 
ïence  du  Grand-Maître*  dont  Tafr  tran- 
quile  &  la  contenance  fernîC  flc  intré- 
pide infpiroi:  une  confiance  fans  bornes 
aux  Chevaliers  &  aux  Soldats,  Il  par- 
couroit  continuellement  les  différens 
poQcs  ;  il  fa i Toit  fortifier  les  endroits 
qui  lui  paroifToient  les  plus  foibles  , 
niarquoit  à  chaque  Commandant  ,  s'il 
étoit  attaqué ,  les  mouvemens  qu'il  de- 
voit  faire  ,  les  endroits  de  la  Place  oii 
il  devoit  fe  retiier  pied  à  pied  &  fuc- 
cefïivement  :  &  par-tout  oîi  il  paflbic  , 
il  laiffoit  une  impreflion  defon  courage» 
qui  rendit  depuis  les  Chevaliers  &  let 
Soldats  invincibles- 

I    La  Flotte  des  Turcs  parut  ecSn  h  la 
1  fea*' 


tiatiteur  de  Malche  le  18.  de  Mai.    Elle       jean 
écoic  compofée  de  cenc  cinquance-oeuf  de  la  Va« 
Vaifleaux  à  rames  ,    taoc  Galères  que  lette. 
Galiocces  ,   &  chargée  de  crence  mille  15(55, 
hommes  de  débarquement ,  Janiflaires 
&  Spahis  ,  les  plus  braves  Soldats  de 
cette  Nation.   Un  nombre  confidérable 
de  VaiOeauz  décharge  fuiyoient  la  Flot- 
te,  &  portoient  la  grofle  artillerie  ,  les 
Chevaux  des  Spahis  avec  les  munitions 
de  guerre  &  de  bouche.    Le  premier 

S  ilote  ,  qui  pour  reconnoître  la  côte , 
:  un  endroit  dont  l'abri  fût  fur  ,  vo« 
guoit  un  demi  mille  devant  la  Flotte  » 
tenta  de  la  faire  entrer  dans  une  anfe 
ou  cale  apelée  Morfa  Siroc ,  qui  fe  trou- 
Te  à  rOrient.  Mais  un  vent  grec  &  lé« 
van  tin  ,  qui  foufloit  alors  ,  l'empêcha 
d'y  entrer  :  &  pour  faire  connottre  qu'il 
ne  falloit  pas  s'y  arrêter,  il  fit  tirer  deux 
coups  de  canon  ;  puis  continuant  fa  rou. 
te ,  il  pafla  avec  toute  la  Flotte  entre 
rifle  de  Malthe  &  le  rocher  de  Forfola. 
Sur  la  fin  du  jour ,  les  Turcs  jettérenc 
l'ancre  à  l'entrée  de  Tanfe  ou  golfe  de 
Mugiarro  ,  oh  les  Galères  &  les  VaifFeaux 
s'arrêtèrent. 

Le  Maréchal  Copier  à  la  tête  de 
deux  cens  Chevaliers  &  de  mille  Ar« 
tjuebufiers  ,  pour  s'opofer  à  leur  def- 
cente  ,  fe  porta  avec  toute  la  diligence 
qu'il  put  au  même  endroit  ;  mais  l'A- 
miral Turc  à  la  faveur  des  ténèbres  , 
Tome  ir.  T  tira 
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,  -Jeaniita  adroicemenc  d^  fon  arriére rg^flff 
^eUVi->  trente -cinq  Galères  chargées  de  çro^ 
letteb  ™'l^  hommes  ^  qgi  débarai^ére^c  îans 
obltacle  à  la  cale  de  S^int-  Thomas  «  que 
d'autres  ap^lleac  le  Part  4^  V^cb^i  (ui: 
i^uoi  il  eÛ  bon  de  remarquer  que  quoi- 
que U  plupart  des  Hiltprieps  doûQeoç  I9 
•nom  de  Port  aux  Golfea  &  aux  9fiie$ 

Îjui.fe  trouvent  dans  cette  Ii)e  •  ce.4i. 
oAt  la plâpart^  G  on  en  esc^ptQ.  legr^nd 
Port,  &le  PortMufciet^  jque  de^^ çi^Iei;^ 
«oui  oe  font  âu^plusâ  rabii  que.  des  yenta 
-de  terre.    ... 

,  Pendant  que  les  Turcè  étoientiÀint 
Je  Golfe  de  Mugiarro  ,  le  .Chevalier  d^ 
Ja  Rivière  aveC'  dou^e  .Chevaliéra  ie 
mit  en  embufcadiE^  derrière  de  TieilMi 
masures  pour^furpnâidre  quelque. e9- 
jDemi  qui  auroic  été  tenté  de.  jnecccp 
pied  à  terre. .  Mais  un  Chevalier  Pôrtu- 
.gais  ,  qu'on  avoit  envoyé  du  mémp 
côté  à  la  découverte  ,  ayant  reconnu 
la  Rivière  ,  &  le  voulant  joindre  ,  re- 
çut un  coup  de  moufquet  tiré  par  un 
parti  des  Turcs  qui  écoîent  cachez  dans 
.des  rochers  voiGns  ,  &  dont  il  mouruc 
fur  le  champ.  La  Rivière  qui  ne  le 
croyoit  que  ble(fé  ,  actourut  auflî-tôc 
à  fon  fecours  :  mais  les  Turcs  firent  UBfe 
nouvelle  décharge  ,  écartèrent  fa  peti- 
te efcorte ,  tuèrent  fon  cheval ,  Tenve- 
lopèrent  &  le  firent  prifonnier.  On  le 
conduifit  auili-tôt  au  Général  ^  qui  Tin- 

terro- 
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terrogea  fur  la  difpoGcion  du  Grand-  Jeiu 
Maître  &  des  Chevaliers  ;  &  fur  les  de  la  Va 
forces  que  la  Religion  avoic  dans  Tlfle.  lette. 
La  Rivière  lui  répondit  qu'il  n'y  avoic 
point  de  Chevaliers  qui  ne  furfent  ré- 
iblus  de  répandre  jufqu'à  la  dernière 
gouce  de  leur  fang  pour  la  défenfe  d'una 
Xfle  ,  qu'ils  regardoient  comme  leur  Pa- 
trie, que  cous  les  Forts  étoienc  remplis 
d'une  nombreufe  garnifon  ,  &  fournis 
abondamment  de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche  ,  &  qu'on  actendoic  de 
l'Europe  &  de  couce  la  Chrécicnté  une 
f)uiflante  Flotce  qui  venoic  pour  lui  li- 
vrer bataille  ,  ou  pour  le  forcer  à  re- 
5 rendre  la  route  du  Levant.  Le  Général 
^'urc  regardant  ce  difcours  de  fon  pri- 
fonnier  comme  une  efpéce  de  bravade  » 
&  pour  en  cirer  une  connoiflance  exacte 
de  l'état  de  Tlfle ,  lui  fit  donner  une  vio-  , 
lente  torture.  Le  Chevalier  la  foutinc 
long-teras  avec  la  confiance  d'un  Hé- 
ros ;  à  la  fin  comme  s'il  eût  cédé  à  la  ri- 
gueur des  tourmens  ,  il  avoiia  à  ce  bar- 
bare avec  une  feinte  ingénuité  que  fi 
Malthe  avoic  à  être  prife  ,  ce  ne  leroit 

aue  par  le  pofté  de  Caftille ,  Tendroic 
u  Bourg  &  de  couce  Tlfle  le  moins  for- 
xifîé ,  à  ce  qu'il  lui  die. 
.    Le  Bâcha  fe  repofanc  de  la  fincérité 
de  fon  aveu  fur  la  violence  de  la  quef-  ^ 
•tion  ,    réfoluc  de  commencer  le  uége  ' 
4u  Bourg  par  cet  endroic  :  mais  com- 

T2  me 
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Tean  roe  avant  que  de  s'y  engager  il  le  vou^ 
ie  la  Va-  ^'^^  reconnottre  lui  -  même  ,  il  envoya 
leitc.  ®^  attendant ,  le  Chevalier  de  la  Riviè- 
re chargé  de  fers  fur  une  Galère  defti'» 
née  pour  les  prifonniers.  Le  vent  ayant 
changé,  la  nuit  fui  vante  .toute  la  Flot- 
te leva  l'ancre  ,  &  à  la  faveur  des  fa« 
naux  reprit  la  route  de  Marfa-Syroc, 
011  l'Armée  de  grand  matin  débarqua 
en  bonne  ordonnance.  Les  premiers 
foins  du  Général  furent  de  faire  con- 
ftruire  à  l'entrée  de  cette  grande  calo 
&  de  chaque  c^té-,  deux  redoutes  oii  il 
mit  un  bon  nombre  de  foldats  ;  &  qu'il 
garnit  d'artillerie  pour  la  fureté  de  fes 
Vaifleaux  ,  &  pour  empêcher  la  Flotte 
Chrétienne  ,  â  elle  paroiflbit  ,  d'ca 
aprocher.  L'Armée  Turque  s'avança  eo« 
fuite  dans  les  terres ,  &  campa  proche 
d'un  village  apelé  Sainte -Catherine. 
Muftapha  ,  pour  reconnoltre  par  lui- 
même  la  (ituation  du  Bourg  &  du  Châ- 
teau Saint- Ange  ,  &  des  autres  Fort« 
de  rifle  y  fe  détacha  avec  quelques  In- 
génieurs ,  Se  gagna-une  hauteur  ape- 
lée  le  MontCalcara  ,  d'oti  il  découvroit 
prefque  l'Jfle  entière.  Il  s'étoit  fait  fui- 
vre  par  le  Chevalier  de  la  Rivière  foa 

{)rironnier  :  il  vouloit  qu'on  lui  montrât 
e  FortSaint-EIme,  celui  de  la  Sangle, 
le  Château  Saint-Ange  ,  &  le  Bourg  ;  & 
qu'il  lui  rendit  en  même-tems  un  com- 
pte exaû  des  fortifications  qu'il  y  avoic 

en 
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tn  chaque  endroit  ,  &  du  nombre  de  Je: 
troupes  qu'on  y  avoit  mis.  Sur  quoi  delàV 
l'adroit  Chevalier  ne  manquoit  pas  de  letce. 
le  doubler  ;  mais  le  Bacna  lui^  ayant 
demandé  oh  écoit  le  pofte  de  Callille 
^  qu'il  lui  avoic  reprefencé  comme  le 
plus  foible  de  toute  Tlfle ,  le  Chevalier 
De  le  lui  eût  pas  plutôt  montré  y  qu0 
ce  Général  l'ayant  vft  fortifié  d'un  lar- 
ge boulevard  avec  un  ravelin  &  des 
caflemates  au  pied  &  dans  le  folTé ,  per- 
fuadé  que  la  Rivière  ne  lui  avoit  in- 
diqué cet  endroit  que  pour  le  faire 
échouer  dans  cette  entreprife  ,  plein  de 
fureur  ,  il  lui  déchargea  un  coup  dé 
canne  fur  la  tête  ,  &  le  fit  achever  à 
coups  de  bâton  par  les  foldats  de  fon 
efcorte, 

.  Pendant  Qu'une  fcène  aufii  cruelle 
fc  paflbit  fur  le  Mont-Calcara  ,  l'Armée 
Turque  répandue  dans  la  campagne^ 
mettoit  le  feu  dans  les  villages  ,  maSà« 
croit  les  paifans  ,  &  enlevoit  les  bef- 
tiaux  qu'ils  n'avoient  pas  eu  la  pré* 
caution  de  retirer  de  bonne  heure  dans 
les  Places  fortes.  Le  Maréchal  Copier, 
^ui  ne  perdort  point  de  vue  les  enne- 
mis ,  tomboit  lur  ceux  qui  pour  pil- 
ier ,  s'écartoient  de  leur  gros  ^  les  tail- 
loit  en  pièces  ,  ou  les  faifoit  prifon* 
tiiers  ;  &  dans  deux  ou  trois  occafions 
&  en  différentes  efcarmouches ,  il  leur 
tua  plus  de  quinze  cens  hommes  fans 

Ta  y 


Jeanf  eo  avbic  perdu  plos  de  jquattt^iwgt } 

teU'Vt^pttroii'iefquelt  oa  regretta  Tur-tCMU  le 

ettt;^   '  Chevalier  d'filMae  »!d'oDe  iUuftrè  mai^ 

fon'dePléreBce».  qui  8i>iè6  a'étre^goalé 

dans  ces  combacs  paiticulisrs  i  .futtaA 

d'un  coop-de  moufquet»  ^    c 

Le  Grand»  Maître  »  pour  aeanUQaef 

feàfotdats  àia  vue  &  aux  orii  de»  Twcaf 

A'poarlea  mettre  ^  pour  aiofi  difd,  ea 

eurée  ,  fouffrit  d'abord  ces  efcinDOiiii 

cbe8  z  mais  comme  elles  n'avoienc  rieil 

de  décifif ,  &  que  la  moindtv  pefte.qull 

y  pouvoit  faire^^  iuU^>fûit  été  plus  jifév 

judiciable  dans  la  fuite  »  quil  n^Mroift 

tiré  davaottge  d'jun^idus  grand  noBd>rtt 

de  Turcs ,  qui  y  auroiei|t  péri ,  il  stpela 

toutes  fcs  Troupes  ,  lès  renvtoya  «os 

leurs  poftes  ,  &  les  réferva  judideufe* 

ment  pour  h  défeofe  des  Foris  qulie* 

roient  attaquez. 

Dès  le  lendemain  les  Tuiles  tiofent 
un  grand  Confeil  de  guerre  pour  déli* 
bérer  de  l'endroit  oîi  l'Armée  s'atta* 
cheroit.  L'Amiral  Piali  ,  fuivant  les  or» 
dres  du  Grand-Seigneur ,  vouloit  qu'on 
fursîc  coûte  entreprife  jufqu'à  l'arrivée 
de  Drague ,  qu'on  attendoit  de  jour  en 
jour  ;  mais  le  Bâcha  auquel  la  crainte 
du  fecours  dont  lui  avoit  parlé  le  Che- 
valier de  la  Rivière  ,  caufoic  une  fecret- 
te  inquiétude  ,  foutint  qu'avant  que  de 
fonger  à  vaincre  ,  il  falloit-  fans  per- 
dre un  moment  de  tems  ,  prendre  de 

fi 
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i3  fi  juftes  mefures  ,  qu'ils  ne  puOeoc  être        Jea 
j  ni  furpris  ni  vaincus.    11  ajouta  que  fide.IaV^ 
Ijf  l'Armée  Chrétienne   furvenait  à  l'im-  leite. 
r,  provifte  ,  la  Flocte  du  Grand-Seigneur 
4.  fe  verroit  bjoquée  dans  Tanfe  où  elle 
s'étoit  retirée  ,  &  qu'indépendammenD 
c:  dô  ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  ce  cô- 
j    té'lk  i  elle  n'étoic  pas  môme  à  l'abri 
:    des  vents  oriencaux  ;  ainfi  il  opina  que» 
:    fans  différer,  il  falloit  faire  le  fiége  du   . 
Fore  Saii>c-Elme,  qui  félon  ce  qu'i l  expo- 
fk  ,  ne  dévoie  pas  durer  plus  de  cinq 
i  fit  jours.    Il  ajouta  que  par  fa  prife 
Skt  feroienc  maîcres  du  Porc  de  Marfa«% 
Mufciec  ,  oh  ils  feroienc  encrer  toute 
leur  Flotce  ;  &  qu'après  Tavoir  mife  ea 
fureté ,  ils  atcaqueroienc  avec  plus  de 
confiance  les  au  très  Forts,  &  les  difivéren- 
tes  Places  de  l'Iûe.   Cet  avis  pafia  à  la 
pluralité  des  voix  ,  &  le  fiége  du  Foro 
Saint-Elme  fuc  réfolu. 

Ce  Fore ,  comme  lious  l'avons  die  5 
étoie  fitué  fur  la  pointe  d^un  rocher  à 
l'extrémité  d'une  langue  de  terre  qui 
fépare  les  deux  Ports  :  c'étoit  l'ouvra* 
ge  du  Prieur  de  Capouî}  ;  mais  il  l'avoie 
faie  trop  petit  :  &  foie  que  la  Religion  en 
ce  tems-Ià  ne  fuc  pas  en  état  de  fournir 
à  la  dépenfe  néceflaire  pour  le  rendre 

Elus  grand  &  plus  régulier  ,*  foit  que 
t  Prieur  en  le  plaçanc  à  la  pointe  du 
rocher  ,    n'eût  eu  en  vôë  que  le  côté 
de  la  mer ,  &  de  fe  fervir  de  fes  bac» 
T  4  teries 
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Jean  terres  pour  défendre  rentrée  des  Port!  > 
le  la  Va*  la  fuite  fie  voir  qu'ii  n'avoic  pas  fajt  allez 
ctte,       d'attentîoa  à  la.  défenfe  même  du  Fort 

(du  côté  de  la  terre  ,  &  qu*il  Tavoit  placé 
dans  un  endroit  doQt  le  terreÎD  étoît 
fi  étroit  &  il  relïerré  >  qu*on  n'avoic 
pâ  ajouter  au  dehors  les  ouvrages  &  les 
fortifications  néceffaîres.  Cependanc 
comme  tout  le  fond  de  Vitte  n'eftqu*ua 
TOC  recouvert  feulement  en  quelques 
endroits  de  deux  ou  trois  pieds  d'ua 
terroir  pierreux  j  les  Ingénieurs  Turcs 
prévirent  que  ce  ne  feroit  pas  fans  uiï 
travail  long  &  pénible  qu*oa  pourroit 
ouvrir  &  conduire  la  tranchée  ;  d'au- 
tant plus  que  ce  Fort  étoit  garni  d'une 
IDombreufe  artillerie  ;  qu'ils  ne  pour- 
roient  même  empêcher  que  le  Grand* 
Maître  ,  à  la  faveur  de  légères  barques, 
n'y  fit  pafler  du  fecours  par  le  Port  Muf- 
ciet  ,  &  qu*il  ne  rafraîchit  &  ne  changeât 
de  tems  en  tems  la  garnifon.  Ce  qui  aug' 
mentoit  encore  leur  inquiétude  ,  c'eft 
que  le  Vice-Roi  de  Sicile  répandoit  des 
bruits,  quoique  avec  plus  d'oftentation 
que  de  diligence  ,  qu'il  viendroit  au  pre* 
mier  jour  1  Ja  tête  de  la  Flotte  du  Roi 
fon  Maître ,  livrer  bataille  ,  &  combac* 
tre  celle  du  Sultan. 

Mais  le  Général  Turc  ,  grand  Capi- 
taine ,  fe  roidiflant  contre  toutes  ces 
^ifficultez  ,  réfolut  de  pourfuivre  fon 
deflein.  Après  avoir  été  lui-même  re- 
r      ^  connoître 
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s  tonnoître  la  Place  ,  il  fit  avancer  fes      Jean 
3  Troupes  ,  rinveftit  du  côté  de  la  terre ,  de  la  Vt. 
^  tnarque  la  place  de  Ton  camp ,  &  les  dif-  Icue. 
-   férens  endroits  oti  il  vouloic  faire  dreP 
^   fer  des  batteries.  Ses  Troupes  travaillé^ 
'-    renc  enfuite  à  faire  teurs  aprocbes  par 
:    des  tranchées  ;  &  quelqiie  dur  que  fût 
le  terrein  &  le  roc  fur  lequel  le  Fort  étoîe 
placé ,  à  force  de  Pionniers  dont  le  Bâ- 
cha prodiguoit  la  vie  ,  &  malgré  le  feu 
continuel  de  la  Place,  ils  ne  laifférenc 

Îas  en  pluûeurs  endroits  de  fe  mettre 
couvert  :  &  dans  ceux  dont  on  ne 
pouvoit  entamer  le  roc,  il  fit  conftruire 
des  parapets  qui  tenoient  lieu  de  tran- 
chées ,  &  qui  écoient  formez  avec  des 
poutres  &  d'épaiflès  planches  ,  garnies 
par  derrière  de  terre  ou 'on  alloit  querit 
Dièn  loin^ ,  &  qu'on  aétrempoit  enfui- 
te pour  la  Uaiion  :  on  la  mèloit  avec 
des  joncs  &  de  la  paille  ,  ce  qui  for- 
iBoit  une  efpéce  de  muraille  qui  cou- 
vroit  le  Soldat. 
Les  Turcs,  avec  les  fecours  des  bœufs 
.  qu'ils  avoient  pris  dans  Tlfle  ,  conduifi- 
jent  enfin  leur  canoa  jufqu'au  Moftt- 
Saint- Elme  ;  &  après  avoir  drefTé  leurs 
plattes  formes  ,  leurs  gabions  &  leurs 
mantelets ,  le  Bâcha  commença  à  ftire  ti- 
rer le  24.  de  Mai  avec  dix  canons  qui  por- 
toient  quatre -vingt  libres  de  balle.  It 
avoit  outre  ces  canons  deux  coulevrines 
de  fohiaQCe  :  &  uo  bafîlic  d'une  énorme 
Tj     grandeur  > 
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Qdeur  j  qu*on  prétend  qui  tïroit  det 

jîets  de  j>ierres  de  cent  foixante  li- 

hS  de  petanceiir.   Cette  artillerie  faU 

t  un   feu  terrible  :  &  quoique  celle 

-«^  la  Place  y  répondît  ^  comme  ce  Fort 

lit  oetit  6i  étroit  ,  il  n'y  avoic  poinc 

t    jp  qui  ne  portât  ,  &  qui  ne  ruU 

lelque  partie  des  dehors  &   des 

£5    Les  ln6dètes  ayant  augmen^ 

leurs  batteries  ,  le  Bailli  de  Nègre- 

\i  qu,     jmman         dans  la   Place  ^ 

„  qui  ne  ijouvoit        [1er  à  un  feu  con^ 

tinuel  ,  vit  bien  <       j  défaMt  des  for- 

tificacions  ,  il  ne  ^^    Terveroit  fa  Place 

que  par  le  nombre  ^  le  courage  de  U 

garnifon. 

Dans  cette  vûë  il  envoya  le  Cheva- 
lier Lacerda  au  Grand-Maitre  pour  lut 
demander  du  fecours  :  &  pour  Tobte- 
cir  ,j  cet  Officier  que  la  peur  rendoit 
éloquent  ,  exagéra  le  péril  oij  il  dit 
qu*étoit  la  Piace  ;  le  Grand- Maître  en 
parut  furpris  ,  &  encore  plus  indigné 
contre  Ton  Envoyé,  de  ce  qu'en  prefence 
d'un  grand  nombre  de  Chevaliers ,  il 
avoit  été  aflez  imprudent  pour  lui  dire 
qu'il  ne  falloic  pas  qu'il  s'attendit  qM'oQ 
pût  tenir  dans  une  aufli  méchante  Place 
plus  de  huit  jours.  Quelle  perte  avez- 
vous  donc  faite ,  repartitie  Grand  -Maître. 
four  crier  au  fecours  ?  Seigneur  ,  lui 
répondit  Lacerda  ,  le  ChâUau  doit  être 
ionjidéfi  comme  un  tnaladfi  mhué  >  Ëf 
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fans  force  ,  qui  ne  peut  fe  foutenir  que 
par  des  rerhides  &  des  Jecours  continuels,  jg 
Ven  ferai  moi-mime  le  médecin^  lui  dit  jgtt 
lé  Grand- Maître,  avec  un  dépit  fecret; 
9  fy  en  conduirai  d*autres  avec  moi; 
y  ils  ne  peuvent  pas  vous  guérir  de  la  peur  , 
ils  empêcheront  bien  au  moins  par  leur  va' 
fetff ,  que  les  Infidèles  ne  s*emparent  duf 
Cbdfeaù. 

Ce  n'eft  pas  que  ce  Prince  fe  flâ^ 
fAt  de  pouvoir  çonferver  long^tems  une' 
Place  fi  foible  /contre  les  attaques  con* 
rinuelles  des  Turcs  ,  &  îl  déploroit 
Aême  dans  le  fond  de  fon  cœur  j  le 
fore  des  Chevaliers  qui  étoient  dan» 
un  pofte  fi  dangereux  ;  mais  le  falut  de 
rifite  entière  dépendant  de  la  durée  de 
ce  fiége  ;  &  comnie  il  falloic  par  une 
courageufe  réfiftance  donner  le  cem» 
au  Vice-Roi  de  Sicile  d'avancer  à  fon  fe-' 
cours  ,  il  réfolut  de  fe  jettçr  lui-mê- 
me dans  Ta  Place  »  &  dfe  s'y  enfévelir' 
plutôt  que  de  fouffKr  que  par  «ne  fo^  = 
ble  défcnfe  &  une  compofition  préci-* 
pitée ,  on  mfc  les  Infidèles  en  état  de 
s^attacher  au  Bourg  ,  &  au  Châteai» 
Saint- Ange,  la  dernière  reflburce  de» 
Chevaliers  &  de  la  Religion.  La  Va- 
lette fe  difpofbit  à  conduire  ce  fecour» 
dans  le  Fort  ;  mais  le  Confeiî'  &  tout 
le  Convent  s'y  opoférent  ,  &  il  fe  pre-- 
fenta  en  même-teras  un  fi  grand  nom- 
bre de   Chevaliers    q}xi    demandoienr 

T  6         aveer 
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Teaii  avec  empretrement  cette  commiilion  , 
fclaVa-qu'il  n'y  eut  d'embarras  que  dans  le 
IcttCp  choix  qu*il  en  faillie  faire.  Le  Grand* 
Naître  mit  à  la  tête  de  ce  fecours  les 
Chevaliers  Gonzales  ,  de  Médran  &  de 
la  Motte  ^  avec  les  Compagnies  d'Infan- 
terie qu'ils  coin n:\andoienc  :  plufieurj 
Chevaliers  obtiorent  la  permiffion  de 
fc  joindre  à  eux  ,  &  THiftoire  a  coe* 
fervé  le  nom  d'un  lean  de  Sola  Na- 
yarrois  fervant  d'ar  les  &.  brave  fot- 
dat  ,  qui  en  conduifi  t  pluûcurs  autres^ 
aiifquels  il  avoit  inTp^  é  fa  fermeté  &  fa 
réfolucion  .  &  qui  ''  fon  exemple  ,  fe 
firent  tous  '  en  t  'érentes  occaHons. 
llsfureni  t*^|.v  ^^  lacez  parplufieurs 
Chevaliers  de  ^   ites  Nations  ,  An- 

glois,  François.  ».ijands&  Allemands  , 
qui  par  Téloignement  de  !eurs  Provin* 
ces  ,  n'arrivèrent  en  Sicile  que  depuî» 
le  débarquement  des  Turcs  à  Malthe  , 
fit  !e  fiége  du  Château  Sainc-Elme.  La 
plupart  ,  fans  attendre  une  efcorte  ,  & 
dans  l'impatience  de  partager  les  pé- 
rils  de  la  guerre  avec  leurs  Frères  ,  fe 
jetcoient  dans  de  légères  barques  ;  & 
fuivant  les  occadons  qu'ils  en  trouvoient» 
pafToienc  à  la  file  les  uns  après  les  au* 
très.  Après  avoir  abordé  au  Bourg  ,  & 
obtenu  la  permiflion  du  Grand  -  Maî« 
tre ,  à  la  faveur  des  barques  fans  mâts 
&  fans  voiles  ,  de  peur  d'être  décou- 
verts j  ils  craverfoienc  lePort  Mufciec  » 
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2X  &  fe  Jettoîent  dans  la  Place  affiégée,       Jean 
3  Le  Grand- Maître  ,  pour  favorifer  leur  de  la  V* 
*,  àaflage  ,  du  Château  Saint  -  Ange  qui  lette.     . 
^j  étolc  fur  une  hauteur  ,   battoit   cohti- 
^'  liuellemenc  le  Camp  ennem.  Un  bou* 
-,  let  de  canon  parti  de    cet   endroit  ^ 
r  ^ui  tomba  dans  la  tranchée ,  &  fur  une 
^   pierre  y  la  mit  en  pièces  ;  un  éclat  all« 
r   fi'aper   TAmiral    Piali   qui    vifitoit    les 
f    travaux  ,  &  le  blefla  dangereufemenc. 
On  le  crue  mort  ;  &  pendant  que  dana 
tout  le  camp  ,  &  princrpalement  fur  la 
;     Flotte ,  on  n'étoit  occupé  que  de  cet  ac- 
cident ,  le  Grand  -  Maître  pour  avaacer 
le  fecours  de  Sicile  ,  &  pour  empêchet 
la  perte  du  Fort  ,  dépêcha  la  nuit  le 
Chevalier  de  la  Valette  Carnuflbn  foa 
neveu  y  &  le  Commandeur  Salvago  Gé- 
nois ,  pour  conjurer  le  Vice-Roi  de  Sici- 
le de  hâter  le  fecours  que  le  Roi  fori 
Maître  lui  avoit  fait  efpérer  ;  &  il  le 
prioit   de  lui  envoyer  en  même  -  tems 
deux  Galères  de  la  Religion  qui  étoienc 
revenues  de  courfe,  avec  tous  les  Che- 
valiers affemblez  à  Mefline  ,  qui  à  la 
faveur  de  la  Flotte  d'Efpagne  ,  efpé- 
ix>ient  rentrer  dans  le  Port.    Le  Com- 
mandeur de   la    Valette   lui  remit   en 
inérne  tems  un    Mémoire    exadl  de  la 
route  que  devoit  tenir  la  Flotte  Cbré- 
.  tienne  ,  avec  le  double  des  fignaux  qu'il 
faudroit  faire  de  part  &  d'autre  ,  foit 
au  Goze  >  ou  aux  Cales  voiûoes  oii  l'on 

pour- 
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'*•        )î[  débarquer.  Le  Vice-Roi  lui  ren- 

auffitôt  un  Courier  avec  aflTuraa- 
t  u  un  prompt   fecours  ,  qu'il    feroic 
yartir  au   plus  tard  dans  le  quinze  de 
Juin  :  &  Texhortoit  jurqa'en  ce  tenas- 
là  de  faire  filer  de  nouvelles   troupe* 
dans  le  Fort  Satnc-KIme,  pour  empêcher 
les  Turcs  de  s'en   rendre  les    maUres.' 
La  Valette  ,  pour  encourager  la  garni- 
Ton  ,   lui  fit  part   des  nouvelles  qu'H 
avoit  reçues  du  Vice-Roi.  Le  Chevalier 
de  Médran  qui  y  avoit  conduit  le  der- 
nier  recours  ,  tit  une  fbrtie  ,  fe  jetta 
dans  la  tranchée  ,  furprît  les  Turcs  \& 
favorifé  de  Tartillerie  du  Château   qui: 
faifoit  un  feu  continuel  ,  tailla  d'abord 
en  pièces  tout  ce  qui  fe   prefetta  de^ 
vant  lui.  Mais  les  Turcs  revenus  de  la 
furprife    qu'il    leur  avoit   d'abord  cat> 
fée  5  s'étans  ralliez  ,  retournèrent   eit 
foule  à  la  charge  ;  &  après  un  combat 
fort  opiniâtre  ,    regagnèrent   la    twn^ 
chée  ,  &  forcèrent  les  Chrétiens  à  fe  re- 
tirer dans  la  Place.  Malhettreufement 
1)our  les  Afliégez,  il  faifoit  un  ventvia- 
ent  ,  qui  repouffoit  la  fumée  de  Tar» 
tillerîe  ;  cette  fumée  comme  un  nua- 
ge épais  fe  raffembla  fur  la  contre-ef- 
carpe.  Les  Turcs  à  h  faveur  de  cette 
obrcurité  ,  s'en  emparèrent ,   y   firent 
un  logement  avec  des  arbres  ,  des  pou- 
tres &  des  facs  de  laine  &  de  terre  , 
donc  ils  avoienc  fait  proviiion  ;  &  Jls> 

y 
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^y  drefTérenc  en  méme*tems  une  bac-      Jeaii 
.^  terie.  de  la  Va*» 

~,     Ces  ténèbres  paflagére»  écans  diflî-  lette.    ... 
,,pées  on  vie  da    Fore  avec  beaucoup 
)Jde  furprife  les  enfeignes  des  Turcs  ar- 
g  borées  fur  cet  endroit  ,  d"ob  ces  Infi- 
^  dèles  commencèrent  à  battre  Je  rave*- 
/  lin.  Cette   pièce  n'étant  pas  affez  éle- 
;  vée  ,  fe  trouva  même  expofée  au  feu* 
I  de  leur  moufquéterie  ;  en  forte  qu'il 
;  ne  paroiObit  aucun  des  Afljégez  qui  ne 
I  f&c  tué  auflî'CÔt  par  les  JaniUàires^qui- 
'  tiroient  avec  beaucoup  de  juftefle  ;  ce^ 
qui  donna  occafion  au  Capitaine  de  La* 
cerda  fous  prétexte  qu'il  craignoit ,  di- 
foit-il ,  que  les  Infidèles  ne  fe  logeaf- 
fent  dans  cet  ouvrage  avancé  ,  de  pro-' 

Îofer  de  le  miner  &  de  le  faire  fauter. 
4ais  on  rejetta  ce  confeil ,  qui  ne  lui 
fit  pas  beaucoup  d'honneur  ,  &•  qu'on* 
foupçonna  venir  d'un  homme  qui  pâ» 
tiflbit  dans  le  péril ,  &  qui  eût  foubaité  , 
quel  que  fût  le  fuccès  du  fiége  ,  d'en 
voir  au  plumât  la  fin. 

Pendant  que  les  Chrétiens  &  les  Infi- 
dèles étoient  tous  les  jours  aux  mains  , 
on  vit  arriver  dans  la  Flotte  des  Turcs 
le  renégat  Uluccialy  ,  fameux  Corfai- 
re  ,  avec  fix  Galères  qu'il  avoic  ame- 
nées d'Alexandrie  ,  &  neuf  cens  hom- 
mes de  débarquement:  &  peu  dejours' 
après  ,  Dragut  Vice-Roi  de  Tripoli  ,  y 
en  ameqa  feizé  cens  fi»  treiae  Galères- 

fie 
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&  deux  Galiottes.  Nous  avons  dit  qoe 
•  le  Grand  •  Seigneur  prévenu  d'eftime 
pour  fa  valeur  &  fa  capacité  ,  avoit  ei* 
preflTémenc  défendu  à  fes  Généraux  de 
terre  &  de  mer  ,.  de  rien  entreprendre 
îans  fa  participation.  Son  mérite, &  le 
crédit  (ur-touc  qu'il  avoit  à  la  Porte, le 
fit  recevoir  par  toute  l'armée  au  bruit 
de  l'artillerie  ,  &  avec  toutes  Tartes  de 
marques  de  déférence  &  de  diftioâion; 
il  ne  fut  pas  plutôt  débarqué,  qu'il vou* 
lut  vifiter  le  Camp  y  &  le»  principaux  en* 
droits  de  rifle. 

Quelques  medires  d'honnêteté  qu'il 
gardât  avec  les  Généraux  ,  il  téraolgoa 
qu'il  ne  pouvoît  aprouver  qu'on  eût 
commencé  cette  entreprife  par  le  fiége 
du  Fort  Saint  £lme^  il  prétendit  qu'oQ 
auroit  dû  d'abord  s'attacher  au  Château 
du  Goze  ,  &  enfuite  à  la  Cité  notable  » 

Îui  fourniflbient  des  vivres  au  Bourg 
:au  Château  Saint- Ange.  Il  ajouta  que 
{>ar  la  prife  de  ces  deux  Places  ,  noa- 
èulement  on  auroit  coupé  ,  difoit-il , 
les  mamroelles  qui  nourriflbient  le  refte 
de  rifle  ,  mais  ce  qui  étoit  bien  plus 
important  ,  qu'on  auroit  fermé  aux 
Chrétiens  le  chemin  du  fecours  qu'ils 
prétendoient  faire  entrer  dans  Tlfle.  Le 
Ëacha  ,  quoique  revêtu  de  la  dignité 
de  Général ,  mais  qui  redoutoit  le  cré- 
dit du  Corfaire,  lui  reprefenta  que  pour 
xaettre  la  flotte  du  Grand- Seigneur  à 

l'abri 
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Tabrî  des  vents  ,  &  même  h,  couvert      Jeao 
de  l'Armée  des  Chrétiens  ,  il  n'avoitpûde  laVi 
fe  dirpenfer  d'attaquer  d'abord  le  Fort  »  letce. 
dont  la  prife  lui  ouvroit  une  libre  en- 
trée dans  le  Port  Mufciet  ;  qu'aprè» 
tout,  ce  Siège  n'étoit  pas  encore  G  avan- 
cé qu'ofa  ne  le  pût  lever  ,  s'il  le  jugeoic 
à  propds  ,  &  tranfporter  l'Armée  au 
Goze  &  devant  la  Cité.  Ce  neferoit  pas 
le  parti  k  moins  prudent  ,  répartit  Dra- 
gut ,  fi  l'affaire  n'itoiî  pas  trop  engagée  ; 
mais  après  l'ouverture  de   la   tranchée  ^ 
ff  plufleurs  jours  d'attaque  jon  ne  pour-, 
toit  lever    le    Siège  fans   commettre    la 
gloire  de  Sa  Hauteffe  ,  6?  peut  -  être  wc- 
me  fans  décourager  le  Soldat.    Ainfi  il 
conclut  à  employer  toutes  les  forces  de 
l'Armée  pour  forcir  avec  honneur  de  cet- 
te entreprife  y  &  pour  faire  voir  qu'une 
baffe  envie  ,  &  cette  malignité  fi  ordi- 
naire  parmi   les    Courtifans   ,   n'avoit 
eu  aucune  part  à  la  liberté  qu'il  avoiif 
prife  de  dire  fon  fentiment.    Depuis 
^u'on  eût  réfolu  de  continuer  le  Siège , 
:  s'y  employa  avec  autant  de  coura- 
ge &  d'affidttité  ,  que  s'il  eût  été  ref- 
ponfable  du  fucçès.    On  n'avoit  guère» 
vu  d'OflBicier  Général  plus  intrépide  :  il 
étoit  les  jours  entiers  dans  la  tranchée 
ou  aux  batteries.    Parmi  fes  difFérens 
talens ,  perfonne  n'entendoit  mieux  que 
lui   la  direâion  &  la  conduite  de  l'ar- 
tillerie ;  c'étoit  fon  premier  métier , 

comme 


î 
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Jen  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Livre 
àt  U  Va-  précédenc.    Par  fon  ordre  ,  le  premie^ 
kacw       de  Juin  on  drefla  uoe  féconde  batte* 
rie  parallèle  à  la  première  ,  mais  pluit 
proche  du  Fore  ;  de  pour  eotreceoir  oa 
feu  coDciuuel ,  eltes  ûroieDC  Tune  apièi 
l'autre  contre  un  Cavalier  qui  couvroi; 
,  le  Fort.   H  plaça  quatre  Canons  du  dik 

du  Port  Mufciet  »  qui  bactoienc  du  Bté* 
me  côté  ,  &  on  mit  fur  la  contre  •  et 
carpe  deux  autres  Canons  qui  pIoD> 
geoient  dans  le  foflfé  ,  Cl  battoieot  ii 
Caflemate  ;  &  fur  la  pointe  de  reocréei 
du  Porc  Mufciet  »  qui  a  retenu  depuis^ 
ce  tems  •  là  le  nom  de  Cap  ou  piitAê 
ii  Dragut  »  il  fie  amener  de  Tes  Gale* 
res  quatre  Coulevrines  ^  qui  batroienc 
le  flanc  du  raveltn  ,  du  Cavalier ,  &  tout 
le  côté  du  Fort  qui  regardoit  rocci- 
dent.  • 

Les  Ingénieurs  Turcs ,  à  la  faveur  de 
leurs  moufquéceries  qui  tiroient  conti- 
nuellement contre  le  ravetin  ,  forci- 
rent de  la  tranciiée.  Pour  reconnottre 
TefFet  de  leurs  batteries  ,  ils  s'avancè- 
rent hardiment  ,  &  tout  à  découvert 
jufqu'au  pied  de  ce  ravelin-  ,  fans  que 
perfonne  leur  en  défendit  les  apro- 
ches  ,  foit  que  la  fentinelle  eût  été 
tuée  ,  ou  qu'elle  fut  endormie  ;  foit 
auflî  par  la  faute  des  Officiers  ,  qui 
laiflbient  aux  (impies  Soldats  le  foin  de 
faire  les  rondes.  Ces  Ingénieurs  ^  à  la  fa- 

veur 
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jçfetrr  de  ce  profond  filence  ,  reconnu-     .Jesm 
=  rèçt  tout  à  leur  aife  cet  ouvrage,  déta- de  la  Va 
=3Ché  du  Fort  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  ylettc. 
=^  iltler  du  Cavalier  que  par  iine  efpéce  de 
^Ponc  compofé  de  quelques  planches.  Il8< 
~: découvrirent  en  même  -  tems  une  Canon-» 
;  niére  placée   dans  un  endroit  fi  bas  »> 
:r  Qu'un  de  ces  Ingénieurs  étant  monté 
w  nir  les  épaules  d'un  autre  ,  aperçut  le$. 
:  Soldats  Chrétiens   couchez  négligem- 
:  ment  ,  &  enfévelis  dans  un  profond 
::::  fommeil.  Les  Turcs  firent  aufli-tôt  ve«f 
«  nir  des  Troupes   ,  qui  ayant  pofé  des 
^  échelles  ,  entrèrent  par  la  Canonnière 
j  dans  le  ravelin  »  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ,  &  coupèrent  la  gorge  à  la  plût 
{)art  des  Chrétiens.   Ceux  qui  s*éveil- 
érent  les  premiers  ,  voyant  cette  fouf 
le  d'ennemis  ,  s'enfuirent  ;  &  pluGeurs 
pour  éviter  le  fabre  des  Turcs  »  fe  pré-* 
cipitérent   du    Pont  dans  le  fond  du 
foflTè.     Les   Turcs  profitant    de    leur 
avantage ,  fe  jettérent  fur  le  Pont  pour 
pafler  dans  le  Cavalier  ;  mais  ils  furent 
arrêtez  par  Guérare  ,  Sergent  -  Major  » 
qui  au  bruit  qu'ils  faifoient  ,  y  étoit 
accouru  avec  quelques  Soldats.    Il  fuc 
bien -tôt  fécondé  par  les  Chevaliers  de 
Vercoyran  ,  &  de  Médran  ,  qui  s'y  ren- 
dirent à  la  tête  de  leurs  Compagnies  ;  oa 
Vie  enfuite  arriver,  le  Bailli  de  Nègre-     - 

Eont  avec  plufieurs  autres  Chevaliers, 
.e  combat  devint  alors  plus  égal  :  Se 

même 
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Jean  même  les  Chrétiens  repouiTèreat  leslû- 
àc  Fa  Va^  fidèles.  Comme  Je  ravelin  n'avoit  point 
I«t«-  de  d^fenfe  du  côté  du  Cavalier  &  du 
Fort ,  à  ta  faveur  de  deux  Canons  qu'où 
braqua  contre  ce:  Ouvrage,  &  dont  les 
coups  écartoienc  les  Turcs  ,  on  efpéroïc 
de  le  reprendre  ,  6c  de  les  en  chafler: 
Nais  leur  Géoéral  de  fon  côté  fit  avan- 
cer différens  corps  d'Jnfanterie  ,  qui 
fans  craiote  du  feu  ,  le  jettérent  dans 
le  ravelin  :  &  ayant  fait  venir  des  pion* 
niers  ,  des  facs  de  laine  &,  des  facs  à 
terre  ,  avec  des  bariques  &  des  plan- 
ches ,  ils  s'y  logèrent  ;  en  forte  que  touc 
l'efforcdes  Chrétiens  ne  les  enputchaf* 
fer, 

lis  pouffèrent  encore  plus  loin  leur 
entreprife  ,  &  voyant  que  le  BaUIî  & 
ks  Chevaliers ,  pour  fe  retirer  dans  ie 
Cavalier  ,  avoient  pris  leur  chemin  par 
(  )e  bas  du  folTé  ;  avec  une  audace  que 

hefpérance  d'une  entière  viftoire  leur 
infpiroit  ,  ris  s'y  jettérent  Tépée  à  la 
main,  les  pourfui virent  opiniâtrement, 
&  ne  furent  arrêtez  que  par  l'artillerie 
du  Fort  f  &  par  une  grêle  de  feuîc  d'ar: 
tifices ,  de  pierres ,  de  coups  de  mouf. 
quets,&  des  canonnades  qui  euérem;  les 
plus  hardis ,  &  qui  en  mirent  un  fi  grand 
nombre  hors  de  combat ,  qu'ils  turent 
obligez  d'abandonner  leur  pourfuite  , 
&  de  fe  retirer  même  hors  du  folTé. 
Après  s*étre  ralliez  ,  &  avoir  reçu  uq 

nouveau 
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nouveau  renfort  ,  ils  y  revinrenc  par  Jmb 
une  bréchequiécoitàlacontre-efcarpe  ;  de  la  Va 
iSt  par  le  moyen  des  échelles  qu'ils  pla*  lecte. 
cérent  au  pied  du  Fort ,  ils  y  montèrent 
en  foule  avec  un  courage  û  déterminé 
mfon  ne  fçait  pas  quel  auroit  été  le 
fuccès  de  cette  dernière  attaque  ,  Q 
heureufement  les  échelles  ne  s'étoienc 
pas  trouvées  trop  courtes.  Ils  furent 
obligez  d'en  defcendre  ,  &  de  les  aban- 
donner,* ce  ne  fut  pas  fans  perdre  beau- 
(coup  de  monde.  On  prétend  que  cette 
aâion ,  qui  dura  depuis  la  pointe  du  jour 
îufqu'à  midi  ,  leur  coûta  près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  braves  de  leur 
Armée.  La  Religion  de  fon  côté, outre 
la  perte  du  ravelin  ,  eut  vingt  Cheva* 
liers  de  tuez ,  &  près  de  cent  Soldats. 
Le  Bailli  de  Négrepont,  le  Sergent-Ma- 
jor Guérare  ,  le  Chevalier  Adorne  ,  & 
la  Roche-Péreyra  ^  jeune  Chevalier  Caf? 
tillan ,  furent  bleflez. 

On  raporte  que  le  Chevalier  Abel 
de  Bridiers  de  la  Gardampe  ,  ayant  re* 
cû  un  coup  de  moufquet  dans  le  corps 
&  voyant  que  quelques-uns  de  fes  con- 
frères fe  preféntoient  pour  le  relever  > 
éc  le  conduire  dans  un  endroit  oh  il  pûc 
être  panfé ,  après  les  avoir  remercies 
affeaueufenient  de  leur  bon  office  :  Ne 
me  comptez  plus  ,  leur  dit  -  il  j  au  tionh 
Ire  des  vivans  ;  vos  foins  feront  mieux 
imployez  à  défendre  nos  autres  frères. 
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3étn   II  Te  traîna  enruice  jurqu*à  la  Chapelle 
aeUVa-daChâceau;  &  après  s'écre  rçcommao; 
Jette.       <lé  à  Dieu  ,  il  expira  au  pied  de  l'Aucdi 
oti  on  le  trouva  mort.    Aia  faveur  dett 
nuit  ,  &  avec  la  permiflion  du  Grand- 
Maître  ,  on  tranrporca  les  bleflfez  daoÉ 
le  Bourg ,  pour  les  y  faire  panfer ,  enleor 
place  5  6l  par  la  même  voye ,  oo  rameoi 
cent  hommes  commandez  par  leCbev^ 
lier  VagQOQ.  L'artillerie  du  Fore,  les  Bat- 
teries du  Château  Saint  •  Ange  &de  ride 
de  la  Sangle  »  favorifoient  ce  pdlàgs* 
&  quoique  les  Turcs  euflent  deux  Ur 
nons  fur  le  haut  de  la  grotte  d'Alicacai 
qui  battoient  Tendroit  par  oii  1*00  poQ* 
voit  entrer  dans  le  Château ,  &  que  les 
JaniflTaires ,  excélens  Arquebufiers  ,  & 
qui  ne  fe  fervoient  que   de  moufqueci 
d'un  gros  calibre  ,  &  qui  portoient  fore 
loin ,  tiralTent  continuellement  fur  le  ri- 
vage le  plus  voiGn  du  Fort ,  ils  n'avoienc 
pu  encore  empêcher  cette  communica- 
tion ,  &  le  paffage  de  ces  petits  fecours 
que  le  Grand  -  Maître  y  envoyoit. 

Ce  fut  par  le  retour  de  ces  bleffez 
qu'il  aprit  avec  douleur  le  détail  de 
la  perte  du  ravelin  ,•  &  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paffé  dans  cette  dernière  aélion: 
mais  ce  qui  ne  lui  caufa  pas  moins  d'in- 
dignation ,  c'eft  qu'il  découvrit  que  La- 
cerda  fous  prétexte  d'une  légère  bief- 
fure ,  dont  à  peine  on  voyoit  la  mar- 
que 9  s'étoit  mêlé  parmi  les  bleflez.  Cet- 
te 
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»  lâcheté  donc  jufqu'alors  il  n'y  avoît      Je«n 
:poinc  eu  d'exemple  dans  la  Religion  >  de  la  V^ 
^affligea  feofiblemenc  la  Valette,  &  quoi*  lecce. 
<g|tt'il  eût  pitié  de  fa  foiblefle  ^  il  ne  laifla 
pas  de  le  faire  arrêter  ,  &  de  l'envoyer 
en  priibn  ;  châtiment  encore  trop  doux 

four  un  homme ,  qui  pendant  tout  le 
îége  ,  n*avoitfait  paroftre  d^habileté  & 
ffadrefle  que  pour  s'éloigner  du  péril. 
'  Le  Bailli  de  Négrepont  ,  le  Com- 
inandeur  Broglio  ,  quoique  bleflez  ,  & 
tous  deux  fore  âgez  ,  refuférenc  avec 
beaucoup  de  courage  la  permiffion  que 
te  Grand*  Maître  leur  avoic  envoyée 
{le  revenir  au  Convent  :  pour  toute  ré- 

{)onfe  ,  ils  lui  mandèrent  qu'ils  vou« 
oient  mourir  dans  leurs  poftes  &  au  lit 
d'honneur  Ces  Chevaliers  fi  refpec- 
tiables  ,  toujours  fous  les  armes  ,  les 
vifages  brûlez  &  défigurez  par  l'ar- 
âeur  du  Soleil  ,  ne  partoient  point  des 
endroits  oh  il  y  avoit  le  plus  de  péril  : 
S&  quoique  d'une  vieillefie  prefque  ca- 
tluque  y  ils  portoient  eux-mêmes  de  la 
terre  dans  les  endroits  qu'il  falloit  for* 
tffier  ,  où  fecouroient  les  autres  Che- 
valiers qui  dans  une  Place  fi  étroite  , 
étoient  à  tout  moment  bleflez.  On  ne 
voyoit  que  des  boiteux  ,  des  bras  en 
ëcharpe  ;  &  mêmes  des  membres  fé« 
parez  du  corps ,  épars  confufément  ,  & 
qu'on  n'avoit  pas  le  lems  de  couvrir  de 
terre  ;  &  ces  hommes  dont  la  plupart 

n'étoient 
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"»''*toicnc  plus  que  la  moitié  d'eux -mê- 

:s  ,  confervoicnc  un  courage  entier, 

oient  rarHîlericj  le  traînoient  juf- 

3  fur  les  brèches,  &  prelcDtoieocpaï 

t  un  front  redoutable. 

^e  Grand-  Maître  leur  faîfoic  paiTer 

ccfljvement  tous  les  fecours  que  la 

ce  pouvoit  contenir  ;  mais  comme 

'  le  feu  continue]  des  ennemis  \[  n'y 

)it  prefque  point  de  jour  qu*on  ne 

die  un  grand  nOi  bre  de  Chevaliers 

de  Soldats  ;  il  fit  partir  la  nuit  une 

fque  pour  la  Si'        ,  qui  porta  de  fa 

i/<ii'tdes  Lettres  au      :e*Roi  ,par  lefqueU 

les  il  lui  faifoit  par      ;  rcxtrémité  oti  le 

Fort  étoît réduit-        ji  marquoitexpref 

fément  qu'il   étOiL     Jrpris    qu'il    n*eût 

pas  encore   tenté   \^^  faire   repafTer   à 

Maithe  fur  les  deux  Galères  de  la  Re- 

Jjgion  j  les  Chevaliers  qui  n^actendoient 

que  cette  occafion    pour   fe  rendre  à 

leur  devoir  ;  (Se  il  iui  dcmandojt  en  mê' 

Bfie  -  tcms  un  fecours  particulier  de  tnille 

Soldats   pour  remplacer   ceux   qui  pé* 

jifibient   journellement  dans    le    Fort, 

Comme  par  la  conduite  que  tenoit  ce 

Vice-Roi ,  &  par  le  peu  d*empreflemenc 

qu*il  avoit  à  raflembler  les  différentes 

Èfcadres  du   Roi   d'Efpagne  ,   il  crai- 

gnoit  quNl  ne  fe  déterminât    jamais   à 

tenter  le  fort  d'un  combat  naval  y  il 

lui  marquoit  à  la  fin  de  fa  Lettre  ,  que 

pourvu   qu'il  voulût  feulement  débar' 

queir 


^"^er  huft  mille  hommes  daiis  Tlfle  ,  il       jesii 
ZTw  flâcoic  ^   av€c  ce  qui  lui  reftoic  de  delà  V» 
*-'  Troupes  ,  de  faire  lever  tefiége  ,  &  de  lette..  ... 
J  Ibrcer  les  ennemis  i  fe  rembarquer» 
"'  te  Vice.Roi  lui  renvoya  fur  le  champ 
;.  Çalvago  ,  qui  par  ordre  du  Gra«d  •  Mat* 
;,'  tre  écoit  refté  auprès  de  hii  pour  hâter 
'".  )e  '  fecouTs  :  &  H  le  fit  accompagnerpar 
l.  Un    autre  Chevalier    apelé   Mirande  i 
T  .des  premiers  de  l'Ordre  ,  &  des  plus 
'    yièlez.   11  les  chargea  d'affurer  le  Grand- 
'    jMattre  qu'il  ne  perdroit  pas  un  mo- 
;    ïnent  de  tems  pour  raflembler  tous  les 
;    Vaideaux  &  les  Galères  néceflaires  pour 
^    Jui  porter  le  fecours  qu'il  attendoit  ; 
\    mais  qu'il  n'en  a  voie  pas  encore  un  ai* 
'    fez  grand  nombre  pour  hazarder  un« 
Bataïïle  contre  la^  Flotte  des  Turcs;  qu'il 
àvoit  befoin  de  celles  de  4a  Religion; 
&  que  pour  accélérer  l'embarquemeot 
âes  Troupes  ,  il  ne  pouvoit  les  envoyer 
trop-rôt. 
X,es  deux  Chevaliers  fe  jettérent  dans    ♦  C'eft 
<  im  léger  brigantin  ,  efcortez  des  deux  l'anctto* 
<5aléres  de  la  Religion  que  le  Vicç-Rof  ne  Syra« 
àvoit  retenues  dans  le  Porc  de  Sarragof  cure^ape- 
fe  ,  *  ils  doublèrent  le  cap  de  Paflaro  ,  lée   au. 
d*oli  après  avoir  renvoyé  les  Galères  jourd'hui 

3ui  ne  pouvoient  pas  avancer  plus  près  dans   la 
u  Port  fans  être  découvertes  ,  ils  en-  Langue 
trérent  dans  celui  de  Mufciet  ,  à  la  fa-  do  païs , 
teur  de  la  nuit  ,   &  gagnèrent  le  riva-  Sanago* 
te  le  plus  proche  du  Fore  Saint» Ëlme;  ça. 
^  Vmeir.  V  Us 
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Ils  s'y  retirèrent  pendant  le  jour  ;  &  ] 
i  fuivante  ,  après  avoir  viOté  exa^^ 
laent  les  difFéren*  polies  de  cectd^ 
^  ^  &  en  avoir  reconnu  le  mauvaîi 
j\{s  fe  renabarquérenc  ,  fie  fe  ren- 
n  au  Bourg  ;âuprès  du  GrâDdMalrH 
irc,    Il  fut  fort  furpris  qu'ils  arrivalTent  1 
fans  aucun  fecours  ,    fur-  couc  fans  les  ^'i 
deu3C  Galères  de  la  Religion  ,  fie  qucj 
le  Vice-Koi  non  content  de  les  retenir^  ^ 
deman'*    cncui     '      cinq  autres  »  donc  J 
les  SoL^.s  &,  ta  urme  cravajlloient  | 

continuellemenc    ^     fortifier    diAFéreos 
pûftes  du  Bourg  &     e  Tlile  de  la  San»  J 
cle>     Cette  condu.       le  confirma  dant  J 
"•Tïon  qu'il  :  que  le  Vjce-Roil 

procr  ,  fit  rolîentatiûii  ' 

»i       _         t  feLuuja   j    n'ofûit  hazar*   i 
du  L       ^^lailte  j  fit  que  par  ces  dé^^   \ 
lais  f.«v^ez  »    6c   la  demande  hors  de 
faifon  qu'il  faifoit  des  Galères  ,   il  ne 
cherchoit  qu'un   prétexte  pour  fe  diP 
penfer  de  venir  atcaquer  la  Flotte  des    l 
Turcs.   Il  lui  renvoya  Salvago  ,   Che-    1 
va  lier  plein  de  zèle  ,   fi:  qui  au  péril  '^ 
d'être  pris  par  les  Infidèles  ,  pafla  &  re-   ^' 
palTa  plufieurs  fois  pendant  le  Cége  au 
travers  de  TArmée  ennemie.  Le  Grand- 
Maître    te   chargea  de   reprefenter  au 
Vice  Roi ,  qu'il  ne  pouvoit  lui  envoyer 
le$  Galères  de  la  Religion  fans  une  ef^i 
oorce  fur  cfaacuoe  au  moins  de  cinquan% 
te  Soldats  ^  &  ua.  bon  oombie  d'Offi^ 


iders  pour  contenir  la  Chiourme  &  les     Je^an  , 
£fclaves  »   qui  pourroienc  fc  révolter;. de  la  Vi« 
&  que  bien  loin  de  fe  défaire  des  ans  lett€. 
&  des  autres ,  il  ne  croyoic  pas  pouvoir 
cooPerver  l'ifle  ^  fi  en  accendanc  le  grand 
fecours  qu'il  lui  faifoic  efpérer  »  il  ne  lui 
iburniflbic  de  nouvelles  recrues  pour  ré- 
fifter  aux  attaques  continuelles  des  Ja- 
fidèles.  Avant  qu'il  partit  » .  il  lui  remit 

.  d'amples  pouvoirs  de  fa  part ,  &  de  celle 
<lu  Conferl  ,  pour  le  Prieur  Gatinare  » 
par  lefquels  cet  ancien  Commandeur ,  des 
premiers  de  l'Ordre  ,  étoit  autorifé  à 
crapruncer  des  fommes  confidérabies  auc 
4>anques  publiques  ,  ramailèr  &  recevoir 
les  refponfions  ;  acheter  des  munition» 
de  guerre  ,  &  envoyer  le  tout  inceSam- 
fnent  à  M alche  avec  les  deux  Galères  ,  âc 
tous  les  Chevaliers  q^i ,  pour  y  pafler  « 
s'étoîent  rendus  à  Meffine ,  &  atten- 
doieat  avec  impatience  le  départ  de  la 
f;rande  Flotte. 

Silvago  partit  -^feul  ponr  la  Sicile  $ 

.  Lumirande  plein  de  zèle  demanda  au 
Grand  -  Maître  ,  &  en  obtint  la  per^ 
mMIion  ,  de  fe  renfermer  dans  le  Fonc 
aiBégé  ;  il  y  fut  reçu  avec  la  conGdé. 
ration  qui  4koit  dùQ  à  fa  valeur  :  c'étoit 
iin  ancien  ChevaUer  également  révéré 
par  fa  piété  &  par  fon  courage  ,  &  qui 
s'étoit  fignalé  e«i  plufieurs  occafions. 
Tous  les  Chevaliers  de  la  Place  de  coo- 
cert  lui  déférérenc  la  charge  de  Ma- 
Va  jor; 
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7"n    jor  ;  il  s'en  acquita  avec  fa  valeur  & 
^ Il  Va»  Ta  capacité  ordinaire  ;  fon  expérience, 
letM«       la  pr*;(tfnce  dans  tous  les  cnUroïU  ok 
il  en  étoitbeioin  ,  &  fur  tout  Ion  exera* 
cle  augmentéreoc  le  courage  du  6ulddc; 
il  leur  aprit  la  manière  de  fe  metcre  ï 
-couvert  des  coups  du  canon  ennemi,  i: 
en  même-tems  de  pouvoir ,  fans  Te  dé* 
couvrir  »  y  répondre  par   le  feu  de  la 
Place.  Par  Tes  foins  il  fii  entrer  une  gran- 
de proviCon  de  vin  ,  de  vivres  ,  Se  de 
remèdes  pour  les  bleflez  &  pour  les  ma* 
^  Jades  ;  c'<^coic  le  père  des  Soldais  j  rjea 

P^  D'échapoit  è  fon  attention  ,  que  le  foin 

particulier  de  fa  perfonne  ,  6l  de  la  pro- 
pre confervation, 

r  Drague  ,  pour  empêcher  ces  fecouri 

continuels  ,  &  la  commuijicacioD  du 
Bourg  avec  le  Fort  ,  propofa  dans  Je 
Confeil  de  drefTer  une  nouvelle  batte- 
rie fur  la  pomte  du  grand  Port  ,  fituée 
à  rOrienr  ,  &  à  Tendroit  où  on  avoic 
;é)evé  des  fourclies  patibulaires*  Mais 
Muftapha  lui  reprefenta  que  cet  endroit 
^toit  trop  éloigné  du  camp  ,  &  trop  voi- 
iîn  du  Bourg  ;  que  les  Chevajiers  en*  ^ 
léveroienc  le  canon  ,  ou  du  moins  ' 
i'enclouéroienti  qu'on  ne  pourroit  con- 
ferver  cette  batterie  ,  fi  on  n'écablifibit 
*  -dans  le  même  endroit  une  efpéce  de 
camp  ,  &  un  corps  confidérabte  de  trou- 
pes  pour  s'opofer  aux  forties  fie  aux 
fiuaques  des  AlCégez  j  que  fon  Armée 
i  étoit 


A 
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)  affoiblie  par  les  perces  &  les     }eafi 
u  fîége  ,  pour  pouvoir  la  par-  de  la  Vtj 
liais  qu'il  falloit  remettre  ce  kttc. 

l'arrivée  du  Vice  Roi  d'Alger 
:endoic  tous  les  jours  avec  . 
forces  de  Ton  gouyer&emeiiCy 
oie  ravi  qu'on  le  chargeât  de 
reprife.  Le  Confeil  s'arrêta  à 
;    cependant  les  Turcs  con*  -, 

jour  Se  nuit  leurs  batteries 
u  Port  Mufciet  ;  &  en  même* 
:  des  fafcines  ,  de  la  terre  ,  & 
de  laine  y  ils  élevèrent  le  ra« . 
leflus  du  parapet  de  la  Place  ^ 
découvroient  tout  ce  Iqui  fe 
après  y  avoir  fait  n^onter 
00s  qui  tiroient  continuelle* 
:  par  le  feu  de  la  moufquéte- 
empécboient  ks  Soldalts  d'à* 
du  parapet.  Pour  pénétrer 
à  ,   ils  étoient  réduits  à  s'y 

par  des  tranchées  &  un  foo» 
i  y  aboutiflbit.  Le  Bâcha  vou« 
;r  cette  défenfe  ,  fit  avec  des 
des  antennes  de  Vaiflbau  ,  & 
{  planches ,  conftruire  un  pone 

que  fix  hommes  y  pouvoient 
Tont  :  &  de  peur  que  les  Chré- 
ettaflent  dellus  des  feux  d'ar- 
ir  le  brûler  ,  on  le  couvrit  de 
u'à  une  certaine  hauteur.  Par 
,  &  à  la  faveur  du  feu  conti* 
ayelia,  les  Turcs  pénétrèrent 
V  3  juft 


» 
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^^30 j^fqu^au parapet,  s'yatcacbérent  ,  &joî^  n 
itli  Va- gfiiTCQi  la  (ape  à  la  mine.     Lamirandç  jj 
beuc*      ^^i  fc  ponoit  par  couc  ob  i\  y  avoic  le  plus   1 
de  danger  ,  ayant  reconnu  leur  deflcin^   I 
B'cut  pai  beeucouD  d'inquiétude  de  la   l 
iDJne    que   tes   InEdèles   tâchoienc   iù 
poufTer  dans  ud  endroir  ,  o^  il  Tçavoit 
oien  qtj^ils  trouveroîcnt  ie  Roc  vif  ^  & 
trop  difficjk  à  entamer. 

Mais  comme  par  ]a  fape  tl»  nifootent 
icfenfiblemenc  Je  parapet  ;  derrière  cet 
ouvrage  il  en  fit  conftrutre  un  fecDod 
fortifié  d'un  bon  fofle  ^  [et  ^arni  d*ar- 
tUterie  :  ta  naît  fuivance  »  il  fit  une  for- 
tic  i  la  tête  des  plus  braves  Soldats  de 
laGarnifon,  Pecdant  qi^c  par  une  faulTe 
attaque  une  partie  feigisotc  de  fe  vour 
loir  jeiter  dans  là  tranchée  ,  les  autres 
îc  glrflerent  fou*  le  pont  ^  y  fntrent  le 
ftu  ,  fit  ne  s'en  retirèrent  qu'aptes  ra- 
voir vu  embrafé  de  tous  cotez.  Le* 
Turcs  ,  travailleurs  infacigablcs  ,  le  ré- 
tablirent dès  le  Lendemain  ,  &  fur  1^ 
fuir  firent  la  defcente  du  foffé  ,  &  po* 
férent  des  échelles  au  pied  de  la  mu- 
raille ,  comme  s'iis  euftenc  fait  defleÎQ 
de  monter  à  l'afiTaut.  Les  Chevaliers  fe 
prefentérenc  aeffi-côc  fur  la  brèche  avec 
leur  intrépidité  ordinaire.  Les  lofidè* 
les  ,  qui  n'avorent  fait  ce  mouvement 
me  pour  les  obliger  à  fe  découvrir  y 
le  retirèrent  brufquement  ,  en  même 
tenis  que  leut  arcilleriec  chargée  à  car- 
touche j^ 


,  tOQche  ,  fie  un  feu  fi  cerrible  .  que  ila       Je 
Kelrgion  y  perdit  plus  de  Chevaliers  de  la  \ 
qu'elle  n*avoit  fait  jurqu'alors ,  &  dans  \t\x^ 
|es  attaques  les  plus  vives. 

Ceux  qui  reftoient  ,   voyans  le  ra- 
telid  pris  ,  qui  découvroîe  tout  le  Porc  , 
Jfa  plupart  de  TartiHerie  déroontée  ,  les 
clérenies  rufnées ,  de  grandes  brèches  ^ 
&  peu  de  foldacs  pour  les  défendre  , 
députèrent  au  Grand -Maître  pour  lui 
reprefenter  Tétat  déplorable  de  la  Pla* 
ce  ,  &  demander  que  pour  empêcher 
.qu'on  ne  fes  emportât  d'aflaut ,  il  leur 
îenvoyât  des  barques  pour  les  repafler 
dans  le  Bourg.    Les  aflîégei;  cboifirenc 
pour   une  fi  fâcbeufe    commiffion   le 
Clievalier  Médran  ,  eftimé  du  Grand* 
Maîrre  par  fa  valeur  ,  &  dont  le  ra« 
jpoTt  ne  pouvcHtêtre  fufpeû  de  foi* 
DlefTè  ,  m  de  Moheté.    II  déclara  frao* 
çftemenr  k  ce  Prmce  que  la  Place  n'é- 
toit.  (Ttos  tehable  y  *  &  ofle  qiicind  on 
«•opiniâtreroit  à  y  refVet  encore  quel- 
gués  jours  ,  une  défenfe  auflî  inutile 
ne  letvîroit  qu'à  faire  périr  le  refte  de 
Ja^gamïfon  ;  qu'il  ne  pouvoît  même  ar- 
river rten  de  plus  avanrageû*  pour  les 
!rbrt^  j  que  de  faire  paffer  de  nouveaux 
recours  dans  ûw  Place  fi  ruïnée  ,  qui 
çonfumeroit   infenfibleiiient   les   trou* 
pes  nécefîaires  pour  la  défenfe  des  au* 
très  Portereflcs  de  Tlfle.    11  ajouta  qu'i! 
étoic  chargé  cependant ,,  quelque  parti 
•^*  •  V  4  qu'il 
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Jean  qu'il  prtc  ,  de  Vaflurer  de  l'obéiffaocftl 
U  Va*  ateugle  des  Chevaliers»  &  de  k  garnifoOil 
i^  Le  Grand- Matcre  fit  parc  au  Co&«1 
feil  du  Tu  jet  qui  a  voie  fait  venir  aaj 
Bourg  le  Chevalier  de  Médrao  y  &  âe] 
récac  ob  fe  crouvoic  le  Fore  &  la  Gait 
fiifoD.  La  plupart  des  Grands -Crois 
qui  coDipoioient  le  Confeil  y  opini* 
rent  à  abandonner  une  fi  mauvaife  Pla^ 
ce  ,  qui  dévoroit ,  pour  ainfi  dire  ,  fo 
Céfenfeurs  ,  &  qui  peu-à-peu  ^  fous  pré- 
texte de  ftcours  »  lajfleroit  les  autres 
Forterefles  fans  refTource.  Le  Grand: 
Matcre  malgré  de  fi  jufles  motifs ,  (^ 
d*un  avis  contraire  ;  il  convint  qui 
la  vérité  il  ne  croyoit  pas  la  Place 
tenable  »  &  il  avotia  même  qu'iT  ne 
pouvoit  s'empêcher  de  plaindre  le  fou 
des  Chevaliers  qui  étoienc  expofez  dans 
un  pofle  fi  dangereux  ,  à  périr  tous  les 
jours  ;  mais  il  foutint  qu'il  y  avoitdes 
cccafions  oh  il  falloir  hazarder  les 
membres  particuliers  pour  fauver  tout 
le  corps  ;  qu'il  étoit  bien  averti  que 
fi  le  Fort  étoit  pris  ou  abandonné ,  le 
Vice-Roi  avoit  déclaré  qu'il  ne  hazar* 
deroit  point  pour  la  défenfe  du  refte 
de  rifle  ,  la  Flotte  &  les  troupes  du 
Roi  fon  maître  ;  qu'ainfi  le  falut  en- 
tier de  Maltbe  dépendoit  abfolument 
de  la  durée  de  ce  dége ,  &  que  quoiqu'il 
en  coûtât  à  la  Religion  ,  il  falloic  le 
pFolooger  auifi  long-tems  q,u'oa  pour- 

loii» 
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toit.  Tout  le  Confeil  revint  à  fon  avis  ; '-  îjeui 
&  de  concert  avec  eux  il  chargea  Mé-  je  laVn 
drao  de  reprefenter  de  fa  part  aux  Che-  (^^^ 
valiers  qui  s'étoient  enfermez  dans  Iq.\      ^ 
Fort  >'Que  la  canfervacion  ou  la  perte 
entière  deriflè ,  &  peut-être  dé  l'Ordre^ 
dépendoit  du  plus  ou  da  moins  de  cems* 

Su'ils  tiendroient  dans  cette  Place  ;  qu'ils^ 
rfouvinflent  des  vœux  qulls  avoient 
faits  à  leur  profe(Eon  »  &  qu'ils  étoient 
obligez  de  lacrifier  leurs  vies  pour  l^^ 
défenfe  de  la  Rehj^ion  i  qu'on  ne  laif^ 
feroit  pas  de  leur  i^ire  pauer  du  fecour» 
autant  que  la  petitefle  du  Fort  eâ 
pourroit  contenir ,  &  qu'il  étoit  réfolu  5, 

Suaud  il  en  feroit  befoia  ,  de  (e  jetrer 
li-méme  dans  la  Place ,  &  d'y  mouric: 
avec  eux. 

.  Médran  ayant  raporté  cette  ré*- 
ponfe  ,  plufieurs  Chevaliers  |.  &  fur-^ 
tout  les  plus  anciens  »  proteftérent  de: 
«'enfévelir  fous  les  ruines  du  Fort ,  plu- 
tôt que  de  l'abandonner  ;  mais  le  plus* 
grand  nombre  ,  &  des  Officiers  de  la. 
garnifon  ,  trouvèrent  cette  réponfe  du* 
te  y  &  même  cruelle  :.  ils  fe  plaignî- 
sent  que  le  Confeil  ^  &  des  g^s  qui 
ne  partageoient  pas  le  péril ,  les  ex{K)« 
(oient  fans  aucune  aparence  d'ucilit£ 
i  la  boucherie  ,  &  à.  une  mort  inévi- 
table. Une  mine  que  lesTufcs  tâchoienft 
de  pouffer  fous  le  premier  parapet  ,. 
augpieaca  leurs  murmures.  ;  iU  écrivi- 
V  5./         tentt 
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Je»n  rent  au    Grarid  -  Maître  _pour    lui   dç- 

ma  Va- mander  la  permUfion  de  fu  recirer  dan* 

eue*  le  Bourg  ,  &  par  leur  Lettre  figaée  de 
cinquante* trois  Chevaliers  >  iU  lui  dé- 
clarèrent ,  que  fi  la  Duit  fuivante  il  ne 
leur  envoyoîc  pas  des  barques  pour  les 

L  tirer  d'uQ  endroit   où  ils  alloîent  tous 

périr  ,  ils  ne  prendroienc  alors  coDfeil 
que  de  leur  dcfefpoir  ^  qu'ils  feroient 
une  foTtîe  Tépée  a  la  main  ,  &  qu'il» 
fe  feroient  plutôt  tous  tuer  que  d'ê- 
tre étouffez  fous  des  ruines  »  ou  de  fe 
voir  égorgez  comme  des  bêtes,  &  ex- 
pofcz  aux  tourmens  que  la  cruauté  ÎD* 
génieufe  des  Barbares  fçauroit  bien  in* 
venter  ,  dès  que  le  Fort  fetoit;  emporté 
d'aflatit. 
Le  Commandeur  du  Cornet  fut  por- 

f  teur  de  cette   Lettre  ,   que  Je  Grand* 

Maître  ne  vit  qu'avec  beatjcoup  da 
trouble  &  d'indignation  ;  mais  comme 
il  avoi:  un  courage  Supérieur  aux  i)lu» 
ficheux  événemens  »  tl  leur  récrivic 
que  pour  mourir  avec  honneur  ,  corn- 
itic  ils  prétendoient ,  il  ne  fuffimit  pas 
de  périr  les  armes  à  la  main  »  mais  que 
rt  dévoie  être  encore  fous  le  mérite 
de  robéïfTance  qu'ils  lui  dévoient  ,  & 
dans  les  occafions  qu'il  leur  prelcri- 
roit  ;  que  s'^  abandonnoient  le  Fort  ,. 
&  qu'il  les  énvoj^t  reprendre  avec  des 
Ghafbupes ,  on  ne  pouvoit  plus  efbérer 
jdie  recours  du  Vice-Rai  ;  qtte  tes  Turcs 
...-    ^'  '  .  '  ipié 
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ifc  rnatiqueroîent  pas  auffi  tôt  d*invefl:ir     Jetai 
&  d'aflîéger  le  Bourg ,  &  qu'il»  y  trou-  de  la  Vai- 
♦croient  également  la  fin  de  leur  vie  ,  lette." 
&  la  mort  qu'ils  fe  flâtoient  d'éviter 
]^r  une   honteufe   defertion  du  pofte 
dont  la  ReHgioû  leur  avoit  confié  la 
ééfenfe ,  qu'au  refte  ils  n'avoient  riea 
à  craindre  des  mines  dans  un  Fort  con- 
ftroit  par-tout  fur  le  roc.  Pour  tâcher 
de  les  raffurer ,  ou  pour  mieux  dire  ,  dans 
la  VÔ&  de  gagner  du  tems  ,  il  y  envoya 
crois  Comtilîflaires  ,  pour  lui  faire  un  r  ^  r/%m^ 
lîaport  fidèle  de  l'état  de  la  Place  .&  ^*„^ 
ifonîbien  de  jours  elle  pouvoit  encore  ^^  MédW 

^^^^'  ne  Efo^ 

'  Ces  CômnrflTaîres^étaos  arrivez  ,  par-       .  *^jJ 

lérent  avec  beaucoup  de  polîtefle  &  de  chevâ- 
douceur  à  tous  les  Chevaliers  qui  s'é- 1,    j^*!^ 
tfotent  affemblez  pour  les  rèéevoir  :  il^  Roche 
donnèrent  méitte  beaucoup  dief  loîï^^-Francoîf  ' 
ges  au  courage  &  à  la  fermeté  qu'ils  i^ru^^^ 
«voient  fait  paroftre  jufqu^alors  ,  &  ils  «j     n^ç, 
les  exhortèrent  à  ne  pas  ternir  leur  gloî- .  .^  rr^ 
n  &  leur  réputation  par  une  retraite  .2     *     ^ 
j5récipitée.   Ceux    des    Chevaliers   qui 
avoient  écrtt  au  Grand- Maftre  exigéren  t> 
avant  que  dfe  leur  répondre  ,  qtfils  vi- 
ffcaffent  les  différens  poftes  de  la  Pla- 
ce. Ils  leur  firent  voir  qu'elle  étoit  ab- 
ftrfument   commandée   pa»  l'exhaufle- 
ihent  que  les  Tufrcs  y  depuis  qu'ils  étojént 
maîtres  du  RavefiTi ,  ▼  avoient  ajouté  j 
que  ce  Port  étant:  Km'  àc  étroit ,  11  ife 

V  6  fe 
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Jean  fe  patToic  point  de  pur  qu'oa  ne  leur 
tUVa^  tuâc  beaucoup  de  mondes  &  que  poui^ 
ueu  en  mieux  jUjgei-  y  il  falloic  avoir  éprouvé 
toute  la  furie  de  leur  canon  &  de  leur 
moufquécerîe  ;  qu'après  louc ,  plus  on  y 
enverroic  du  monde  >  &  plus  00  en  per* 
droit  y  n'y  ayant  plus  méroede  terre  dont 
ils  pulTen:  (e  couvrir. 

Deux  des  CommiOaîres  ^  gens  fage» 
&  habiles  ,  &  qui  par  leur  complaifaa-^ 
ce  ,  vouloient  amener  les  Chevalier» 
mécontens  à  leur  fentiment  »  avouè- 
rent qu'ils  ne  comprenoient  pas  de. 
quelle  manière  on  avoit  pO  tenir  (L 
Tong  tems  dans  ce  petit  Fort ,  &  lî  ruEné  ,^ 
ûu'il  ne  paroiflbit  plus  que  le  cadavre 
défiguré  d'une  Place  de  guerre  ;  maj»f 
îls^  ajoutèrent  qu'ils  ne  d^fefpéroient 
pas  que  de  S  braves  Chevaliers  ne^ 
trouvanent  dans  leur  valeur  des  ref-^, 
fources  pour  s'y  maiocenir  encore  queN 
que*  jours,  (5c  pour  donner  au  Vice-Roi' 
le  tems  de  les  venir  dégager  ,  ûc  de  fai- 
MtT  re  lever  le  fiége.  Le  troifiéme  de  cet 
-ï^  Commiffaires  s'apeloic  Conflancin  Ca- 
ftrjot  y  Prince  Grec  ,  &  defcendu  à 
ce  qu'on  prétendoit  de  la  même  maip-, 
fan  que  le  fameux  Scanderberg  >  le  Hé-^ 
loe  de  l'Albanie,  &  de.  toute  laChré-* 
tàesté,  Caftriot  tout  brûlant  de  zèle,.  & 
^un  caradére  fmpétueax  ,  fans  avoir 
recours  aux  ménagemens  de  Tes  con* 
fiétea^^  fQuunt  hautement  q^ue  la  Plac& 


iTécoit  point  réduite  à  une  fi  graode     Jea« 
extrémité  y  qia'il  bc  fik  ppffible  de  s^'ydelaTft* 
inainteBir  encore  quelquê-tems  ;  qu'il  letcc 
Y  avoit  différens  moyens  de  mettre  le 
fort  à  couvert  de  rartillerîe  du  Rave* 
iin  ;  qu'en  deçà  des  brèches  on  pou» 
voit  faire  des  coupures  ^  bordées  de  pat 
fiflades  &  de  bons,  re&ranchemens  ;  d'aiU 
jeurs^ue  perfonne  n'ignoiroit  qu'une  Pla-^ 
ce  bâtie  fur  le  roc  ne  pouvoit  être  minée- 
:  Les  Chevaliers  aufquels  ce  difcoura 
s'adreflbit ,  le  prirent  pour  une  injure  ^ 
comme  s'il  leur  eût  voulu  reprocher  ^ 
ou  qu'ils  ne  fçavoient  pas  leur  métier  ^ 
pu  qu'ils  n'avoienc  pas  aflez  de  cbura^ 

Îre  ,  pour  recourir  aux  remèdes  péril» 
eux  de  l'art  militaire.  Ce  fut  aflez  pouit 
exciter  de  fâcbeufes  conteftations  :  cha- 
cun foutenoit  fon  (èntimeot.  avec  aiv 
deur  ;  la  difpute  s'échauiEa  5/queIques-^ 
éns  dçs  plus  vifs  SL'écriérent  qju'il  ùil^ 
îo'it  retenir  un  û  habile  homme  danii> 
la  Place  ,.  &  l'obliger  de  mettre  lui-mê- 
me en  pratique  fés  leçons  :  quelques  au- 
tres coururent  à  la  porte  du  Forx  ,  pour 
5*en  rendre  les  maîtres  ^  &  pour,  la  fer-^ 
mer..  Un  tumulte  pernicieux  ^  &  dont: 
les  Turcs  pouvoient  £e  prévaloir ,  cora-j 
lïiença  às'élever  :.pour  l'apairer ,.  le  BaiHtî 
de  ^fégrepont  &  Lamirande  firent  fon*. 
ner  l'âllaraie  :ce  qui  fit  courir  tous  les 
Chevaliers  chacun  à  leurpofle. 
.  Les^CommifiTaites  de  retour  aa  Bourg; 
'      '  rendirent 
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Jean    rendirent  compte  au  Grand-Mattre  éé 
4ie1a  Va-  mauvais  écac  ,  oii  il  avoienc  trouvé  \n 
iecctf.      Place  »  &  lui  déclarèrent  francbeméoc 
ou*ils  ne  croyoienc  pas   que  la  Garni» 
fon  pût  (bûcenir  un  aflaut.  Caftriot  au 
contraire  ,  foit  par  attachement  poar 
fon  premier  avis  ,  &  peut  -  être-  auffi 
par  reflfenciment  de  ce  qui  s'écoit  paflS 
entre  lui  &  les  Chevaliers  9  prétendit 
oue  la  Place  n*écoit  pas  hors  de  défenPe; 
&  il  offrit  au  Grand  •  Maftre  s'il  vouloic 
ki  permettre  de  lever  quelques  troupes 
dans  rifle ,  de  s'enfermer  dans  le  Fort,  fit 
de  s'y  maintenir  jufqu'à  l'arrivée  du  fe* 
€oufs,contre  tous  les  efforts  des  Infidèles. 
"  Il  y  avoit  peut  -  être  dans  ces  pro» 
niefTes  plus  de  courage  &  de  réfofii- 
don  y  que  de  connoiuance  du  vérita*^ 
ble  état  de  la  Place  ;  &  le  Grand*Mat- 
tre  lui  -  même  fçavoit  bien  k  quoi  s'éi» 
ttnir  ;  mais  comme  il  avoit  un  intérêa 
éflentiel  à  prolonger  le  Cége  à   quel- 
que prix  que  ce  fût  ,  il  accepta  les  of- 
fres   de  Caftriot  ,   dont  il  prétendoît 
faire  plus  d'un  ufage  :  il  lui  donna  mê- 
me en  public  de  grandes  louanges  :  & 
KEvêque  de  Malthe  ,  de  concert  avec 
lai ,  &  plein  d^un   zèle  fi  convenable 
à  fa  dignité  ,  avança  de  fon  argent  le» 
fommes  nécdfaires  pour  faire  les  nou- 
velles   levées  ,   qui    dévoient    relever 
les    Chevaliers.   On   battit  auffi -tôt  le- 
umbour  dans  le  Bourg  y  &  dans  tou- 
te» 
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tes  les  Places.  Un  grand  nombre  d'Ha-  jfetii 
bieans  de  la  Can^)agne  y  &  même  des  de  laV*» 
principaux  de  la  Ville  ,  prirent  parti  ;iette» 
chacun  à  Tenvi  vouloit  fe  faire  enrô- 
fer.  Les  Chevaliers  qui  étoient  dans 
le  Fort  ,  n'en  aprirent  la  nouvelle  qu'a- 
^c  une  furprife  mêlée  de  chagrin  i  & 
éc  oui  l'augmenta  encore  c'eft  ce  (^^ 
te  Grand. Makre  leur  écrivit  depuis 
d'on  ftile  dur  &  fec  &  plein  de  hau- 
feur  9  qu'il  leur  donnoit  volontiers  leur 
eongé  ;  que  pour  un  Chevalier  qui  leur 
^rofffoit  rebuté  de  foutenir  plus  longr 
cems  le  fiége  ,  il  fe  prefencoit  dix  bra- 
^^s  foldacs  pleins  de  courage  &  d'ar^ 
deur  »  &  qui  demandoient  avec  em« 

Sneflement  fa  permiflion  de  fe  jetter 
ans  te  Fort.  Il  ajoûtoit  qu'il  feroit  par* 
l!ir  inceflamment  fur  des  barques  cette 
Bouvetie  Garnifon  ;  qu'ils  poavoient  re- 
mettre leur  pofte  aux  Officiers  ,  qui  Ta 
(donduiroient  »  &  que  pour  eux  ils  fe 
ftrviflent  de  la  même  voye  pour  fe  ren» 
été  au  Bourg.  Revenez  au  Consent  » 
mes  Frères  ,  leur  difoit-il ,  v^us  y  ferez, 
plus  en  fureté  ;  fip  de  notre  côté  nous  fe* 
Tons  plus  tranquiles  fur  la  confèroati(m 
JTune  Place  impartante  y  ff  d^où  dépend 
tir  falut  entier  de  VIfk  &  de  tmit  notrt: 
Ordre. 

Les  Chevaliers  mécontens ,  fentirent 
Vivement  l'indififérence  ,  &  même  le 
inépris  que  ce  peo  de  mots  renfermoit. 


474   Histoire  D£L'OiiDR.r 

Jean  En  remettant  la  Place  à  des  recrues  St 
àé  h  Va-  à  de  nouveaux  foidacs ,  ifè  fé  reprefeni- 
btee^  toient  avec  dbulear  la  coofuQon  dont  ils 
alloient  fe  couvrir  à  l'a  face  de  tout 
rOrdre.  Comment  y  lé  difoient-  ils  les 
ans  aux  autres  y  Ibutiendrons  -  nous  la 
vue  du  Grand 'Maître  ,  &  les  r^pro^ 
Cbes  de  nos  Confrères  ?  &  s! il  faut  qwL 
cette  nouvelle  Garni/on  foit  ajjez  bew^ 
teuft ,  pur  Je  maintenir  dans  la  Plac^^ 
jujqu*a  l'arrivée  du  fecours  »  qfiel  «n* 
aroit  de  la  terre  pourrons-nous  trouver  ^ 
aJJez  éloigné  du  commerce  de  hommes  ^ 
pour  y  aïïer  cacher  notre  honte  ff  notre: 
aouleur  ?  Pfeins  de  ces  triffes  réflexions., 
ils  ré(blurent  de  (è  faire  tous  tuer  pl& 
tôt  que:  de  céder -leur  poftè  à.  cette  mî- 
ISce  ^  oa  d'abandonner  la  Place  aux: 
Turcs  ^  &  ils  prièrent  le  Bailli  de  Nè- 

f repont  &  le  Commandeur.  Broglio  p 
e  faire  connofcre  au  Grand- Maîcra 
feur  repentir  ,,  &  la  difpofition  oli  ils 
étoient  de  répandre  jufqu'à  là  dernière, 
goûte  de.  leur  fang.,  pour  la  défenfede  la 
Place.  Comme  il  étoit  encore  jour  ,  & 
qu'on  vouloir  prévenir  l'arrivée  des  bar- 
ques ,  le  Gouverneur  lui  dépêcha  auflî- 
rocun  habile  Nageur.  11  lui  marquoitpar 
ft  Lettre  l'heureux  changement  qui  s'é* 
toit  fait  dans  lès  efprits  ,  &  il  lui  de* 
mandoit  de  la  part  des  mécontens  ,  le 
pardon  de  leur  faute,  &  la  permifïîoa 
œ  Teffacer  par  une  fermeté,  é,.  un  cou- 
rage 
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fage  à  répreuve  des  plus  graods  pé-       Jeaa 
fils.  de  la  V»» 

:  C'écoic  à  ce  repeadr  que  le  Grand-  lette. 
ÎMakre  atcendoic  les  mécontens  :  & 
quoiqu'il  l'eue  prévu  &  même  préparé  ^ 
par  l'émulacion  &  la  jaloufie  qu'il,  avoic 
excitée  dans  les  efprits ,  il  ne  laifla  pat 
d'abord  de  rejetcer  la  prière  du  Gou- 
yerneur  :  il  lui  marquoic  par  fà  Lettre , 
iQu'H  préféroit  toujours  une  nouvelle 
milice  bien  difciplinée  à  de  vieux 
guerriers  ,  qui  prétendoient  fe  rendre 
|if  bitres  de  leur  devoir.  Les  Chevaliers 
confternez  de  fa  fermeté  ,  lui  deman- 
dèrent grâce  dans  les  termes  les  plus 
fournis.  Comme  il  eût  été  dangereux 
jde  les  réduire  au  defefpoir ,  îl  fe  laifla 
fléchir  ,  &  il  voulue  bien  être  apaifé: 
jles  nouvelles  levées  furent  congédiées  ^ 
•&  on  renvoya  chaque  Habitant  au  pofte 
,qui  lui  avoit  été  afligné  avant  le  projet 
.&  l'encreprife  du  Seigneur  Cafliriot. 
r  Pendant  ces  mouvemens  ,  le  Coia» 
mandeur  Salvago  étoit  repaflTé  en  Si- 
cile ,  &  avoit  débarqué  k  Sarragofle; 
au  défaut  du  fecours  dont  le  Vice-  Roi 
différoit  le  départ  fous  différens  prétex- 
tes. ^  il  ordonna  de  la  part  du  Grand" 
^Maître  au  Commandeur  de  Cornuflon 
oeveu  de  ce  Prince  ,  .&  au  Commaiv- 
deur  de  S.  Aubin  ,  tous  deux  Capitaines 
des  Galères  de  I&  Religion ,  qui  écoienc 
dans  le  Porc  de  çetse  Ville ,  de  s^em* 
;.>i  barquet 


r 
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J«n  barqtier  ince(Farament  *  &  de  conduire 
ïelaVa-à    Malttie    tous    Jes   Chevaliers  &    les 
kite,       Avanturiers  j  qui  s'étoient  rendus  dans 
ce   Porc  f  avec   une  compagnie   d'In- 
fanterie >  levée  des  derniers  de  la  Reli- 
gion ,   &  commandée  par  le  chevalier 
Auguftiiï  Ricca.  Les  deux  Galères  char- 
gées de  ce  petit  fecours  ^   après  avoir 
.  fait  différences  manoeuvres  j  gagnèrent 

1  ]'ine  du  Goze^  Leur  defiein   étoic  de 

[  débarquer  dans^l'anfe  ou  cale  de  MaN 

i  the  ,  qui  leur  parottroic  la  plus  fûre, 

I  Mais  elles  furent  prévenues  par  Dragut* 

I  qui  ayant  été  averti  de  leur  départ  ^  par 

I  des  efpions  qu'il  entretenoit  en  Sicile, 

H  ivoit  mis  différentes   Efcadres  le  long 

L  des  Côtes ,  pour  empêcher  les  VaiiTcauz 

^H  Chrétiens  d'en  aprocher. 
^B  ^  l'^s  Chevaliers  ^  Capitaines  des  deut 
tïaléreSj  ne  croyant  pas  devoir  hazarder 
^ntre  celles  de  Dragut  ,  &  contre  dea 
forces  fi  fupérîeures  ,  le  fecours  qu'il* 
-portoient  i  IVfalche  ,  prirent  le  parti  de 
Tetourner  à  Sarragoiïc.  Le  Grand -Mai- 
'  trc,  qui  pour  réparer  les  pert«  ctïntî» 

^nuclfe^  qu'il  faifoit  à  la  défenfe  du  Fort  ^ 
-Comptoit  fur  ce  fécours  particulier  y  fut 
•fènfiWeméi^t  tbuché  de  leur  départ.'  H 
^eti  fk  pat  feis  Lettres  de  (ëvéres  réprimais 
ttes  à  Ton  neveu.  11  lui  marcfuoit  avec  une 
cfpéce  de  mépris ,  qu'il  étoic  rare  qu^avec 
tant  decirconfpeaion,  un  Capitaine  pôt 
acquérir  beaucoup  lie  glaire  i^  il  ajoft- 

Coi( 
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ibît  qu'un  Chevalier  de  Malthe  fur-  tout       Jet 
de  voit  plus  ofer  que  tout  autre  guerrier.  dekVa 

Par  le  même  Courier  il  écrivit  au  Com-  Icttci* 
ûiandear  de  Salvago  ,  qui  pour  hâter  le 
grand  fccours  &  le  départ  de  la  Flotte 
réfidoit auprès  du  Vice-Roi,  de  reprefen- 
ter  de  fa  part  à  ce  Seigneur ,  Textrémité 
àh  le  Fort  de  Saint-  Elmefetrouvoit  ré» 
duic,  &,  de  le  conjurer  ,  sll  n'avoit  pa» 
encore  raffemblé  toutes  fes  forces ,  de 
lui  envoyer  au  moins  les  deux  Galères  de 
ïa  Religion;  d'y  en  vouloir  bien  joindre  ^ 
deux  autres  de  TËfcadre  de  Sicile  :  & 
d'embarquer  fur  ces  quatre  Galères  ce 
cju'il  y  avoit  à  fa  Cour  &  dans  les  Ports 
de  rifle,  de  Chevaliers  &d'A van turiers: 
&  d'y  ajouter  un  Régiment  d'Infanterie 
pour  remplacer  les.  Soldats  de  la  Reli- 

fion ,  morts,  ou  hors  de  combacpar  leoi^ 
lefFures. 
Le  Vice  -  Roî  toujours  magnifique  en 

ÇromefTes  ,  &  qui  ,  pour  intimider  les 
^arcs ,  ne  parloit  que  de  la  grandeur  des 
préparatifs  qu*il  faifoft  pour  le  fecours  de 
Malthe  ,  fe  feroit  en  quelque  manière 
démenti  ,  s*il  en  eût  refufé  un  fi  petit  ; 
âinfi  pour  fofttenir  toujours  aux  yeux 
-du  public  lés  brufcs  avantageux  qull  ré- 
pandoit  de  fes  forces  ,  il  défigna  les 
deux  Galères  ,  qui  de  conferve  avec  les 
deux  de  la  Religion  ,  dévoient  précé- 
der le  grand  fecours  ;  &  il  ordonna 
en  méme-'teffls  à  Mekhior  Robles  , 

.  Meftre  ^ 
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ji*ajj  Meftre  decamp  du  terze  de  Sicile  ^  dtf 
^]a  Va,  s'embarquer  fur  ces  Giiléres  avec  foa 
tte^  Kégimcnc.  Mais  fous  dift^érens  prétex* 
les ,  &  par  la  lenteur  afft;ftee  des  Offi- 
ciers de  terre  fit  de  mer  ,  cet  embarque* 
méat  fe  difFerolt  de  j,our  en  jour  :  fit  le 
Vice- Roi  ^  qui  eu.t  bien  voulu  ne  point 
partager  Tes  forces  ,  ne  laifToic  pas  de  fc 
faire  un  mérite  de  ce  fecours  particulier^ 
donc  cependi^nt  par  des  ordres  fecrets^ 
ilempèchoït  l'exécution,  ^ 

QLiuique    tout    femblâc    s'opofer    aoip 
fecours  du  Fore  ,  le  Grand -Maître  ne 
relâchoit  rien  de  fes   foins  5l  de  foa 
ffaivTcé  ordinaire  :  par  ft:s  ordres  &  à 
la^fjiveur  de  la  nuit  ,  on  f:iîfbit  conti- 
nuellement pafTer  aux  Afllégez  des  re- 
crutas j  des  vivres  ,  des    munitions  de 
guerre ,  &  des  feux  d'artifice-  IJ  en  avoit 
même  inventé  pour  un  afTautj  d'une  noa- 
velle  efpéce-  C'étoient  des  cercles  d'ua 
bois  trè'-^eger,  qu'on  crem^ioit  d'abord 
dans  de  Tcau  de   vie  »  ou  qu'on  frotroic 
avec  de  Phuille  bouillante.  On  les  coUf 
Troie  enfuite  de  laine  ou  de  coton  , 
-qu'on  imbiboit    dans  d'autres   liqueur^ 
combuftiWes  ,  mêlées  avec  du  Ciîpêtro 
&  de  la  poudre  à  Canon   :   après  que 
cette  préparation    étoit  refroidie  ^  oq 
recommençoîc  iufïiu'à  trois  fois  la'  mê- 
me opération ,  6r  dans  un  aflfaut  ,  quand 
ces  cercles  étoient  enflammez,  on  les 
prenoic  avec  des  piacecces  j  &  on  les 

jettoin 


Iettoic  au  milieu  des  plus  épais  bacail*     Jeaa^ 
ons.  Souvent  deux  ou  trois  Soldats  en-  de  U  vk 
nemis  fe  trouvoicnt  embaf raflez  dansietie.  ' 
ces  cercles  brûlans;  &  ils  étoient  expo- 
fez  eux  •  mêmes  à  bKl^ler  tout  vifs  ,  à 
moiiis  qu'ils  ne  fe  précipîtaflent  prom- 

ÎKemenc  dans  Teau  ,  &  qu'ils  n'y  reftaf- 
ent  jurqu'à  rextindipn  du  feu.  Les 
Chevaliers  qiii  défendoîenc  le  Port  , 
avoient  bien  befoin  de  ces  difFérens 
fecours  contre  leurs  redoutables  enne- 
mis. 

'  Depuis  le  dix-fept  de  Jtiîn  jufqu'au 
quatorze  de  Juillet,  on  en  vint  tous  les 
jours  aux  mains  ;  comme  ce  Fort  îi'étoic 
^uéres  bien  ilanqué  ,  il  n'y  eut  point  de 
jour  que  les  Afliégeans  ne  tentafl'ent  de 
l'emporter  par  efcaladc  ;  mais  ayant 
toujours  été  rcpouflez  avec  une  grande 
toerte  de  leurs  plus  braves  Soldats  ,  le 
feacha  honteux  d'être  arrêté  fi  k5ng- 
tems  devant  une  fi  mauvaife  Place,  ré- 
folut  d'y  revenir  le  feize  avec  toutes  (es 
Troupes,  &  d'y  donner  tan  aflaut  gétié- 
rai.     Pour  faciliter    cette  attaque  ,  le 

auînze  fut  employé  à  battre  en  brèche, 
:  fon  artillerie  n'ayant  point  ceflé  de 
tirer  ,  rafa  la  muraille  jufqu'au  roc,tlir 
lequel  elle  avort  été  conftruite. 
.  Le  feize  de  Juin  ,  jour  defti^^é  pour 
raflaut  ,  les  Galères  des  Turcs ,  dès  la 
pointe  du  jour ,  s*étendirent  vis -à  vis 
4e  ce  Château  I  du  côté  de  la  Met ,  & 

le 
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Jean  le  battirenc  avec  coûte  rarcillerie  det 

e  la  Va-  Vaifleaux  ;  pendaoc  que  celle  de  Terre 

îUe.      compoiëe  de  trente  .Gx  gros  CanoDS» 

foudroyoit  &  réduifoic  en  poudre   ce 

9ui  relloic  fur  piedde  Fortifications.  Le$ 
'urcs  au  fon  des  Tambours  »  de  leurp 
Nacaires ,  &  d'autres  Inftrumens  barba» 
res ,  entrèrent  dans  le  folTé  qu'ils  avoîenc 

})refque  comblé  :  &  le  fignal  de  ra& 
àut  ayant  été  donné  par  un  coup  de 
Canon  ,  ils  y  coururent  avec  un  coura» 
ge  déterminé.  Ils  étoient  favorifez  par 
quatre  mille  Archers  ou  Arquebufes, 
qui  de  la  tranchée  tiroient  continuelle* 
ment  contre  ceux  oui  paroiflbient  fur  la 
brèche.  Elle  étoit  bordée  par  plufieura 
rangs  de  Soldats  Chrétiens  ;  mais  pour  les 
foutenir  &  les  encourager ,  on  avoit  pla» 
ce  dans  ces  rangs ,  &  entre  trois  Soldate 
un  Chevalier.  C*étoit  l'unique  force  & 
toute  la  reflburce  du  Château  ;  ces  gé« 
néreux  Guerriers  ,  armez  de  Piques  & 
d'Efpontons,  comporoient  comme  une 
nouvelle  muraille  ,  impénétrable  à  tous 
les  efforts  des  ennemis  ;  on  en  vinç 
bien- tôt  aux  mains.  Depuis  lecommen- 
cement  du  Siège  il  ne  s'étoit  point  fait 
encore  d'attaque  fi  vive  ;  louvent  le 
Chrétien  &  le  Turc  ,  après  avoir  elTuyé 
le  feu  Tun  de  l'autre ,  brifé  leurs  èpées  , 
&  rompu  leurs  piques  ,  fe  prenoient 
corps  à  corps ,  &  alors  le  poignard  déci- 
doit  du  fort  du  plus  vigoureux  ou  du 

plus 


^lusadroic.  Lefeuderarcillerie  &  celui     Jêair 
ce   la   moufquécerie   coficiouoienc  des  delà  Vi« 
deux  qôcez  ,  &  de  parc  &  d'autre  on  leu<» 
lançoic  des  feux  d'artifices.    Ce  fut  ea 
cette  occafioa  que  les  Chevaliers  fe  fer- 
virent  utilement  de  ces  cercles  enââp 
nez  dont  nous  venons  de  parler: ils  les 
jettôient  au  milieu  des  ennemis  ,  &  la 
plupart  de  ceux  qui  s'y  trouvoient  pris^ 
brâloient  tout  virs.  Les  cris  de  ces  maU 
heureux,  ceux  des  combattans ,  les  piaio» 
tes  des  bleflezfic  des  mourans,  le  ton* 
lierre  &  le  bruit  du  Canon  &  de  la  mouf^ 

Îuéterie  ,  tout  cela  répandoit  de  paît 
c  d'autre  une  efpeoe  de  terreur  ,  fans 
cependant  que  les  Turcs  reculaOent  ;  & 
«uffi  fans  que  les  Chevaliers  euflent  en* 
core  abandonné  un  pouce  de  terrain. 

Du  Château  Saint- Ange  ,  &  mémd 
du  Bourg  ,  qui  n'étoit  éloigné  du  Fort 
Saint -Ëlme  que  de  la  largeur  du  Port^ 
on  découvroit  d4ftinâemént  tout  ce  qui 
fe  paflbic  dans  une  aâion  fi  terrible  & 
fi  meurtrière.  Les  Chevaliers  &  le  peu* 
pie  fpeâateurs  de  ce  furieux  combat  ^ 
inquiets  &  agitez  pour  le  fuocès  ,  fe 
pamonnoient  comme  s'ils  euflent  eux-» 
mêmes  foutenu  l'aiTaut  ;  &  on  voyoic 
tour  à  tour  dans  leurs  cris  ,  &  dan» 
les  difFérens  mouvemens  de  leurs  vifa* 
ges  ,  une  image  naturelle  des  avantagea 
ou  des  pertes  de  Tun  &  de  l'autre  parc.  Le 
Grand  •  Malcie  for  *  coutj^auquel  la  ffm^ 

deur 


4S2    RlSTOftlE  DS  L^O*l>ltB 

Jean  deur  de  Ton  courage  &  Ton  habileté  t» 

de  la  Va-  percneccoienc  pas  d*âtre  ipcûaceur  inu* 

kuo.       ^il^  »  c^^  bactéries  du  Fore  bainc-Asge  « 

du  Bourg  &  de  Tlfle  de  la  Sangle  ,  fai* 

foie  cirer  coocinueUetneoc  contre  les  Af* 

iiégeans. 

Pendaoc  que  Tlfie  eociére  étoie,-  pour 
ainfî  dire,  en  feu  ,  crence  Rais  Turcs  ou 
Officiers  de  Galères  ,  voyans  que  coûtes 
les  forces  des  Ailîégez  s'étoienc  percées 
dans  Teodroic  où  fe  domipit  l'aflauc» 
encreprirenc  de  fe  rendre  mafcres  d'un 
boulevard,  qui  écorc  moins  défendu.  11$ 
poférent  des  échelles  au  pied  ;  &  gagné* 
rencfansobftacle  la  poincedeceBaftion. 
Mais  le  Grand -Mafcre  s'en  étant  aper- 
çu ,  fie  aufli  •  tôt  braquer  deux  Canons 
de  ce  côcé-là  ^  &  de  la  première  déchar*? 
•  ge  en  cua  vingc.  Les  dix  autres  épouven* 
tez ,  fe  jeitérent  bien  vice  dans  leur  traa* 
chée. 

Les  Turcs  n'eurent  pas  un  fuccès  plus 
favorable  au  grand  Cavalier  qui  couvroic 
la  tête  du  Fore,  ils  Tavoienc  battu  long- 
tems  avec  toute  leur  artillerie  ,  fans 
avoir  pu  ébranler  cette  mafle  énorme  de 
terre  ,  qui  fe  foutenoit  par  fon  propre 
poid.  Ils  prefentérent  enfuite  Tefc^la- 
de  ,  &  y  montoient  Tépée  à  la  main 
avec  beaucoup  de  courage  ;  mais  le  Che- 
valier Jean  Antoine  Giugnio  ,  Italien, 
^ui  commandoit  dans  ce  pofte,  fécondé 
parpluûeurs  autres  Chevaliers  y  &  fqc^ 

couc 


.TOUt  par  un  Frère  fervant  de  la  Ville  de      'Jean 
.Marfeille  ,   apelé  chanaulc  .,   jeuoienc  d«1a  Vii 
|rvec  tanc  d'adrefle  ces  cercles  de  -feu  lett^ 
:  donc  nous  avons  parlé  ,  que  le»  Turcs 
;^pouventez  de  ces  machines  ,  abandon- 
'  tiérenc  l'attaque.    Le  JanKTaire  le  plus 
,  Intrépide  ,  &  qui  le  fabre  à  là  main  atta- 
quoit  hardiment  le  plus  brave  Clieva» 
lier  ,  à'  rafpeâ:  de  ces  cercles  brûlans  ^ 
abandonnoit  Ton  Pofte  ,  &  s'enfuyoic 
avec  précipitation ,  Tans  que  les  prières, 
les  menacés  ,  '&  même  les  coups  qu'il 
yecevoit  de  fes  Officiers  puflent  rarrêcer. 
Enfin  les  Chevajit.*rs  ,    après  avoir  fou* 
tenu  un  aflaat  pttidant  (ix  heures  en- 
tières ;  quoique  couverts  de  bleflures, 
brûlez  par  l'ardeur  du  Soleil ,  &  épuifeî 
par  une  û  longue  réGftance  ,  eurent  la 
Confolation  îde  voir  ies  Turcs  abandon^ 
lier  les  premiers  l'attaque.    Le  Bâcha, 
après  y  avoir  perdu  plus  de  deux  mille 
hommes  ,  fut  contraint  à  la  fin  de  faire 
Tonner  la  retraite.  Les  Chrétiens  du  Fort 
en  poulTèrjent  mille  cris  de  jdFe  ,   auf-  ■ 

quels  le  peuple  du  Bourg  fervft  d'écho, 
&  répondit  par  de  vives  acclamations. 
Un  u  heureux  fuccès  ,  dont  on  n'eue 
ofé  fe  fiâter  dans  une  fi  mauvaife  Place 
fut  dû  uniquement  au  généreux  defef- 
poir  de  la  plupart  des  Chevaliers  ,  qui 
is'étoient  en  quelque  manière  dévouez 
&  la  mort ,  &  ils  vainquirent,  parce  que 
pendant  le  combat  ils  cherchoient  moins 
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Jean  à  vaincre  qu'à  venger  leur  mort  par  ce!* 

delà  Va-  î^de  quelque  ennemi. 

kttc»  ^^  Religion  dans  cet  alTaut  perdit  dix* 

fepc  chevaliers  ,  qui  furenc  cous  iuqz 
fur  la  brèche.  On  regreica  particulier 
remenc  le  chevalier  de  Médran  »  qui 
après  avoir  arraché  &  un  Officier  Turc 
foo  Ënfepgne  ,  fut  tué  d*un  coup  de 
mourquet.  LeGrândMalrre  pour  hono- 
rer fa  mémoire,  ofdonna qu'il  fut  enter- 
ré parmi  les  Grands-Croix  ;  dignité  qui 
étoit:  bien  dûë  à  fa  rare  valeur  ,  &  qu'il 
auroit  obtenue  avec  ju^ice  ,  s*il  n'eut 
pas  péri  dans  cette  occafion.  On  perdit 
encore  le  Chevalier  de  Vagnon  ,.  celui 
de  la  Mothe  >  qui  mourut  de  fes  blelTii- 

»res  deux  jours  après  Taflaut ,  &  le  Cotn* 
mandeur  de  Morgue  j  qui  pour  fe  faire 
panfer,  paffantdu  Fort  au  Bourg»  eut  la 
tête  emportée  d*un  coup  de  canon.  Oni 
comptoit  outre  ces  Chevaliers  ,  plus  de 
trois  cens  foldats  tuez  ,  ou  rais  hors  de 
combat.  Le  Grand-Maître  ,  pour  les 
remplacer,  y  enenvoya cent-cinquante» 
la  petitefle  du  Fort  ne  comportant  pas 
qu'il  y  en  fit  pafier  un  plus  grand  nom- 
^  bre  ;  &  il  ne  choifit  même  pour  défen- 
dre un  Poflc  (j  dangereux  &  fi  meurtrier  » 
que  les  Officiers  &  les  Soldats  qui  s'y  of- 
frirent volontairement. 

Le  Bâcha  jugeant  que  ces  recrùSs  qui 
filoient  continuellemenc  du  Bourg' ail 
Fore  I  pouiroienc  faire  durer  le  fîêge  au; 

tant 
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tant  de  cems  qu'il  y  auroic  des  Cheva-        jean 
liers  dans  les  autres  endroits  de  Tlfle ,  je  la  Va« 
réfolut  de  tout  tenter  pour  inierrom-  letic.    ' 
^e  &  pour  couper  cette  communication. 
4)ans  cette  vûô  ,  il  tint  dans  la  craiichée 
«ne  efpéce  de  Coufeil  de  guerre  avec 
ipragut  ,  un  Sangiac  ,  &  foo  principal 
ingénieur, 

Dragut  ,  foit  par  Ton  intrépidité  na» 
xnrelle ,  ibk  que  comme  les  vieux  foldats, 
i^  force  de  fe  trouver  dans  lesplus  grands 
périls  ,  il  s'en  fut  fait  une  habitude  \j^ 
.is'étant  avancé  audehors  de  la  tranchée^.! 
•&  à  découvert ,  pour  réconnof  tre  la  di& 

Î>ofition  du  terrain ,  fut  atteint  à  côté  de 
'oreille  droite  de  l'éclat  d'une  pierre 
ou'un  boulet  de  canon  parti  du  Châteaa 
^aint-Ange ,  avoit  brifée  ;  du  même  coup 
.le  Sangiac  fut  tué  fur  le  champ.  Drague 
.lî'étoit  guère  en  meilleur  état  ^.  il  en  per- 
.^it  connoilTance ,  tomba  évanoui  ,  & 
Jettant  des  ruilTeaur  de  fang  par  la  bou- 
•che  ,  par  le  nez  &  par  les  oreilles  ,  le 
Bâcha  ,  pour  ne  point  épou venter  le  fol- 
.dat,  fit  jetterfyxiài  une,  couverture  ;  & 
«près  l'avoir  ftît,  pôf^tçr^d^ns  fa  tente  ^  ^ 
d'iin  air  tratiquife  &  int2%i%;.V  il  ?^ 
vança  en  fa  place  ,  &aii  ménjej^eqidroic 
fit  fes  obférvations ,  &convint.ay«è  l'in» 
génieuf  „  que  pour  .çmpécherhe'lecours 
Qu'on  énvoyoït  (ïans  le  Fbrc^'il  falloic 
crefTéf  unq  o^ttec^e  fur  le  {lilont-Calcara  ^ 
4  écéoicire'  eQ;mème;ieQA  )Sh  lignes  qui 
'  X  a  étoienc 
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'  '^    Tean  étoient  au  pied  du  Château  ,  &  le«  po# 
te  UVa-^^>  ^^^  pouvoit ,  jufqu'au  rivage  de  la 

lecce*       ™®^* 

Ce  pofte  ,  comme  nous  l'avons  dit, 

avoit^cé  réfervé  pour  le  Vice-Roi  d'Aï- 
Çer  &  pour  fcs  Troupes  ;  mais  comme 
11  n'étoicpornc encore  arrivé  ,  Mûftaphâ 
le  fie  occuper  par  un  bacaillon-de  janilFai* 
tes,  qui  s'étendirent^  fur-tout  du  côté 
de  la  mer ,  depuis  la  pomte  de^  fourches^ 
&  le  long  de  la  Rençlie ,  jufqu'à  la  pointe 
^  du  Salvador.  On  drefla  fur  la  colline  da 
^Calcara  ,  qui  éioit  coraprife  dans  cette 
étendue,  une  nouvelle  batterie  ;  &  les 
laniflairesy  joignant  le  feu  conrinuel  dé 
leurs  longues  carabines ,  tuoient  tout  ce 
'^ui  fe  prefentoit  au  paffage.  Maislls  nt 
reftérent  pas  long-tems  dans  ce  pofte,  & 
avant  qu'ils  y  euflent  pu  faire  des  loge- 
inens  &  s'y  retrancher ,  le  Grand-Maf- 
tre,  qui'enprévoyandes  fuites  ,  fit  for- 
tir  du  Bourg  le  Maréchal  Copier,  à  la 
tête  d'un  bon  nombre  de  Chevaliers  ,  & 
defoldats  les  plus  braves  de  Plfle  :  &  le 
Maréchal  chargea  fi  rudement  ces  Infidè- 
les ,  qu'après  en  avoir  tué  une  partie ,  il 
contraignit  les  autres  à  s'enfuîr  &  à  cher- 
cher leur  falut  derrière  les  retranchemens 
de  leur  camp. 

Le  Bâcha  qui'  n'avoit  alors  pour  ob* 
Jet,  que  d*empccher  ceux  du  Fort  de  re- 
cevoir le  fecours  du  Bourg  ;  par  le  con» 
feil  dé  Cou  ingénieur,  fit  taire  une  efpé- 
'  .      '  '■    --  ce 


-^  de  chemin  couvert  derrière  la  cran-       Jch* 
^bée,qui  écoitau-deflbds  de  la  contre-  de  la  Va*, 
ifcarpe  ,  Se  qu'on   pouffa   enfuitjS  juf-  Icttc*     /j 
-qu'au  rivage  &  au  bord  de  la  Mer  qui  re-,  t? 

Sarde  la  Renelle.  On  garnit  cette  ligne, 
'un  grand  nombre  d^Arquebufiers  ;  en- 
fprte  que  par  cet  ouvrage,,' auquel  les» 
Turcs  travaillèrent  jour  &  nuit ,  le  Fort 
fe  trouva  à  la  fin  invefti  &  enfermé  de 
tous  cotez ,  fans  qu^l  en  pût  aprocher 
aucune  Barbue ,  qui  ne  fût  auffi  -  tôt  ar-i 
Tétée  oa  coulée  à  fond. 
^  Le  Grand- Maître  jugea  bien  (m% 
moins  d/un  puiffant  fecours,  &  capable^ 
de  faire  lever  le  Siège  ^  le  Fort  ne  pour-; 
rbit  plus  tenir  long-tems,  11  en  écrivit 
ajjflî  -  tôt  aa  Commandeur  Salvago  ^  foo- 
Kéfident  auprès  du  Vice-  Roi  de  Sicile  ^, 
avec  ordre  de  renouveler  fes  inftances: 
ajuprès  de  ce  Seigneur  ,  pour  le  dépare, 
4u  fècours^  Quoique  ce  Chevalier  lui 
teprefentât  réxtrêmité  pîi  le  Fort  étoit. 
^dait ,  qu'il  le  fît  fouvenir  des  promef-^ 
les  tant  de  fois  réitérées  qu'il  avoit  faites- 
au  Grand  •  Maître  ,.  &  que  pour  le  tou* 
cher  ,  il  reclamât  la  parole  expreffe  &  & 
refpeûable  du  Roi  Catholique  ,  Garfîe. 
inqtuiet&.  incertain  ,  eût  bien  voulu  dif- 
firer  encore.  Mais-  ce  voyant  preffé  par 
le  Seigneur  Gatinare ,  Prieur  de  Meffine> 
&par  plus  de  quatre -vingt  Chevaliers  ^ 
qui  étoient  abordez  de. différentes  Con- 
trée3  à  Meffiue  >>  &  qui  demandoien^ 
X3.  avec 
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lean  avec  de  grands  Cffs ,  que  fi  la  Flotte  en^' 
dent  Va*  tiére  n'étoic  pas  encore  en  écac  de  mettre 
lettef  à  la  vôile^  il  leur  fournit  feutemest  quçL- 
^ues  Vaiueaux  pour  les  pafler  à  Malche  ;. 
ce  Seigneur  pour,  ife  débàrràfler  dé  cet 
Chevalœrs  .  qui  le  tenoiént  comme  àf* 
jBiégé  dans  ion  Palais  »  &  vaincu  par  là 
honte  plûtét  què.piar  leurs  prières,  cen^ 
lentft  a  la  fin  quils  puflent  s'embarqùéP 
^r  les  deux  Galères Ve  le  Chevalier  de 
Çornuflbn  neveu  du  Grand  •  Maféré  àvoic 
îramenées  de  Sarragoflct.  Il  J  en  joignit 
deux  autres  »  far  lerquelles  il  Se  èmoar-^ 
quer  un  régiment  d'Infenterie  Efpagno» 
le  ;  il  donna  le  commandement  de  cettk- 
|)etite  Efcadre  à  Jean  de  Càrdonc  fa  créa-- 
tiire  :  &  par  des  ordres  fiscrets  /illul 
commanaa ,  s'il  aprénoit  que  le  Fert  de' 
faint-Ëlme  fût  pris  ^  de  revenir  Tut  le 
champ  fiins  mettre  àfferre&Ans  débàt- 

auer  les  Troupes  qu'il  lui  confioit.  Car« 
one  fe  mit  auflî-  tôt  en  Mer ,  &  s'avan- 
ça dans  le  Canal  de  Malthe.  Mais  fous 
f prétexte  des  vents  contraires ,  ou  de  voil- 
pir  éviter  lesEfcadres  des  Turcs  répan- 
dues  le  long  des  Côtes ,  au  lieu  de  débar- 
quer en  quelque  Cale  ,  il  confumoit  le 
tems  par  difFérens  mouvemens  ,  la  plu- 
part inutiles  ;  &  il  fembloit  qu'il  fût  plu- 
tôt parti  de  la  Sicile  pour  montrer  de 
loin  le  recours ,  que  pour  le  débarquer. 
A  ne  confidérer  que  la  conduite  da 
Vice -Roi  9  on  auroit  crû  qall  manquoit 

OkI 


DE  Malthe,  Liv.XlL    4ffff.. 

6u  de  courage  ouf  de  fidélité  pour  fcs  pro-     Jean 
nuefTes  ;  &  fa  lenteur  affeâéeà  fecourfr  de  laVi 
Malthe  »  i'avoit  même  rendu  furpeâ  ficietce»: 
odieux  à  la  plupart  des  Chevaliers.  Mais 
on  ne  faifoit  pas  réfiéxion  qu'avant  cou* 
tes  chofes  ,  ce  Seigneur  dévoie  répon- 
dre fur  fa  tête  de  la  confervàtîon  &  de 
ladéfenfe  de  la  Sicile;  qu'il  étoità  crain* 
are  ,  fl  les  Turcs  fe  rendoient  maîtres  de 
Malthe  ,  qu'ils  ne  vinOent  enfuite  Tac* 
taquer  dans  fon  Gouvernement ,  &  qu'il 
a  voit  des  ordres  du  Roi  d'Efpagne  ,  ea 
voulant  fecourir  le  Grand  -  Maître ,  de  ne 

Î>as  hazarder  témérairement  fa  Flotte  & 
on  Armée ,  en  quoi  conliftoit  la  défenfe 
des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile» 
&  même  des  C^tes  d'Efpagne. 

Les  Turcs  profitèrent  dîe  cet  excès 
de  précaution  ;  le  vingt  &  un  ils  revin- 
rent en  foule  à  l'aflaut  ;  toute  leur  Ar* 
niée  étoit  dans  lés  tranchées  ou  au  pied 
des  murailles.  Le  Bâcha  efpératit  enfin 
d*emporter  ta  Place  ^  ne  ménagea  point 
fes  Soldats  ;  ils  trouvèrent  dans  toute» 
les  attaques  le  même  courage  &  la  md- 
ine  réfiflance  de  la  part  des  amégez.  Les 
infidèles  quittèrent  &  reprirent  jufqu'à 
trois  fois  ce  terrible  affaut  ;  un  grand 
sombre  de  Ctevaliers  périrent  dans  ces 
tombats  continuels  ;  &  fi  la  nt^ît  qui  fur- 
vint  ne  les  eût  fait  ceflfer  ,  ils  n'étoient 
plus  en  état  de  foutenir  les  efforts  de 
cette  foule  d'ennemis^  dont  ils  étoienc  • 
X  4         preilez 
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r  ]t|ii  ptéilÇeaÉ  ce^e  -.Duic  qui  leur  proiçiira  ifl^ 

e  j[«fVt^  peu  de.ïelâçfaè  ,,  leur  fie  voir  en  m£me« 

:tUBu.;.:teQ)$  la  grandeur  <.dé  leui:  perce  :  ift  là 

pailérenc    parmi  le»    gémiflemeDS/  de 

ceux  qui  f?  mouroieoc,  &  àpenferles. 

^layef.  les.MOS  d^s  autres» '.Le  Bailli  dit 

llégreponi;,  Lamir^de»  te  C&evàlier  dd^ 

M^^^  &.  lea  prJDçîpauz  Chefs ,  par  les 

f^ours  charicablé»  mi'i)f 'dpoqoienc  aul^ 

pauvres  Soldats  ^  :  s^cqûltéreoc  digne* 

mène.  ^  4^  en  vérîcabies  Horpkalfers ,  deà 

devoirs  de  leuç  profeffipn^  Pans  cette 

extrémité  ,.  pour  se.  manqjaer  encore  i 

jneo  de.  ce  qpi  po4voii  contribuer  à 

Ibur  faluç  ,  'OU  du  moins  diifférer  leu| 

perte.  ^  ils  te,  fervjrenc  d*un  excélenc 

nageur  qui  craverfa  le  Port ,  &  qui  rcf 

prerenta  au  Grand  •  Maître  l'état  déplo* 

rable  xle  la  Place  ,  &  qui  étoit  perdue:^ 

Jui  die- il  3  avec  ce  quj^r.eftoit.deChréf 

tiens,  fi  on  ne  trouvoie  moyen  d'y  fair^ 

entrer  un  puiflant  fecours. 

Le  Grand -Mafcre  fut  moins  furprié 
d'une  fi  trifte^  nouvelle  qu'il  avoit  bien 
prévue  j.qu'il  fut  touché  de  compaflioiî 
pour  la  perte  que  l'Ordre  alloit  faire  de  fi 
braves  Guerriers^  Il  chercha  encore  tous 
les  moyens  de  leur  faire  pafier  q^elquea 
iecours  ,  on  ne  laifla  pas  par  foù  ordre 
d'armer  promptemenc  cinq  grandes  Bar- 
ques ,  oti  un  grand  nombre  de  Cheva^ 
liers ,  tous  brûlans  de  zèle  &  de  couf 
^è^^fè  jettérene  en  foule.  Mais  quelr 

que» 


l|}ues  efforts  qu'ils  Ment  ^  ils  ne  purent       Jeai 
\  pénétrer  jufqu'au  Fort.  Muftapba  avoit  je  la  Va 
■  ^  pordé  le  rivage  de  fon  artillerie  ,   &  ictie,.  . 
■'  d'un  corps  de  Moufquetaires  ;  &  rÀrai- 
^  rai  Turc ,  de  concert  avec  lui ,  avoit  fair 
^-  avancer  à  Temboucbure  du  Porc  Mut» 
-  xiet  quatre. vingt  Galères  :&  pour  plus- 
'   grande  fureté  ^  il  avoit  encore  jette  au- 
'    devant  de  fa  Flotte  quinze  Barques,  de 
^   légères  Frégates  5  &  des  Brigantins  char« 
'   gez  d*excéiens  arquebufîers  ,.  qui  par' 
>  !uQ  feu  continuel  forcèrent  les  Cheva- 
î   Jiers  à  fe  retirer. 
'        Ceux  qui  défendoient  le.  Fort  ^yant  . 

J^erdu  toute  efpérance  de  fecours  ,  ne 
bngérentplus  qu'à  finir  leur  vie  en  bons* 
.Chrétiens  ,  &  en  véritables  Religieux. 
Pendant  la  nuit,  tous  s'y  préparèrent  par* 
ja  participation  aux  Sacreroens  de  l'E- 

Îjlife  ;  après  s'être  tendrement  embraf- 
ez  ,  &  n'ayant  plus  qu'à  rendre  leurs> 
.amcs  à  Dieu  ,  chacun  feretiraà  fon  podè-     ^ 
pour  mourir  au  lit  d'honneur  ,  &  les 
armes  àla  main.  Ceux  que  leurs  blefliires* 
empêchoient  de  marcher,  fe  firent  por- 
ter dans  des  chaifes  jufques  fur  le  bord' 
de  la  brèche;  &  armezd'une  épée  qu'ils^ 
tenoienc  à  deux  mains  ,  ils  attendirent 
avec  une  fermeté  héroïque,  que  des  en- 
Bcmis  qu'ils  ne  pouvaient  aller  chercher  ^. 
les  vinlTent  attaquer. 

Le  lendemain  vingt-trois^ de  Juin  ,  les- 
"^urcs^ès  la  pointe  du.  jour  ,  moncéreqit- 

2:-j,  il 
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.  Jptn  à  raflkit  avec  de  grands  cris  j  &  coamisr 
^ttVt-  allant  à  une  viâoire  qo*on  ne  pouvoir 
stte;-  '  p1u$  leur  difpacer.  Mais  le  Soldat  Cbré* 
tien  ie  défendit  trvec  un  courage  invin* 
tible  ;'il  fefnbfoit  même  que  h  certitit* 
ide  quil  avoit  d*unè  mort  procbame  flp 
Commune  avec  les  Cbe^valiers  ,  les  eût 
î^ndus  égaux  en  courage  &  eu  valeur  j. 
les  uns  jettoient  des  pierretf  &  dea'feur 
d'artifices  ;  d'autres  s^vancoient  fiére* 
tinent  aù-devant  ^es  ennemis ,  &  avec  la 
Ibême  audace  que  s'ils  en  eoffdnt  été 
viâbrteuz.  Ceux  oui  ne  poovoient  mar- 
cher ,  fe  battoient  a  coups  de  moufquet  ^ 
(&  après  avoir  par  un  feu  continuel  con* 
Tumé  toute  leur  poudre  ^  ils  en  cher» 
tboient  entore  juAjbes  danr  les  fourni- 
tnens  de  ceux  de  leurs  camarades ,  qui 
tvoient  été  tuez  il  leurscôtez^Enfin^après 
on  afTaut  fouteriu  pendant. quatre  neu- 
ves entière^  ,  ils  fe  virent  réduits  pour 
défendre  la  brèche  ,  à  foixante  perfon- 
nes.  Mais  c'étoienc  plus  que  des  hom- 
mes ,  qui  par  un  généreux  mépris  de  la 
mort  ,  failoient  encore  trembler  leurs 
ennemis.  Le  Commandeur  de  Lamiran- 
de  y  de  la  Langue  deCaftille,  grand  Ca- 
pitaine ,  qui  S'étoit  Ognalé  pendant  tout 
le  fiége,  fe  voyant  prêt  d*éti*e  forcé  par 
les  Turcs ,  rapela  quelques  Soldats  Chré- 
tiens ,  qui  s*étoient  maintenus  jufqu'a- 
lors  fur  le  Cavalier  Qu'on  avoir  conftruit 
au  devant  du  Fort.  Le  Bacba  voyant  la 

brèche 


-^.        pE  Malthe,  Lw  ZZr     4©3' 

prêche  fortifiée  de  ce  petit  fecours  ,  fit      ]tw 
ITcefler  tout -d'un -coup  TalTaut  ,  comme  de  la  Yj 
;,â'ir  eut  été  encore  une  fois  rebuté  par  letie» 
rane  réfiftance  fi  opiniâtre  ,  &  il  feignit 
;^de  fe  retirer.  Mais  ce  ne  fut  que  pour 
Tfeire  occuper  par  des  Janiflaires  ,  non* 
^.feulement  le  Cavalier  qu'on  venoit  d'à* 
l^bandonner ,  mais  encore  tous  les  portes 
ï^lupérieurs  à  la  brèche  ,  &  qui  voyoient 
;He  dedans  du  Fort  à  découvert, 
r  ^  Les  affiégez  employèrent  ce  moment 
:é(S  relâche  à  bander  leurs  pliyes ,  moins 
.  pour  cônferver  un  refte  languilîant  de 
1.  vie  ,  que  pour  pouvoir  combattre  enco- 
re quelques  momens  avec  plus  de  force* 
A  onze  heures-du  matin  ;  ils  virent  reve^ 
air  les  Turcs  à  Taflaut  avec  une  nouvelle 
fureur  ;  &  les  Janifiaires  du  haut  du  Ca-^ 
valier  &  des  autres  portes  ,  avec  leurs^ 
moufquetschoififfbient  ceux  qu'ils  vou* 
loîent  tuer.  La  plupart  périrent  par  Ver 
feu  ennemi  ;  le  Bailli  de  Négrepont ,  te 
Chevalier  Paul  Avograd'e  ,  Lamirande  ,. 
&  la  plupart  des  Chevaliers  ,  avec  ce 
qu'il  leurrertoit  defoldats,  accablez  par 
la  multitude  ,   fe  firent  tous  tuer  fur 
ia  brèche,  &  ce  terrible  aflaut  ne  finit 

3ue  faute  decombattans^&par  la  more 
u  dernier  Chevalier. 
La  Flotte  des  Turcs  entra  enfuîte  dans 
le  Port  de  Marza- Mufciet  comme  en 
triomphe ,  &  au  bruit  du  canon  ,  àes^ 
trompettes  &  des  autres  inrtrumens  mi- 
X  (5       litaires  t 
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Jtan  litaîres  ;  coût  reteotifloit  des  cris  dejoy* 
c  la  Va-  des  Infidèles.  Quelques  Officiers  de  Dra- 
itic,  gut  étant  accouruaà  fa  tente  lut  annonce» 
la  prifedu  Fort  >  le  trouvèrent  âTextré* 
mité  ;  mais  quoiqu*il  eût  perdu  la  paro- 
le ,il  ne  laifTa  pas  d'en  témoigner  fa  joyç 
par  quelques  Ggnes  extérieurs  ;  &  le- 
vant les  yeux  au  Ciel  comme  pour  l'en 
remercier  ,  il  expira  un  moment  après  r 
Capitaine  d'une  rare  valeur  ,  &  tnéms 
plus  humain  que  ne  ie  ront  ordinaire» 
ment  les  Corfaire^. 

Le  Bâcha  entrant  dans  le  Fort  >&  ju- 
geant par  la  pecitcITe  de  eecte  Place,  com* 
bien  le  Bourg  Jui  donneroit  de  peine, 
s'écria  :  Que  ne  fera  pas  le  père  ,  put/que 
li  fils  qui  ejl  fi  petit  nous  coûte  nos  plus 
braves  foidats  I   On   convient  en  effet 

Sue  les  Turcs  dans  le  fiége  particulier 
e  ce  Fort ,  perdirent  au  moins  huit  mille 
hommes  ,  ce  qui  afFoibltt  confidérabie- 
xnenc  leur  Armée.  Muftapha  naturelle- 
ment  cruel  &  fanguinaire  ,  pour  s'ea 
venger  ,  &  pour  intimider  en  même- 
tems  les  Chevaliers  qufi  étoient  dans  le 
Bourg  ,  &  dans  let^  autres  Forterefles 
de  rifle,  fit  prendre  ceux  qu'on  trouva 
parmi  les  morts,, &  qui  refpiroient  en- 
core. Par  fon  ordre  on^leur* ouvrit  Ve& 
tsomac  ;  &  après  leur  avoir  arraché  le^ 
oœur ,  par  une  barbarie  &  une  cruauté 
qui  n'avoit  point  d'exemple  ,•  &  pour 
iofulcer   à.  rinllrumeac  de.  notre  falut 

dont. 


fiùnt  ils  portoienc  la  marque  ^  on  feodic     Jqpr 
leurs  corps  en  croix  ;  on  les  revécic  de  de  la  ^ 
leurs  flibreveftes  y  &  après  le^^aVoirac-  iett«» 
tachez  fur  des  planches  ,  ii  les  fie  jetcer 
dans  la  mer ,  efpérant  comme  il  arriva^ 

Juela  marée  les  porteroie  au  pied  d^^^ 
)hâteau  faincr  Ange ,  &  du  côté  du  Bourg» 
*  Un  fpeaaclc  fi  trifte  &  fi  touchant  rira 
des  larmes  des  yeux  du  Grand-Maftre  :  la. 
colère  &  une  jufte  indignation  fuccédé- 
rent  à  fa  douleur  :  par  reprefailles  ,/& 
pour  aprendre  au  Bâcha  à  ne  pas  faire  k 
guerre  en  bourreau  ,.il  fit  égorger  fur  le 
champ  tous  les  prifonniers  Turcs  :  &  par 
le  moyenL  du  canon  ,  il  en  fit  jetter  1er 
têtes  toutes  fanglaiKes^jurques  dans  leur 
camp. 
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'   gon  lui  fuccéde,  3itf. 
ftienne  (  TOrdre  de  faint  )  établi  par  CÔme  de 
Médkis  Duc  de  Florence,  387.  Particulari* 
tez  qu»le  concernent ,  391.  èffeq. 
".  F.      , 

FErdifumd  ^  îfcte  de  Charles-Quint  »  écbouft 
defantBudeen  Hongrie,  120. 
G,  . 

GElves  :  entreprife  fur  celte  Ifie ,  beureufe 
d'abord  ,  mais  enfin  très-funefte  par  la 
faute  dé  Lacer da ,  3j58.  &Jeq. 
Çénois  (les)  allarmez  de  Taproche  de  Barb«» 
.    roufle ,  s'en  débarralTent  en  lui  remettant 

Dragut,  155- 
JiouUtteX  li  )  Fort  fîf  ué  i  douze  milles  de  Ta- 
|iis ,  6^.  AiCégé  &  pris  par  Charles-Quiot  ». 
71-  &fiq  q:"i  lerçiient,  81 
fSoze  ,  le  Grand  •  Maître  de  Tlfle- Adam  pour- 
voie ifa  fûjreté  »  i.  Le  araQdli£sltre  d'Orné* 

dci 
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des  s'ôbftine  à  ne  la  point  défendre,  2r|( 
'  Sa  flniation ,  1 98  Elle  eft  ravagée ,  &  le  C&r 
teau  livré  Uchement  par  le  Gouverneur  i'U 
Flotte  Ottomane  ,218.  ' 

Grand'MattredeS,  Jean.  Rangqoi luî doit foe 
déféré,  329.  Il  eCt  invité  au  Concile  de  Treo- 
te, 398-  oùilenvo]r^un.Amfba(nideur,i&ti 

H^mtia,filsattiédeHarcen  RoidèTanisfe 
fouleve  contre  lui  :  fous  quels  prétextes, 
144*  &jef.  &- lui  fait  crever.les  yeux,  149*  . 
Bàjcen  (  Muley  ).  comment   il   parvient  ai 
Royaume  de  Tunis,  5.5.  Efl  attaqué  par  Bat* 
beroufle,  &  obligé  de  fortir  de  fa-capitale, 
59.  Implore  It  fbcours  de  Charles  -  Quint  ». 
63.  E(l  rétabli  :  à  quelles  conditions ,  78* 
79.  Demande  du  feoours  à  FaiReligion  pour 
reprendVe  le  fort  de  Siize,  109.  Pafîe  à  Na- 
pies  pour  folficiter  du  fecours  contre  Bar- 
berouife,  141.  Hamida  Ton  fils  aine  refode- 
.  ve  contre  lui  pendant  Ton  abfence ,  &  lui  fai( 
■  crever  les  yeux  à  Ton  retour,  148.  £f /<?f    ^ 
Mtnri  VI]  L  Excès  oîi  lé  porte  fa  paflion  pont 
Anne  de  Boulenv44-  Ses  dernières  aâtons, 
311.  Il  meurt  incertain  de  là  véritable  RellJ! 
gion ,  3'r  2.  Suites  de  fi  mort ,  ibid. 

JEan  de^rufalem{VOtâTe  dé  falnt)  contrlbùl 
avec  les  Galères  à  la  prîfe  de  Coron ,  31.  & 
s*empare  du  Château  d'Ardinel  ,  31.  ff  feqm 
oblige  l'année  fui  vante  les  Turcs  àfe  retirtt 
de  devant  Coron  ,  3^  &feq.  Un  différend 
entre  deux  particuliers ,  &  fuîvi  de  voyes  de 
&ic.,  caufe  de  grands  troubles  parmi  les  Che* 

valf  ërs» 
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^  Tâîiers  ,  39,  £^  feq.  Vices  qui  s'étoient  in» 
*  'troduits  dans  i*Ordre,  44-  qui  eft  fort  oial» 
traité  par  Henri  VlU.  48   Secours  qu'il  den* 
ne  à  Charles  Quint  pour  Ton  expédition  d*A« 
frique  ,  66.  Les  ChevaHers  fe  diflinguem  à 
la  prife  du  Fort  de  la  Gouleite,7i  ,  &)'eq. 
Eloge  de  ta  libéralité  &  du  courage  de  plu* 
fleurs  Comaiandemens,84,  Ss-Hs  forment 
une  entreprife  fur  Suze  qui  échouS  par  la 
/faute  du  Général  de  TEmpereur,  1 10  &pq. 
Le  Confeil  propofe  à  TËmpereur  »  ou  de  re* 
prendre  Tripoli ,  ou  de  la  faire  fortifier,  115. 
;    Il  s*en  défjcnd  adroitement,  tfri^LaReHgion 
•entre  dans  une  Kgue  contre  Soliman ,  qui  ne 
TéûflGt  pas,  117.  Perd  un  grand  noHibre  de 
).  Chevaliers  dans  la  malheureufe  expédition 
âe  l'Empereur  contre  Aliger  ,123  ,  &'fiq. 
Tait  encore  de  nouvelles  inftanrces  touchant 
ITripoli ,  mais  auflî  inutiles  ,  138.  &Jeq.  Va- 
•leur  des  Chevalliers  à  laprifeLd-'Africa,  179». 
J  &fii'  La  Flotte  de  la  Religion  fe  joint  à  ceU 
.  le  de  rÇrapereur  pour  s'opofer  à  l'armement 
du  Grand-Seigneur ,  190  ,  f^  feq.  dont  les 
trQupes  s'empiirèpl  3p  Trîpplî,  229.  f^feq. 
Il  éxçite'des  dtVirtîo^s;djhs  l'OrdVe^iirr  la  pfaf- 
iîon  ^uGranâ- Maître  d'Omê'des  ,157  ,  'g* 
*,Jeq.  Générofité  des  Chevaliers,  lorfquïl  s'a- 
git de  forti^er  Malth^  ,  290.  Tentàrive  fur 
:  2oare ,  Tuncfte  â,UJCp]}gion  ,  79^  (f  pq. 
quf  r'emre  en  poOefifon  deTes  biens  en  An. 
.  gleterre,  324.  Pourquoi Tdrdre  n'accepte 
■..point  W  Ville  d'Afric'a.  sà^.  (f  feq  Undif- 
'  Ârehd  au  fujet  de  l'enlèvement  de  quelques 
.47aléres ,  caufà  de  la  diviOon  dans  l'Ordre , 

351  • 
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951*  ffM'  ^^  ?^à  beaucoup  de  mondel 

h  funefle  expédicion  de  Gelves  ,  365  ,9 
Jeq.  Le  Grand-Malcre  eft  iowiié  an  Concile 
de  Trente, 398.  L'Ambafladeor  de  la&di> 
gîon  y  affilie ,  &  prend  féance  parmi  les  ai- 
Crcs  Âmbal&deun  des  Prtoces  Cbrétie» , 
ikid.  &  f  foutient  les  droits  de  foo  Ordre» 
399.  Les  Galères  fe  joigoenc  à  la  jploue  de 
Philippe  II.  poar  la  conquête  do  Pignon  de 
Vélcz ,  402.  Tons  les  Chevaliers  font  dttL 
Blaltbe  menacée  d'an  fiége  par  Soîinui» 
4«3-  ffM'  Le  Grand  -Maître  fait  boc  re- 
vue ezaôe  de  ce  qo*il  7  a  voit  de  croopei , 
&  leur  afligne  leur  pofte,  430  (ffef  Uor 
valeur  pendant  ce  fiége  ,  449.  fffy.  Bar^ 
barie  inoiiie  des  afliégeans  ,  exercée  for  Ici 
corps  de  quelques  Chevaliers  après  lest 
mort  »  463. 

L. 

LJcerda  (  Jean  de  )  Duc  de  MédinaCélî , 
Vice-Roi  de  Sîdie  ,  propofe  le  Gégc  de 
Tripoli  à  Philippe  IL  qui  donne  ces  ordres 
pour  cette  expédition  ,  3C4.  (fftq.  La  Re- 
ligion entre  aufli  dans  ce  projet  ,  oue  La* 
cerda  abandonne  pour  s'atucber  à  Gefv^» 
367.  368.  Il  s'obftine  à  ce  dernier  parti , 
malgré  l'opoGtion  du  Grand -Maître  qu1l 
trompe  .  369.  L'entreprife  fur  Gelves  lui 
réiiffit  après  quelques  difficultez ,  370.  mais 
Il  fe  laifle  furprendre  par  la  Flotte  Ottoma- 
ne ,  qui  tuë  ou  fait  prifonniers^  {ous  ceux 
que  les  maladies  avoient  épargnez  ,  382. 
(ffeq.  Il  fe  rend  en  Sicile  après  avoir  laiflS 

la 


D  ES   M  A  TI  BR  E  s.     sof 

.:«li^défeDfe  de  la  Forterefle  au  Capicaioe  de 

.   Sande ,  384. 

tilfleJdam  v  le  Grand- Maître  Villiers  de  ) 

pourvoit  i  laTurecé  du.Goze  &  de  Tripoli  • 

I.  ffjeq.  Tente  Teiécution  du  projet  fuc 

.  la  Ville  de  Modon  ,  qui  écbouë  ,  5.  &/^f  • 

'  Il  demande  à  l'Empereur  «  de  coucerc  avec 
le  Pape  »  la  nomination  de  Thomas  Bofîo  à 
i'Evôché  de  Malthe  •  23.  Suite  de  cette  af- 
faire qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  Clé- 
ment  VII.  27.  Prend  de  fages  précautions 
•en  cas  d*attaque  de  la  part  de  BarberoujOfe. 
Tient  un  Chapitre  général  où  il  fait  divers 
féglemens  ,  37.  £ft  extrêmement  affligé 
•d*un  diflFérend  entre  deux  particuliers  ,  fui- 
vi  de  vofes  de  fait  &  de  meurtres  ,  39.  £f 
fiq.  Autres  fujeu'de  chagrin  qui  occalîon* 
nérent  fa  mort ,  44.  Son  éloge ,  49. 

tendres  <  le  Prieur  de  faînt  Jean  de  )  avoit 
féance  dans  le  Parlement  en  qualité  de  pre« 
ihier  Baron  ,48. 

,  M. 

jkÂ  Aithe.  La  Flotte  Ottomane  fe  prefente 

I^Vl  devant  un  des  Ports  de  cette  Ifle ,  200* 
7  fait  une  defcente  ,  &.  affiége  Malthe: 
quelques  particularités  touchant  cette  Ifle , 

.  .207..  208.  La  valeur  de  Villegagnon ,  &  un 
«vis  fupofé  d'un  recours  que  Doria  alloiC 

^  amener  ♦  font  lever  le  fiége  ,^25.  6f /««. 
Jjt  Prieur  Strozzi  y  fait  faire  quelques  for- 

V  tifications,  Z9o.,  if  M-  aufli-bien  que  le 
Crrand-Mdtre  de  la  Sangle  ,^345!  Un  ou* 
ragan  furieux  y  caufe  une  grande  perte» 
347*  &  j^f*  Soliman  penfe  i  s*en  rendre 

maître  » 


Vfarr? 
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Siodon.  Entreprife  roalheureufe  fur  cette  Vil« 

Mujlàpbaj  Officier  Turc,  fan  caractère,  41 8« 
'  Reçoit  la  coacluite  de  Texpédition  contre 
'  Malthe,  fôW. 

N. 

NOailks  (  Antoine  de  )  Ambafladeur  de 
Henri  1 1.  en  Angleterre  ,  traverfe  le* 
roariagede  la  Princeffe  Marie  avec  Philippe 
II.  320.  réiiffit  à  empêcher  qu'il  ne  foit  re* 
connu  Roi  d'Angleterre,  3^12; 
O. 

OMéder  (  Jean  d*  )  Grand^Mattre  ,  de  la* 
Langue  d'Arragon  ,  parvient  à  cette* 

•  dignité  par  intrigue  :  préjugez  fâcheux  de." 
Iba  Gouvernement ,  98.  rejette  avec  entê- 
tement tes  avis  du  péril  qui  menaçoit  ies^ 
Etats  delà  Religion ,  &  s'obftîneàne  point 

'  pourvoir  à  leur défenii,  194.  (ffeq.  refufe.. 
au  Gouverneeur  de  Malthe^afHégée,  les  fe* 
cours  qu'H  lui'dbmandôit ,  219.  &Jeq:  Ar* 
rifice  dont  il  couvre  ta  lâcheté  du  Gouver- 
neur du  Goze  ,  fa  créature  ,  22  r.  Il  engage- 
d'Aramon  Atnbaflâdèur  de  France,  à  em- 
pêcher le  fiége  de  Tripoli ,  224.  225.  Lai 
perte  de  Tripoli,  dont  il  craint  d'être  ac-»- 
cufé  lui  fait  prendre  le  parti  d*en  rejetter  la* 
caufe  fur  d* Aramon  A'mbafladéur  dé  Fran- 
ee,  &  le  Gouverneur  de  Valier  ,  2r5j:  (fi- 
fiq,  il  fiiit  foupçonner  le  premier  d'intelli- 
gence avec  les  Turcs  ,  ibid.  &feq.  &  s'ob* 
Sine  à  perdre  le  dernier,  2S8.  Suites  de^ 
cette  affaire ,  où  H  met  tout  en-  œuvre  ^ 
as  9-  &  M^'  te  Commandeur  de  Vlllega^ 
XomtWi^  Y  gpofl» 
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gnon  lof  réfifte  feul ,  susi.  &Jeq.  Blinnifr 
traitemcDS  doDt  il  ufe  à  l*égird  do  Pneu 
SKOzzi»28i.  &  fii^  Li  jiloulk  qu'il  en 
coDçoit  lui  fait  propofer  une  tentative  far 
Zoare  qui  eft  très-funelle  à  li  Religion, 
293-  &/^f  Si  mon  •  fes  bonaea  &  minp 
,  vaifts  qualités ,  225. 
P- 

Philippe  U.  fils  de  Charles  •  Quint ,  épooS 
Marie  Reine  d'Angleterre ,  fans  pouvoir 
en  être  reconnu  Roi  ,321.  (^fefm  Aproave 
l'entreptife  du  Vice«Roî  de  Sicile  fur  Tri* 
.  •  poli ,  i  donne  des  ordres  pour  Texécution» 
.   36s«  £f  fiq-  Suites  funeftes  de  cette  expé* 
.   dition  ,  où  il  périt  plus  de  14.  mille  hom- 
mes,  386.  U  s'empare  du  Pignon  de  Vêles 
•vec  le  fecoùrs  de  la. Religion  «  403.  &Jeq* 
.   Inquiété  de  l'Armée  du  Grand  Seigneur ,  xi 
donne  fes  ordres  pour  la.  défenfe  de  Mil« 
the,42i.4a2. 
Hêly  ,  Amiral  de  la  Flotte  Ottomane  :  com* 
.  ment  parvenu  â  cette  dignité,  417.  efl  fait 

Chef  de  Vexpédition  contre  Malthe ,  ibid. 

Itie  IV.  fournit  une  fomme  pour  feoourirMal» 

.  tbe menacée d*unfiége, 42 2. 

j^fiofi  de  Fêlez  ,  ForterefTe  dans  le  Ro3raume 

,.  de  Fez ,  conqutfe  par  la  Flotte  de  Philippe 

IL.  &  de  fes Con fédérez, 403.  &feq. 
tolus ,  perfécuté  dans  fa  perfonne  &  dans  fes 
Parens  par  Henri  VIH.  47.  &  feq.  eft  aéé 
Cardinal,  ibid^eû  fait  Légat,  323. 
fênt  (  Pierre  du  )  Grand-Makre ,  Ton  carafté- 
re  ,  50.  fe  rend  à  Malthe  ,  51.  follfcite 
Cha^ksrQuint  de  pafler  en  Afrique ,  contre 

JkuteiqiufliB» 
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'*'  Btiberoufle ,  62.  Preuves  de  (çn  attache- 
meoc  à  robfervance  de  la  régie ,  84.  Sa 
more  »  ibid. 

R. 

ROmegai  (  le  Commandeur  de  )  le  plus  fa* 
meux  Chevalier  de  fôn  cems  ;  Ton  carac- 
tère, 393.  Tes  principales  prifes,  394.  406. 
S. 

SAint'JaUle  (  Didier  de  )  Grand^Maltre  » 
meure  en  chemin  poor  fe  rendre  à  Mal- 
the,97-    • 

SêngU  (  Oaude  de  la  )  de  la  Langue  de  Fran* 

'  ce  ,  &  Grand-Hofpitalier ,  ell  élu  Grai1d« 
Makre  ;  joie  de  Ton  élef^ion  à  Rome  ,  t>ii 
il  réfidoic  en  qualité  d'Ambafladeur  ,  318* 

.   comment  il  e(l  reçu  à  Melfîne  ,  330.  331. 

>  B'accepte  point  la  Ville  d*Afrîca  que  l'Em- 
pereur lui  offre  ,  335.  i^  feq.  fait  ajouter 

■  de  nouvelles  fortifications  en  dlfférens  ea* 

•  droitsde  riile,  346.  Sa  mort,  358. 

iMife  (  Alvare  de  }  Capitaine  fameux  ,  laiÀé 
-  par  Lacerda  dans  Gelves ,  y  Hgnale  fon  cdUi- 
'  îage,  ^4.  cft  fait  prifonnîcr ,  386. 
Siméoni  (  Paul  )  Commandeur  de  Turin ,  ft 
Bfclave  de  Barberouiïe  ,  fait  révolter  fe» 
"  compagnons ,  &  oblige  ce  CoHaire  d*aban-^ 

•  donner  Tunis  ,  78.  ^  j^f*  efl  fait  Général 
à^s  Galères ,  io8. 

Sinêm  le  Juif,  aObcié  de  BarberoaiTe ,  SS'  ^^ 
chargé  de  la  défenfe  du  Fort  de  Ta  Goulet- 
te ,  6S»  diflîiadeà  BarberouflTe  d'égorger  le» 
Kfclavet  Chrétiens ,  7$»  s'opofe  à  ladefcen» 
ce  de  la  Flotte  Ottomane  dans  Maithe ,  t<H5«. 

SêUmanî^qpk  f  bommagc  de  Barberouflepour 
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le  Royaume  d*AIger ,  53.  forme  un  arme- 
ment extraardïnûire  pour  la  coiïciuéte  de 
Tuni*,  qu'il  confie  à  ce  Corfaîre  ^  S7--^^ 
.attaqué  par  une  Ligue  des  Princes  Chré- 
tiens ,  &  déclare  la  guerre  aax  Vénitiens  > 
jîi,  II S»  Succès  de  fes  armes  en  Hon» 
gxle  1 120.  donne  le  commandement  de  (1 
riotce  à  Dîaguc  apièfi  la  mort  de  Barbe* 
roufTe  ,  153.  a  U  follIcitatLan  duquel  il  ar* 
me  puinamment-contre  la  Religion  ,  i8$< 
^  fiq.  péDombremenc  de  fa  Flotte  ,  190* 
Elle  rava&e  Ie«  cûtesde  Sicile*  19p.  fepre* 
fente  devant  Malthe  ,  oh  elle  fait  quelque* 
tentatives  que  la  valeur  de  Villegagnon  & 
un  avjB  fupofé  tendent  inutiles  ,  aoi.  6? 
Jeq-  elle  ravage  llflc  du  Goze  ,  xjS»  tf  j^ï- 
&  va  à  Tripoli ,  225.  qu'elle  prend  par  tra- 
bîfon  &  la  lâcheté  de  fes  Habitans  ^  240,  ^ 
Jffl,  11  donne  des  ordres  pour  fecourir  T/i» 
polî,372.  SaKlotte  bat  Ta  renée  des  Princes 
Chrétiens  ,  381*  11  penfe  à  conquézir  MaU 
the  ,  40s-  La  prife  d'uc  galion  auquel  s*tn- 
terreiîbient  fes  femmes,  achevé  de  Ty  dé^ 
terminer  ,  ibid.  i^ Jeg.  Mahomet,  le  plui 
ancien  des  Bâchas ,  s>  opoTe  ,  414.  mais 
Inutilement  :  &  Soliman  difpofe  tout  pour 
cette  guerre; ,  41e.  dont  il  donne  la  con? 
duite  à  Pialy  &  à  Muflapha.  Qualitez  de 
rtm  &.  de  Tautra,  4i7i  416.  Dénombre*^ 
Bient  de  fsbFlotte ,  qui  paiott  enfin  devant 
Malthe  ,435^  Débarque  en  bonne  ordon- 
nance, &  campe  proche  du  ViUage  de  falote 
€atheNne  ,  438/  L'attaque  commence  par 
le  Fort,  de  faint  Elme  ,  44,1.  particularî4^ 
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Sirwîraiy  ,  Prieur  de  Capouê ,  &  Général  des 
Galères ,  défait  avec  André  Doria  une  Floc- 
ce  Ottomane  auprès  de  Corfou,  99.  &Jeq^ 
paflfe  en  Italie  &  die^U  %n  France  ,  pour 
venger  la  mort  de  fon  père  caufée  par  la 
Maifon  de  Médici» ,  102.  &  feq,  quitte  le 
fcrvice  de  la  France  ,  &  fe  trouve  très-em- 
barraflfé ,  260.  Mauvais  traitemens  que  lui 
fait  le  Grand- Maître  d*Omédes  ,  ibid.'.  (^ 
fiq.  il  revient  à  Malthe,&  travaille  à  7  fai-  , 
re  quelques  fortifications  ,  289/  &Seq.  cftr 
défait  avec  une  grande  perte  dans  une  ten- 
tative fur  la  Ville  de  Zoare,  293.  f^feq*^ 
eft  encore  fiait  Général  des  Galères  ,  309» 
pourquoi  il  n*eft  point  élu  Grand-Maître  ^ 
326;  &  feq..  Le  Roi  de  France  lui  offre  le 
Généralat  de  fes  Galères  ,  338.  il  Te  démet 
du  Généralat  des  Galères  de  la  Religion  ». 
342.  s*embarque  pour  paflèr  en  Tofcanfe  & 
eli  tué  en  allant  découvrir  une  Place  donc 
il  voulut  s'emparer ,  343.  Son  corps  eft  in- 
humé à  Fortercole  ,  &  enfuite  déterré  &- 
jette  dans  la  mer  ,  344. 
T. 

TOléde,{DomGtVicitde)  ffls  du  Vice-Roî- 
de  Naples  ,  conduit  un  puiflTant  fecours 
au  fiége  d'Afrfca-,  167.  (f  feq^  eft  fait  chef 
de  l'entreprifelîeureufe  fur  la  Fortcreffe-da 
Pignon  de  Vêlez-,  eft  chargé  par  Philippe 
II.  de  recourir  Malthe,  pour  préferver  la 
Sicile  dont  il  étoit  Vice-Rioi ,  419;  Sa  len- 
teur affeébée  à  exécuter  fes  ordres  ,  le  rend- 
fufpeét  à'  Ul  plupart'  des  Chevaliers  ,  4^0» 

^^^  au    u- 


%\%  T  A  B  L  s 

THpêU,  Ville  ficttée  fur  les  cAcet  d'AMqift 

•  Cbiflfe-DUblei  eiiiye  inttileaeiiHr  bfiv* 
prendre,  5H-  £f /«f^  t^  Conlèi!.,  ptr ttvil 
4e  Botigella  •  ptopoie  à .  ('Biapcreor  »  «w  de 
reprendre  cette  Place-^  ou  de  l^liUre  fiortt- 
fier ,  119.  L8  Heligioa  f  £dt  Mte^uelqM 
ouvrages  sprès  mi  fécond  .refet-db  i*£i9|ie- 
Tettr»i4o.£fycf.cUe«ftaflM«60  ;  étstos 
elle  fe  trou  volt  »  «27.  fffof.  &  prife  ptr 
capitulation  t  par- la  lâcheté  &  la  ctabUMi 

.    de  fes  HaMtans  «  240»  (ffif. 

3Rpnti.  Capitale  du  Royauoic  de  eo  nom  ;-  A 
fiéuation  «  .59^  o^^^^  ^^^  perte»  à  Bsibe- 
rouflè ,  qui  fe  difoit  le  vengeur  des  droits 
As  rainé  du  dernier  Roi,  tfi.>elle  eft  reprft- 
fe  par  Cbacfes-Qulnt,.  dont  l'ArnlléepcIe^ 

^   ded*horriblepauatttes,  71.  £fjfff.  laco»  , 
sonne  en  eft  rendoft  iHaîcea  avicc  hoouBS* 

'    ge  au  Roi  d'Efjpagnc-Si. 

fbrvx  (  Les  )  font  battus  par  rSTcadre  de  Vt»- 
pereur  commsnclée  par  André  Ooria;  &ies 
fraléres  du  Pape  &  de  la  Religion  ,  35.  ff 
fgq.  auprès  du  canal  de  Co;;fbu  9.99.  Êf  j^ 
ils  sVmparent  du  Port  de  Suze  .  109.  &  de 
Tripoli,  227.  &fiq^  Remportent  de  grand» 
avantages  fur  la  Religion  dans  l'entrepriie 
de  Zbare  ,  29$-  &  dans  celte  contre  GeU 
ves  fur  rEfp9gne  &  les  autres  confédérés  ^ 
382.  &f /e^.  leur  Flotte  paroît  devant  Mal- 
tbe  «  43S-  &  cooimence  le  fiége  par  Tatta» 
4ue  du  tort  faint  Elme,  441.  particulari- 
sez de  ce  fiége  ^  ibid.  (ffeq.  Dragut  y  arri» 

.   vu  avec  qiielqyes  renforts,  45a 


DESMATIERES.      51» 
V. 

Valette  ( La  ) Commandeur  de  la Laogoe 
de  Provence  ,  eft  fait  Gouverneur  de 
Tripoli  ,151.  prend  des  mefures  fages  poos 
s*y  défendre ,  ibid,  &  152. 

Valette  CJean  de  la)  élu  Grand  M  ah  re  ,  36$. 
il  remédie  aux  abus  touchant  la  perceptioo> 
des  refponfîons  dans  l'Allemagne  &  TEtat 
de  Venife  ,  $60.  (f  feg.  Décharge  le  Ma- 
réchal de  Vallier  des  accufations  formée^ 
contre  lui  »  363.  Propoie  de  concej:t  avec 

.  le  Vice-Roi  de  Sicile  au  Roi  d'Rfpagpe  ,  le 
fiége  (te  Tripoli ,  364.  f'opofe  à  celui  de 
Gelves  ,  366.  engage  le  Vice-Roi  èrepafler 
en  Italie ,  401^  Donne  avis  à  Doria  que  1» 
Flotte  Ottomane  s*avançoit,  3^-1.  Philippe 
II.  lui  demande  ta  jonftiQn  des  Galères^ 
de  la  Religion  ,  pour  s'empaier  du  Pignon 
de  Verez  ,  402.  Informé  du  dtrflein  du. 
Grand  Seigneur  fiir  Malthe  ,  tl  pourvoit  à 
tout ,  &feq.  Il  fe  dîfpofe  Chrétiennemeot 
au  (îége  ,  325.  Fait  la  revue  exnfte  de  ce- 
qu*i[  y  avoit  de  troupes ,  &  leur  afCgne  Içup 
pofte  y  430.  Éf  fçq.  veut  lui-même  paifer 
dans  le  Fort  de  faint  Elme  y  445. 

JTalier  (Gafpard  de)  Maréchal  de  TOrdre  ,  & 
Commandant  dans  Tripoli  ,  odieux  au. 
Grand-Maître  dOmédes ,  &  pourquoi ,  225; 
fe  di  (lingue  au  (îége  de  cette  Place  par  fas 
valeur  ,  fa  piété  &  fa  fermeté,  226.  &  feq*. 
Eft  mis  en  liberté  à  la  prière  de  PAmbaffà- 
deurde  France,  251.  Le  Grand  Mallree»- 
treprend  de  le  perdre  ,  Villegagnon  prendi 
£sL  défènfe  ,  257.  ©*/<?£.  il  eft  abfous  par  le 

CiaïkU 


9u.  ir  A  t  L  E 

Grand -Mahre  de  la  Valette  ,  3(^1. 

Féga  (  Dom  Jean  de)  Vice-Roi  de  Sicile  com^ 
duit  en  Afrique  le  fiége  d*Africa  ,  167.  & 
Jeq.  Honneurs  qii'ii  rend  au  Grand*  Maître 
de  la  Sangle»  330.  331. 

Vénitiens  (^Lcs)  refufent  d*ittaquer  les  Tores,  . 
29.  &  d'«ntrer  dans  une  Ligue  contre  So* 

•  liman  ,  qui  leur  déclare  néaûmoins  la  guer- 
re, 117. 

WlUegagnon  (  Nicolas  Durand  de  )  Chevalier 
de  faint  Jean ,  ïb  dilHngne  au  fiége  d'Al- 
ger, 128.  Quelques  particularitez  qui  le 
concernent,  191.  &/^f*  il  rend  de  grands 
fervices ,  tant  pour  prévenir  que  pour  ren- 
dre inutile  la  defcente  de  I»  Flotte  Otto» 
mane  dans  l'Ide  de  Maltbe,  193, 194,  195. 
&feq.  prend  la  défenfe  du  Maréchal  de 
Valier»26i'. 

2. 

ZOare  ,  Ville  de  la  Province  de  TripolL 
Tentative  du  Priew  Strozzi  fur  cette 
Place  ,  très-funefte  i  la  Religion  ,  293* 


Xin^di  la  Tûik  du  quatrième  Jonrr» 


